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m 1818 fewM. Vasi me pria de cor^ riger cet ouvrage sur la topographie et les monumens de Rome ancienne et moderne ^ rédigé par son père et par lui-même • Des égards que je devais à r auteur qui me chargeait de cette correction bornèrent mon ouvrage à faire disparattre les erreurs les plus gros-sièrès ^ et à mettre d* accord cette nou^ velle édition de V Itinéraire de Rorne avec les grandes découvertes qxion ve^ nait de faire sur la topographie an-^ cienne de la ville et avec Tétat actuel des m^onumens des Arts. Après la mort de. Mm Vasi je rédigeai la nouvelle édù^ tion de cet ouvrage qui porte la date de 18:24 • Dans cette occasion f ache^ vai ce que f avais commencé en i8r8 , et j^ apportai de^ changemens si considérahles dans la rédaction de cet ou^ vrage que si V on excepte la méthode qui fut la même on pouvait regarder cette édition eûmme un ouvrage nou*veau . L'accueil favorable qiC on fit à cette nouvelle édition , et la préférence qu'on lui donna sur un grand nombre de descriptions de Rome qui circulent et se réproduisent sans cesse , en épuh* serent bientôt tous les exemplaires ^ ainsi il fallut venir à une seconde édi^ tion en lïSaô. Celle-ci aussi vient d'être
VI jivertissemenL,
épuisée , et par cette raison je publie aujourcthui cette troisième édition qui sera encore plus complète et plus exa-çte des éditions précédentes. Car dau* très découvertes intéressantes viennent d'être faites dans la topographie et les monumens de Home ancienne et des environs , et d* autres vont être faites incessemmÀnt^ puisque la muniftcen'' ce du PONTIFE HEGNANT fait de-' blajer les décombres immenses qui couvraient la partie la plus intéressant te de Rome ancienne , c^est à dire le Forum , la t^oie Sacrée , enf,n tout cet espace qui est entre le Capitole et FAm* phithéatre . O est ainsi que chaque JQjUr dcs,mon{Cfnfi^sàis^orlqueisr^^^i^fj,t ia ifiof^èr^ f 4^t f^o^ ^ Ifi plaisir d§ ^ prQmfi^e^ sw J(e m^ê^^ fçf .eu spntpasf^ ses les grands hojnme^ de f antiquité.
En même tems qu^on découvre de nouveaux monumens , on répare d Une manière propre et solide les parties de ceux qui s* écroulent : t Amphithéâtre JFiojvien , le Temple de Venus et de Rome , la Basilique de Constantin qiC on appelle vulgairement le Temple de la Paix ont été /considérablement rcrstaurés pour les préserver dune ruine imminente et pour les garantir dç nou" veaux dégâts : on prodigua aussi ces soins aux monumens hors de Rome i des réparations vont être faites aux
j^ifertissement • vu
pestes magnifiques du Temph de ta For4>une Prénéstine^^ ^etA ce mausolée près dAlbano qu^ on appelle nulgairC'^ ' ment le tombeau des ^ Horace s et des Curiaces. Dans toutes ces re'parations on imite strictement h dessin du mo^' numenteximéme tems qiCon laisse des traces très-^isibles^et pour toujours qui fassent reconnattre de qui est ancien -de ce qui^st nouveau . Mais la munificence du pontife régnant 'ne s^ar-^ réte pas seulement à faire déblayer et réparer les monumens anciens d'arohi" tecturCjCarune somme fort considérable est assignée sur le trésor pour acheter des particulier s 4e*s mpnumens des Arts quils possèdent \ou qu^ -ils découvrent , et roh'Cnmf^it^in^i chaque f€>ur les musées et les galeries pontificales des plus beaux monumens . Ces aquisitions donnent lieu à des changemens dans V emplacement des objets ; y* ai suivi exactentent tous ces chansemens dan^ les musées et dans les collections des particuliers , et y" ai décrit les objets comme ils se trouvent au moment de r impression de cette édition . Dans cet Itinéraire y' ai conservé la division en huit journées que M. f^asi avait éta^ blie , mais f ai changé quelque fois for-* dre dés objets pour suivre plus stricte^ ment la méthode itinéraire . Je fais précéder F ouvrage d un avant-^propos
viiï As^ertissement •
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succint sur V origine de Rame , ^e^ agrandissemens , ses enceintes j ses portes j ses divisions en quartiers^ ses établissemens , ses manufactures etc. A cet a^ant^ropos f ai ajouté des ta^ hles chronologiques telles que celle des empereurs depuis Auguste jusqiû à la chute de T empire , celle des papes de-puis Su Pierre jusque au pontifo regnant , et celle des artistes les plus cé^ lèbres dont ofifait mention dans Fou^ vrage . Cette édition est aussi accom^ pagnée de nouveaux plans et des vues dès bdtimens les plus célèbres anciens ou modernes • Énûn on rC a épargné de soins pour qu elle soit accueillie aussi fa\forablement par le public que les deux éditions précédeMes «
AVANT-PROPOS
i3e!on r opinion la plus genc^ralemenl suivie , Rome a été fond^ par Romulus , descendant d* Enée et des rois d* Albfe , V année 7 53 avant Y ère chrétienne , de manière qu'elle corante aujour^l* bui sa aSSa année • D' abora elle ne comprenait que le mont Palatin , auquel après Y enlèvement des Sabioes et les guerres qui s' en suivirent , on ajouta le mont Capitolin ; alors la vallée qui sépare les deux collines devint son Forum . Numa successeur de Romulus comprit daitô la ville une partie du Quirinal • Tullus Hostilius troisième roi de Rome après avoir détruit Albe fixa le séjour des Albains sur le mont Cœlius et le renferma dans la ville* Ancus Marcius son successeur ayant détruit les villes de Tellene , Ficana , et Pblitorium, en transporta tes habitans sur le mont Aventin qu' il réunit a la ville ; tt jeta un pont de bois sur le Tibre qui depuis fot rendu célèbre par la valeiH* d* Horace Codés , et il construis sit une cktadelle sur le Jaaiculé . Servius TuUius acheva Y agrandissentent de la ville , lorsqii'ilxenfenna dans Tenceinte le reste du Quirinal , le Viminal et Y Esquilinr ce fiit aussi lui qui construisit tout autour de la ville des murs très-«oliâes en blocs car» rés de pierre v(dcamque , el qui fortifia cette même œceinte a un agger ou rempart , dépuis r extrémité du Quirinal ^ iosr-
yGoogle
Avant^Propos
<jue près de X arc de Gallien sur X Es^ilin • La ville comprenait alors les sept monts et une très-petite portion du Jamcule : ainsi elle eut environ 8 milles . de circuit . Depuis Servius jusqu* k \ empe* reur Aurélien , quoique la ville s' étendit beaucouD tout autour au dehors , T enceinte ne sunit aucun changement : mais crai- Snant que les barbares dans quelqu' une e leurs incursions ne s* emparassent de la ville par surprise , cet empereur T environna de murs nouveaux , qui furent achevés par Probus vers F année 276. Si r on veut croire Vopiscus , écrivain contemjporain, cette enceinte avait presque 5o milles d* étendue ; ce périmètre paraîtrait exagéré si F on ne considérait pas la grandeur immense de la ville et la population que devait avoir la capitale du monde , outre que les ruines des bàtimens publies occupent un espace si grand , qu' il serait difficile de trouver où placer les maisons des simples particuliers dans T enceinte actuelle . Le fait est que F on ne trouve
S oint de vestiges réconnus de V enceinte ' Âurélien et que les murs actuels outre qu* ils sont bien plus rétrécis n* ayant que seize milles et demi de circonférence, présentent sous plusieurs rapports une époqtie postérieure k celle d' Aurélien* La partie la plus ancienne qu^on remarque dans
plus ancienne qu^on remarqi ucite enceinte est celle d*Hono-^ rétablit les murs vers X année 4'
Avant^Propos xi
-£6 {Retienne : c* est à lui qù^ on doit attrikier plieteuré des çortcg, comme on reconnaît par les inserÎDtionft qui y sont .gravées . Sur le cété droit du Tibre la ville est envircmnée de mur^ tout a fait modernes : le Vatican n* a pas ^të enfermé dans la ville que par le Pape Léon IV vers r année 85o ^ poiir défendre Y églîée de -S» Pierre Ôe& incursicms des Sarrazîns.
Dans la ville actuelle on peut portera peu près a un tiers de Fericefete Tespace qui est occupé des habitàns ; dans le reste on ne voit que des jardins potagers »des vignobles et des maisons de campa^e qui en italien s' appellent saille » Au|ottrdTiui on compte douze portes ouvertes , savoir huit sur la rive gaudie du Tibre * qu* on ap- . pelle ia porte Ftaminia ou du Peupk^ Salaria y Pie ^ Su Laurent y Mafeure^ Su Jean j Appia ou Su Sébastien^ et St.
Paul : quatre sur la rive droite , c* est k dire deux dans le Transtei^ere qu'on appelle Portése y et St.. Pancrace : deux ^ans la ville de Léon IV «au Vatican , sa^voir Cavatleggieri et Angélique . Outre cellés-cî , il y en a dnq sur la rive gaucbe du Tifere> qui* «ont fermées ^ c'est a dire fe porte Pinciana f P^iminalis ^ Métroni^ , Latina ^ et Ardeàtina : il j en a trois sur la rive droite au Vatican»
savoir la porte Fabhrica » Pettusa , et Caste Ho t sans compter plusieurs autres petites portes «.
XII Avant^Propos
Le Tibre traverse Rome du nord au niU di , et facilite le transport des vivres et des marchandises : on passe d' une rive k l'autre au moyen de auatxe ponts de pierre , qu* on appelle Aelius ou Su Ange , Janiculensisoa Sixte ^Fabriciusoo. Quattro Capi , et Gratien ou St. Barthéle^ mi : on voit les restes de trois autres qui sont ruin€fs , savoir du pont Vatican^ Pa-^ latin , et JEmilius , ou Suhticius^ .
Du tems d* Auguste Rome a été divisa enXIV Regiones ou quartiers: après la translation du siège de 1 empire , elle coniservaît cette division , et vers la fin du IV siècle ces quatorze régions se nommaient Porta Capena , Coelimontana , Isis ai S^rapis , f^ia Sacra , Esquilina , Alta Semita , f^ia Lata^ Forum Romanum^ Circus Flaminius , Palatium , Circùs Jffaximus ^ Piscina publicàj Aventinà^ et Ttanstiherina . A^ijourd* hui elle est aussi divisée en quatorW^piattiers du Rio-ni nom dérivant de Regiones : ils s' apjgÉèllent Monti , Tren , Colonna ^Campo Marzo\ Ponte y Parione ^ Regola^ S. Eustachio , Pigna , Carnpitetli , S.
Afigeio , Ripa , Ttastepere et Borgo * La population de Rome et des fau3â)our^s , monte aujourd'hui à environ 14^ mille habitans •
, Quoique Rome ire soit plus aussi puissante qu* autrefois, elle peut cependant être encore regardée* comme la plus belle
jÉvant'-Pfopos • xni
viHe de»F IMhrers^ r s«coagt^(et< incœdiëe à diverses époques ^ elle a toujours trouveV dai» scm propre fond , de quoi se.relerer de ses malheurs • Les obélisques ^ les colonnes, les statues, les bàs-réuefs , .et.taiott d* autres chefe-d^orâvre de F ai^t , tirés des raines et des décombres , où Les barbares^ou plutàt r ignorance du moyen Ag,e. les avait enfouis ; ainsi que les restes des an^ ciens temples , des arcs de triomphe i, des.
cirques , des diéatres , des amphitiiéatees.
des diermes', des tombeaux, des.àqueduc^^ et des autres édifices qui s' y timivenf , frappent d' bonnement et d'aamiràtion les yeux de F observateur , par leur . magnîfhcence , et forment la ricfaesvse ]^încipale der cette métropole .
Plusieurs des édifices modernes de Rome rivalisent en magnificence avec, les anciens : à chaque pas aa renomtre des é~ glises scHaaptueuses , et des palais liches en tableaux , des places magnifiques , de belles fontaines , des maisons de jdaisan* ce , où sont de superbes peintures et des sculptures anciennes : deux musées renferment à(t^ chefs-d'œuvre de la scujpture.é»
gyptieime , grecque , et romaine • Bramaurte , Raphaël , Michel-Ange , Carrache, Vignole , Bemin , Canova , Thorwal^sen et tant d* autres céïëbres artistes , semblent avoir été suscités par la Providence , pour enrichir Rome et en faire la ville la plus, magnifique du monde entier •
X nr Avtmt'^Propos .
Les monmotas des arts de tous les âges, les ch^ d^ oeavre que Rome renfeme , son goafsernemeiit pacifi({iie , et soa di-* mat en oui £ait le siège des arts • Ainsi outre FAcadëmie des Beaux Arts dite deSt Luc que le gouvernement local y entretient, des gouvememens étrangers telsque laFran-* et , la Russie ^le Piémont , Naples, et jdusîairs cours de V Allemagne y entretien^ neiit des élhveà pour le même objet •
Dënombreux ëtabli^eméns litterailres ont été érigtés k Rome depuis long tems : par^ mi ceict«^i il £aut compter d' abord V Unirersité qu'on appelle V Aràhiginnasio Romano , ou la Éapienza^ et qiîi est la première dans les Etarts RcmiaiRS • Suivait le Séminaire Romain , et les G^leges Romain, Natasareno, Capranica, Dorla, Ghislieri , Gl^entîn , de Propagandà , An*^ glais , Ecossais , Irlandais etc« Il y a aussi plusieurs Académies ou soâétc^ Sfayantes ^ c'est à dire: r Académie Cathdiquè pour des sujets théolc^iques et philoscqpliiques I r Acatdémie dite des Lyncées pour les sciences exactes ; L'Académie d' Archéo* lofifie pour les antiquités et la pliilologîe; et l'Académie dite 1 Arcadia pour la langue et la litéra^ture italienne • Il y a aussi beaucoup de gens de lettres , et peut être en plud grand nombre que dans d' autres villes de l' Italie: je craindrais d' être trop long si j' en voulais donner le nom«
Asfant^Propos . xv
Le commerce mncipal de Rome est celui des objets des beaux arts , tels que les camëes , les mosaïques , les sculptu-res , les pdntures , les gravures etc. Ou j fait aussi des soieries, des draps , des fleurs, des perles artificielles , des peignes , des cordes harmoniqueB, des dbapelets etc.
Les ^tablissemens de charité abondent a Rome ; sans compter plusieurs établissemens de ce genre qui sont entretenus par des nations ^ang^es pour leurs nationaux, il faut remarquer le grand hôpital du St.
Esprit , pour t4Utes sortes de maladies , et même pour les enfans trouves et les fous ; r hôpital de St. Jacques des Incurables pour les plaies , et les maladies ve'nériennes ; F hôpital de la Consolazione pour les blessés ; Y hôpital de St. Jean de Latran pour les femmes attaquées de la fièvre ; r hôpital de St. Gallican pour les maladies cutanées ; et r hôpital de St. Roch pour les femmes en couches • Il y a encore plusieurs maisons de réclusion , et des conservatoires pour les personnes pauvres, dont les plus remarquables sont , le grande hospice de St. Michel pour les garçons, Kur les filles orphelines, et pour les vieil- :ds ; la maison qu' on appelle Pio Isti^ tuto di Carità ; le conservatoire des ilifendicanti pour des filles orphelines ; et la maison des Orphelins .
Quoique Rome ne soit pas une ville trèsgaie pour les amusemens , cependant il y a
un Amphithëatre , trms grands Thëatces âp-
Sllcfs d' AHbert , d^ Argentine , et de Tor*nona, le théâtre Yalleponr les opéras c»-i dinaires , et d' autres petits tWatres ^ tels
?ue ceux de Capranica , de la Paix, et de allacorda. ^ >
Lès cérëmonies réligieuises tiennent a Rome le premier rang; €*est ici que la religion se montre dans tout son éclatée!
dans UfixXjt sa majesté. Il n*y a pas de vil-* le où r on puisse voir des cérémonies, qui <^alent celles de la semaine sainte , de la féte-Dieu,et de Noël, qui se fonta SU Pierre»
DES EMPEREURS ROMAINS
Ocuvien Auguste fonde tempire après les wctoires dePhitippes et dJictium tan 3o ayant Père chrétienne j et après a%^ir re^né 44 ans il meurty laissant f empire à lUberei
Ère chrét.
Ans
i4 Tibère.
37 GaligYda.
41 Claude.
54 Nëron.
68 Galba.
69 Otbon.
Vitellîus.
Vespasien.
79 Tituf •
81 Domitien.
g6 Nerva.
98 Trajan.
117 Adrien.
i38 Antonin le Pieux.
161 Marc-Auièle , et Lucius Vérus.
180 Commode.
193 Pertînax.
Didiu8 Julien.
Septime Sévère.
198 Antonin Garacalla , et Geta «OU irere.
217 Macrin.
a 18 Heliogabale.
2M Alexandre Sérère.
235 Maximin I.
a37 Gordien I. et Gordien II.
Maxime et Balbin.
a38 Gordien IH.
.244 Philippe le père et le fUs« .249.DeciU9».
XV ni Chronologie des Empereurs
a5i Gallus et Volusien.
â53 Emilieii.
Valérien.
!i68 C^ude n.
370 Aurélien.
27$ Tftcke et Florâen.
276 Probus.
282 Garus.
283 Carin et Numerien.
284 Dioclétien.
280 Maximien.
305 Constance ChlorCy et Maximien Galère.
306 Constantin le Grand.
Maxenee.
3o8 Maximin IL
Licinius* 33j5 Constantin II, Constance, et Constant.
3oi Julien.
363 Jovien.
364 Valentînien 1 7 «^ Valent*
367 Gratien.
375 Valentinien IL 370 Theodose L 38$ Arcadti».
393 Honorius.
4o2 Theodose II.
i^i Constance IL 425 Valentinien IIL 45o Marden.
(55 Avitns.
Majorien et Léon.
Lybins Sévère.
^67 Anthème.
£72 Olybrîus, ^3 Glycerins.
^ ' Népos et Zenon.
Romnlns,onAngiistalie quiratmée^mvio^tefat détrânépar Odoacre Roi des Hérules. Avec loi ânit l'Empire d'Occident.
DES PAPES
Depuis St. Pierre j'usçu* à nos jours .
Ere chrét.
Ans
54 St. Pierre deBethsaïseii Galilée, établit le siège à Rome.
65 Lin Toscan,
78 Glet, on Anadet Athénien.
91 Clément I Romain.
96 Evariste Grec.
108 Alexandre I Romain.
1 ig Sixte I Rcmiain.
ia8 Telesphore Grec.
1Î9 Hyffîn Atenien.
i/p Piel Aqaileïen.
iSi Anicet Syrien.
168 Soter, de la CSampanie.
177 Eleutlière Grec. , iq3 Victor I AjBricain« 202 Zépbyrin Romain, a 18 Callixte I Romain^ , 223 Urbain I Romain* 2.3o Pontien Romain.
235 Anthère Grec.
236 Fabien Romain*^ 25o Cornélius. Romain.
253 Luce I de Lac(][ues.
253 Etienne I Romain.
257 Sixte II Athénien.
259 Denis Grec.
269 Félix I R(»nain.
275 Eutychien Toscan.
283 Caïus Dalmate.
296 Marcellin Romain»
3o8 Marcel I Romain, 3 10 Eusèbe Grec.
XX Chronologie des Papes •
3io Melchiade Africain.
3iî Sylvestre I Bomaio.
336 Marc I Romain.
337 Jules I Romain.
352 Libère Romain.
35S Félix II Romain.
366 Damase I Espagnol.
385 Sirice Romain.
3g8 Anastase I Romarâ.
itof Innocent I d'Albano. •
i 17/Zosîme Grec. ^' *
i 18 Boniface I Romain.
43a Célestin I de la Campanie.
^2 Sixte m RomaJtt. »
jo Léon I ou le Grand, Toscan.
i Di Hilaîre de Sardaigne.' ' 468 Simplice Tibortin.
483 Félix III Romain.
292 Gëlase I Africain.
ig6 Anastase II Romain.
i^ Symmague Sarde.-
5i4 Hormisdas de Frosinoûe.
523 Jean I Toscan.
526 Félix IV Samnite.
53o Boniface II Romain.
532 Jean II Romain. ^
535 Agapit I Romain.
536 Sylvère Campanien.
538 Vigile Romain.
555 Pelage I Romaîa.
56p Jean III Romain.
5z4 Benoît I Romain.
578 Pelage II Romain. ' ^ ^ 5qo Grégoire I ou le Gwiid, Romain.
^4 Sabmien de Blei^.
607 Boniface IH Romain.
608 Boniface IV des Marses.
61 5 Deusdedît Romaiti.
619 Boniface V Napolitain.
Chronologie des Papei • xxi
6si5 Honorius I de la Gampanîe»
64<» Sévërin Romamv
Jean IV Dalmate.
6di Théodore Grec.
649 Martin I de Todi.
65$ Eugène I Romain.
667 Vitalien de S^ni.
672 Adeodat Romain.
676 Domnns I Romain.
678 Açathon Sicilien. ^
682 Léon II Sicilien.
684 Benoît H Romain.
685 Jean V Syrien.
686 Conon Sicilien.
687 Serge I Syrien.
701 Jean VI Grec.
705 Jean VII Grec. . 7
708 Sisinnins Syrien. " 1
Constantin Syrien.
715 Grégoire II Romain.
y'ii Grégoire HI Syrien.
74 1 Zâcharie Grec.
752 Etienne II Romain»
757 Paul I Romain.
768 Etienne III Sicilien* 772 Adrien I Romain.
795 Léon III Romain.
816 Etienne IV Romain.
817 Pascal I Romain.
824 Eugène II Romain.
827 Valentin Romain.
Grégoire IV Romain.
844 Serge II Romain.
847 Léon IV Romain, 855 Benoit III Romain.
858 Nicolas I Romain.^ 867 Adrien II Romain.
8^2 Jean VIII Romain.
881 Marin I ou Martin II Toscan.
XXII Chronologie des Papes.
Bi Adrietft lU^Homaîn.
885 Etienne V Aomam* 8g I Formose Romain.
^ ^ Boniface VI Romain.
Etienne VI Romain* 897 Romain I Toscan.
^ Théodore II Romain.
Jean IX Tiburtin.
900 Benott IV Romain.
903 Léon V Ardëatin.
Christophe Romain.
904 Serge lll Romain.
91 f Anastase III JRomaài.
^lî Landon Sabîn.
Qi4 Xean X de Ravenne.
ga8 Lëon VI Romain.
<^9 Etienne VII Romain.
q3'i Jean XI Romain.
93e Léon Vn Romain.
939 Etienne VIII Allemand.
K^% Marin II, ou, JMartth III Romain..
946 Agapit II Romain.
956 Jean XII Romain.
964 Léon VIII Romain.
965 Jean XIII Romain.
97a Btnott VI Rom»n.
xyjA Domnus II Romain.
m5 Benoît VII Romain, géî Jean XIV Italien.
985 Jean XV Romain.
Jean XVI Romain.
996 Grégoire V Romarn.
Qog Sylvestre II d' Auvergne..
1^ Jean XVIÏ Romain. ^
Jean XVIII Romain.
1009 Serge IV Romain.
1012 Benoît VIII Romain, lôai Je^n XJX Romain. io33 Benoît IX Romain.
Chronologie des Papes • xxiii
Gr^oire VT Romani.
Clément II Saxon.
Damase II Bavarois.
Léon IX Allemand.
Victor II AUanand. '^
o57 Etienne X de la Lorraine.
oSo Nicolas II Bourgoîgnon.
o6i Alexandre II Milanais.
otS Gr^oire VII Toscan.
086 Victor m de Benevent.
088 Urbain II de Lagery. .
099 Pascal n Toscan.
118 Gelase II de Gaëte.
1 19 Callixte II Boumiign<m.
124 Honorios II Bolonnais.
i3o Innocent II Romain, lis Célestin II Toscan.
iM Luce II Bolonnais.
145 Eugène IlIPisan.
i5o Anastase IV Romain.
154 Adrien IV Breakspeare^ Anglais.
iSg Alexandre III Siemu^.
181 Luce m Lacquois.
i85 Urbain III Crit^elli, Milanais.
187 Grégoire VIII de Benevent.
Clément III Romain.
191 Célestin lU Romain.
198 Innocent III Confia d^Agnani • 2*16 Honorios III Sai^eUij Romain.
227 Gr^oire IX ConSif^ d* Anagni.
24' Célestin IV Milanais.
243 Innocent IV Fieschij Génc^.
254 Alexandre IV Conti^ d* Anagni.
261 Urbain IV de Troyes.
264 Ciment IV Féueatddf Langoedocicn.
271 Grégoire X de Plai^nce.
276 Innocent V SavOTatd.
Adrien V JFiescnif Génois.
lean XX 9 on XXI Portugais.
XXIV ChrQriob>gie des Papes •
1277 Nicolas III Ursin^ Romain*
1281 Martin IV de M(mtpincé.
ia85 Honorius IV Sauelh^ Romain.
1287 Nicolas IV d'Ascoli.
la^a Célestin V Napolitain.
1294 Boniface VIII Gaêtani^ d'Anagni,
i3'o3 Benoît XI Boccasinij de TréySe.
i3o5 Clément V de Gouthy Gascon.
i3i6 Jean XXII d Euse, de Qoercy.
1334 ^0*^ XII Fourniery de pays de Foix,
i34a Clément VI Limousin.
i35a Innocent VI Xiimousin.
i362 Urbain V ile Grimoardde Grissac^ da
Gévaudan.
i38o Grégoire XI Limousin.
1398 Urbain VI Prignani, Napolitain, i^ Boniface IX TomaceUij Napolitain.
lioA Innocent Vil Mèlioratiy Abruazois.
lioô Grégoire XII Coraria^ Vénitien, liog Alexandre V Philar^e, Cretois.
1410 JeanXXTII Cewm, Napolitain.
iii7 Martin V Colonna^ Romain.
i43i Eugène IV Condolmere\ Vénitien.
1447 Nicolas V de Sarzane.
ia55 Calixte WlBorgiay Espagnol.
1458 Pie n Piecolomim] Sîennois.
1464 Paul II Barbo, Vénitien.
ïiyi Sixte IV de ta Bovere^ de Savcme.
1484 Innocent VIII Cibo de Melfe , Génois^ i/^ Alexandre VI Lenzoli^Borgia, EsjpaenoL i5o3 Pie III Todeschini-Piecolomini y oieur»
noîs.
Jules II de ta Rostre ^ de Savone.
i5i3 Léon X de Mèdicisj Florentin.
r522 Adrien VI Florent^ Hollandais.
f 523 Clément VII de Médicisy Florentin»
i534 Panl III Farnèsey Romain.
1 55o Jules III Gîocchi del Monte^ Romaizu i555 Marcel U Cenvin^ de Fano.
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i555 Paul IV Caraffa^ Napolitain.
i55q Pie IV Medichinij Milanais.
i566 Pie y Ghislierij de Ligarie.
1572 Grégoire XIII Buoncompaghi , de Bo«
logne.
i585 Sixte y Perettide la Marche d'Ancone.
ï5qo Urbain Vil Castagno, Génois.
Grégoire XIV Sfrondùtiy Grémonais.
iSgi Innocent IX Facchinettij dé Bologne.
1692 Clément Vin ^/é/o£ra7i^mi,Florentii).
i6o5 Léon XI de Médicis d' ÙttoianOy Florentin. '
PaulV£ 162 1 Grégoire 1623 Urbain V 1644 Innocent i655 Alexandr 1667 Clémeiit '.
1670 Clément l 1^6 Innocetit 168g Alexandr( 169 1 Innocent 1700 Clément
172 1 Innocent Aiii çonti, jKomain.
1724 Benoit XIII Ursin, Romain.
1780 Clément XII Corsini, Florentin.- I 74o Benoît XIV Lambertinij de Bologne.
1768 Clémént»Xlfl jRezzonico, Vénitien.
176g Clément XIV Ganganeilij'déSu Ange
de Vado.
1775 ï^îe VI Bratchij de Cësène. ' 1800 Pie VII Chiaramontiy de Gésène.
1823 Léon Xïldes comtes de lu ùenga.
HOMMES DANS CET OTTTRAGB
PMIJVTJiES.
Naissance Mort
23o Gimabne, Florentin. ^ i3ob
^ Giottode Boadone, Florentin, i336
lot MasacciOy Florentin. ^^"^
.11 Gentil JBeUîni, Vénitien, i5oo
4 Jean Fellini, Vénitien, i5k4
!3o André Mantegne, de Padoue. iSoo
J(i Pierre Vimnacoi, dit le Perousinj
de Città délia Pieye . i5a4
45% Léonard de Vinci ^ Tc^cane. ' ^'9
454 Bernaiî4în JRintjupîpctio, de.Pei^iiae, jSa'S 469 F4?«^'B^iiiiiâoflM\iB,St^:Mftiîç,,f^^^
a?fn>in, . i5*7
471 Albevt Dpjt^^dej^tfi^WirgK 'i5s^
^^IttSxAkA I^(à Buanarvoti^^ Fto-
remin. iSÔA
Titien VecelK, Vénitien. . 1 570
GeorffeBarbarelli, dijt le GîQrgio^ ne de Cast^lficancOi. . . . i5ii 479 Jean Antoine Àazsi, de V^ffO«|il} dit
le Soihmc. ,'■■-"
481 Balthasar Peruzzi, Siennoii^i
BenTenntoX;ifi>4i(4^ G^tfrofajloyàè Fervare. i jS^g
Î83 R^|4iaëlSanziod'Urbit|.. * j5do
"t4 Jean Antoine Licinins, dit le Pot'^
denonj Vénitien. iSio
Sébastien del Piombo, Vénitien. iS^^ B8 Jean François Penni, dit le Fatto-
re^ Florentin. 1628
André del Sarto, Florentin. 1 53o
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Naissance Mort
1490 François Primadccio de Bolo|[iie« 1670 ii^2 Jules Pippi 9 dit Jiiles Rommn. i546 1494 Antoine Allegrî, de Corrège en Lom^
bardie. tS34
Mathorin j Florentin. i5a8
Jean Nanni , d' Udine. 1 $0 1
1 195 Poljdore Galdari , de Gâravage. iS4t
i5oo Pierre Baonacorsi, ^tPerindel
>Faga , Toscan.
Daniel Ricciarelli , de Volterre.
Jfteqnes Painia , dit Paima i^ecchiOf
Vénitien.
i5oi Ange Bronzino , Toscan.
i5io Jacqnes , de Bassano.
François Salviati , Florentin.
I Si 2 Jac^^s Robustiydit le lïntàtetiSTi*
in tien. ^ 1694
George Vasarî , d' Arezso. 1 67 4
i5a8 FixMem B«rr(k:lie, d'IIobinj mu
Jérôme Mutien , «d' Ac^afiredda
d^le3resswi. ' i5qo
1 5^9 Thadëe Zaccari , d* VAm. im
i53a Paul Galiari , dit le Fètonais. i588
1 5i3 Frédéric TSiccari . d' Urbin. 1600
1544 Jacques Palma , dit le jeune^ i6a6
1 5éo Scipion Pnlsone^ 4it le GaetanOy
de Gfiète. i588
Dominique Passignani , Florentin. i638
François , de Bassano. iSgS
i555 Loui&'Gâraclid , de Bologne. 1610
i556 Paul Bril , d' Anvers* i6a6
1557 Frère Gôme Piazza, de GasteliTan-
co . ' ^ i6ti
Venture Salimbeni , Sienndis. ^i6i3
1 558 Augustin <]arache y de Bol(^[ne. 1601 i56o Michel Ange , de Gâravage. 1609
Hannibftl (Su^fche , de Bâogne. 1609
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Naissance Mort
i56o JosepfiCesariyditlecAet^a/îer^f^ri pm. ^ i64o
leva de Vecchis , Florentin. 1610
i563 Raphaël , de Reggio près de Mo-
dène. 1620
i5â5 François Vanni , de Sienne ^ 1609 1570 Bartnelemi Schëdoni , Modenais. 16 15 iSjS Guide Reni , de Bologne. 1642
1677 Pierre Paul Rubens , de Cologne. lôîo 1570 François Albaui ^^ Bolonnais. 1600
i5oi Dominique Zampieri, dit le Demi'*
niquin , Bolonnais. i6ii
JeanLanfranc , Parmesan. '^Z
i585 Maxime Stanzioni , Napolitain. ^ 16Ô0
Charles Saraceni, .dit Charles Vè'^-
nitien^ . i6s5
i588 Joseph Ribera , dit 1' Espagnolet ,
de Xativa. 1659
1590 Jean François Barbieri ^ dé Gento ,
' aille Guerchin. : - i6G^
iSga Gérard Hontfaorst , d'Utreclrt) connu sous le n(mi4le Gherardo délie Noui. 1662 1^94 Nicolas Poussin, d'Andely en Normandie. i66â 1 596 . Pierre Berettini, de Cortone. 1 669 1699 Antoine Van-Dvck , d' Anvers. 164 1 1600 .André Sacohi, de Neptune dans le
1 Latium. 1661
;^ { Claude Gellée, de Lorraine. 1680
Pierre Valentin , Français. lôîa
1602 Michel Ange Çerquozzi , Romain. 1G60
, 1606 Rembrandt , de Leyden. . '674
• i6to Jean Both , Français. ' i65o
i6r2 Pierre FraAçoisMola^deColdrîprès
^■■ t de Lugano. , 1G60
Luc Giordano , Napolitain. . « 1705
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Naissance Miért
i6i3 Gaspard Dughet , dit Gaspard
Poussin y Komain. 1676
Matthias Pretiy surnommé le Cala^
brois. 1690
161 5 Salvator Rosa , Napolitain* 167a
1616 Benoit Castiglione, Génois. 1^0
1617 Pierre Testa, Lncqaois. ^ i65a Jean François Romanelli, de Viter-
be. 1662
1618 BarthélemiEsteban Murillo, de Se-
ville. i68a
i6ai Jacques Courtois 9 dit le Bourgui"
gnon. 1676
1623 Hyacinthe Brandi, de Poli. 1701
1625 Charles Maratta , de Camerano. 1718 1628 Charles Cignani , de Bologne. 171g
1634 Cyrus Ferri , Romain. 1689
i638 Louis Garzi , de Pistoïe. 1721
1643 Pierre Molyn , dit le Tempifsta > dé
Haarlem. ^ 1701
i656 François Treyisani, Romain.^ I7i6
1657 François Solimène , Napolitain* 1747 1^8 Jean Bwtiste Gauli> dit le BaciC"
cio 9 Crénois. 1709
1684 Marc Bénefiale , Romain. ^ 1764 1699 Pierre Subleyras , d' Uzés. lyJ^
170D Pompée Battoni , Lucquois. 1787
1728 Antome Raphaël Menga , d' Avd%
en Saxe, 1779
XXX Chronologie des Artistes •
Naissance SCULPTEURS. Mort
"" Donaldlo , Florentm. i^
* Simon frère de Donatello, Floren* tîtt,
1477 -. Jacques Tatti, de Sansovino , dit le
oansùvino
1487 Baccio Bandinelli , Florentin,
[>o Benvenutb Gellini , Florentin* 1S70
* Guillaame de la Porta, Milanais^ * i5a4 Jean Bologna , de DooaL i6o8ifi^i Jacques Sarasin , de Noyon. 1660 1594 François de Qnesnoy , ait le /^/a-
mand de Bruxelles. 1646
1 598 Jean Laureùt Bernini, né k Naples. 1680
1602 <Ale£EUidre Algardi , de Bologne. i654'
* • Jean Teodon , Français. 1680 i6a4^ Antoine Raggi , Milanais^ 1686 lëaSi Dominique &iidi , de Masse. 170 1 i656 KèrreLcOros ^P^i^iei^* '7.ï9- 1 658 < Camille Rusconi , Milanais. 1728 167 1 : Ange Rossif , Oënœs. . 1 7 1 S 1 705 1 Michel Ange Slode , Parisien. 1 764 1757 Amctae GanoYa ,>de Possagno. 1822
Waùffqnce ARCHITECnES. Hiort isQi rÉtiennCy dlxMûssaeûio le second.^ i388'
iSdpiThadée Gi^di Flbrentin; i35o
1S77 Piâl^^'Bmwellésclâ. ^ ii44
i4p7^ Julien , de Maiano , Floraoïtin. * 1477
* Bernard Rossellini y Florentin. ^
* Baccio Pintelli , Florentin. * 1I35 Frère Jocond , Véronais.
iAi3 Julien Giamberti, de SaDjgallo. i5i7
1444 Bramante Lazzari j d'Urbm. 1 5 1 i
* Antoine Picconi , de Sangallo. iS/p ii54 Simon Pollaïuolo , Florentin. iSog 1460 André Contucci , de Mont Sanso-
YÎno. iSag
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Ifaissance 3tdrt
i474 Michel Ange Boonan^oti , Floren*
lin . i564
1476' Jérôme Geiigâ^,»(l* Urbin. i55i
1479 Jacques Tatti,ditle4Sah^wno, Toscan.
1481 Baltliasar Perus^i , Sieiinois.
* Sâ>a$tien S^lio-, B^oanais.
ii83 Aaphaël Sanzio • d' Urbin; id84 Michel S^mmicheK , Vërotoais.
1492 Jules Pippi, uotïimé Jules Romain:
Pyrrhtt* Ligorio , Naj[>olitaih:
i5o7 Jacques Ba]t>Kirî/<l^^]gm>Iàdâti9 le
Modenais. iSjS
i5i t Barthélémy Abtmanhatt/Floremin; iSsG
i5i8 Barthélémy- Gengasd'lfribin; i558
André Palftdîo , Vîèciidii; r58o
* François ^ VoUertie. 1 588 ' i5%% Pèlerin Pellegrirti', de Bblognfc; 169a i54o Jean Fonthda , de Mili près dé Corne . 1614'
1543 Dominique Fontana son frère. 160^
* Jacques de la Porte , Romain. *
1 55 1 Pierre Paul Oli vieri , Bornai n. i Sgo
i552 Vincent Scamozzi , deViccnce. i6io i556 Charles Maderne y de Bissone près
de Corne. ^ ^ 1669
* Martin Lunghi l' ancien , de Vigia
dans le Milanais. *
1559 Charles Lombardi , d'Arezzo. i&o
1559 Louis Cardi , de Cigoli. ô6i3
* Flaminius Ponzio , JLombard. * 1569 Honorius LuQghi , Milanais. 1619 157*0 Jérôme Rainaldi , Romain. i655
* Martin- Lnaghif le^ettner M i lanais .-^ 16S7 i58i Jean Baptiste Soria , Romain. i65i 1596 Pierre Bervettim^^4^:Goi'tone/^ 1669 1598 Jean Laurent Bernini^ n^ ft-f{ftples.< 168&
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Naissance ^ Mort
i599 François Borromini) de Bissoneprè$
de Corne. 1667
i6oa Alexandre Alcardi , de Bologne. i6â4 lôii Charlea Rainaldi , Romam. 164»
iSi3 Claude Perrault , Parisien. . ^ 1688 1616 Jean Antoine De Rossi , Romain. 1695 1634 Charles Fontana; de Bruciatoprès
de Côme.
1637 MattUat de Rossi y Romain.
]64a André Pozzi , Trentin.
i6â3 Antoine Defi^odetz , Parisien.
1659 François GaUi Bibbiena , de Bologne. I7;5q 1^7 Jérôme Teodoli , Romain. 1760 1681 Antoine Canevari , Romain.
1691 Alexandre Galilei , Florentin. 1787 i^ Ferdinand Fuga y Florentin.
1699 Nicolas Salvi, Romain. 1761 17*00 Louis y anviteili , Romain. 1773 ' 1708 Paul Posi 9 Siennois, 1776
Les dates marquées par un * ne sont pas encore connues •
]£> ffi l © SU
PREMIERE JOURNEE
DV PONT MOLLE AU CAPITOLE t PONT MOLLE*
in Venant a Rome par la route de Viterbe ( Fanum Voltumnœ ) qui correspond a r ancienne voie Cassia , ou par celle de Civita Castellana ( Fescemiium ) qui correspend k la voie Flaminienne , on doit toujours passer le Tibre à deux milles de la ville sur le pont qu'on appelle aujourd* hui Molle , et qui liit appelle jadis MiU \>ius^ Mulvius ^ Mohius ^ d'où dérive le nom moderne . M. iEmilius Scaurus le construisit vers la moitié du VII siècle de Ro^ me : l'arrestation des ambassadeurs allobroges , impliques dans la conjurai^bn de Catilina , les del)auches de Néron, et la bataille de Constantin contre son rival Maxence , livrée près des Saxa-^Rubra , a 9 milles de Rome , ont rendu ce pont et ses environs assez célèbres • Une partie de ce pont est ancienne : le reste a été res^tauré plusieurs fois . Car vers la moitié du XV siècle il fut restauré par Nicolas V* , et en-
Pont Molle*
«uite par Callixte III dont on voit les armes sous la tour . Depuis cette époque , les deux tètes du pont étaient en bois : le pontife Pie VII les a fait construire en briques en i8i5 d* après les dessins du chev.
Valadier . Ce fut a cette époque qu'on çlaça a Textrémitë du pont qui garde la ville les statues de la Vierge et de St. Jean Népomucbne , et qu* on perça la vieille tour en forme d'arc de triomphe • En 1824 on érigea sur les piédestaux de V autre extrémité , deux statues représentant St. Jean baptisant Jésus Christ, ouvrages fort médiocres de Mochi •
Le petit temple qu' on voit sur le haut d'une doUine , peu après avoir passé le pont, a été érigé a F honneur de St« André par le pape Pie II , en mémoire d' avoir rencontré en ce lieu la tête de cet apôtie , lorsqu' elle fut transportée du Péloponnèse a Rome.
La route qui va du pont Molle vers la ville suit a pe^u près Taugnement de l'ancienne voie Flaminienne . Presqu' un mille avant d' amver k la porte du Peuple on voit a gauche une petite église , érigée par Jules III , en r honneur de T apôtre it. André , en reconnaissance d' avoir été délivré F an 1527 des mains des allero^nds , le jour de la fête de cet apôtre « L' arclûtec.tii^^e est de Vignole , et c' est un des édi- ^oes;i)l«ç élégans et plus corrects de Rowe «moderne •
. Pupa Giulio.
En avançant vers la ville , on voit , k gauche , une jolie cassine , dite du Pape Jules , et dont Y architecture ^st de Balihasar Peruzzi de Sienne ; elle fut e'rigëe aussi par le même pape Jules IIL
Le beatt palai^ situe au fond de la route , qui s ouvre k gaudie de cette cassine, est connu sous la même dénomination que r autre ; il a été bâti stor legnlessîns du Vignole , et appartient au gouvernement , •qui vient d'y former* Un établissement vétérinaire. On y voit d^aséez belles fresques de Zuccarà^
A' côté de ce pa)a,is est un petit arô , 4it Oscuro ,sous lequel on passe pour aller un mille au de ik k la fontaine dite acetosa y k cause de la ^veur alcide de J' eau , qui est trbs-benue poui' plusieurs infirmitc^ • Alexandre VII 1 orna en 1661, •telle qu' on* la voit at^ourd' hui d- après r architecture du Bermn •
En revraant sur le grand chemiii qui conduit \ la ville , on trouve à gauche la maison >de plaisance qui a appartenii au prince Stanislas Poniatowski ^ lèmiel la fit construire sous la direction du cnev. Valadier . A* gauche avant d' entrer dans la ville on voit les magnifiques propylées qui forment la nouvelle entrée delà villa Borghese, dont on parlera après, pour ne pas interrompre Tordre itinéraire que jfe me suiâ proposé . Ensuite on voit la '
Porte du Peuple.
PORTE DU PEUPLE
Lorsqu^ Honorius en 4oa refit les^ niui*s de Rome , on ouvrit de ce oôtë-ci une porte que r on appella FUminienne, parce qa^ elle était sur la voie de ce nom ; mais comme cette porte se trouvait alors plus vers la colline , en une situation peu commo^ de , on bâtit entre le YI et VIII $iècles la porte actuelle ^ que V on nomma Porte du Peuple^ des la fin du XIY siècle et lé ccna*mencement du XV , k cause dd voisinage de Teglise de Ste. Marie du Peuple. Pio IV la fit rebâtir par Vignidie en t56t, sut les dessins de Michel- Ange Bonarroti • 11 décora la partie extérieure de quàfare colonnes d* ordre dorique , àevoi en brèdie et deux en granit . Les statues de St. Pierre et St. Paul , qui sont dans Y entrecolonnement , furent laites par Mocbi • Alexandre Vil fit orner la façade întdriem*e , d'âfrès les dessins du Bernin: ce. dernier emellissemcnt eut lieu a F occasion de V arrivée a Rome de Christine reine de Suëdé .
Par cette porte oh entre dans la
PZyiCE DU PEUPLE*
Cette grande place paraît': annoncer aux^ perscumes qui y entrent pour la preaiiëfe" tpis qu^ils, vont entrer dana la capitale de la religion et des BoUts , et Tancienne métropole du monde. Deux immeaises hémicycles ornes de fontaines et de statues, bornes par quatre
Place du Peuple.
kâtiineQS4imforines et doux ^lis» magnifiques cernent èette place , au centre cle lamelle s élève tm grand obélisque égyptien, t architecture neuvellev de cette place est du ckev. Valadier . L' h«tiicyde à gauche est couronné par le jardin public du mont Pincius lia statue odosâale de Rome aitîc r Ànio et le Tibre <pi'on y voit est ouvrage de Cecearini de même que X autre vi$j-a^vis:représentaht» Neptune entre des Tritons : celles du Psihtems et de TE té yi' on a placé aux daix extreçiitës de ce <femicercle ont été ifaites pair Gnaccarini , ^Laboureur: celles de 1' Automne et de i Hiver qui sont vis*a**vis ont été sculjptfes W Stocclii et Baïai . Des quatre grands l^itimeos uniformes celui a gaucl^ sert de ^^ftttyent aux Augufetins de la congri^ation de>£oàibardie : celui à droite cn&tare la doua-* l^/éontierit la salie d* exposition des ci)jeis des beaux arts, et la grande caserne , ^/Carabiniers xm gendarmôs pouUficaux :
<t<^èi^ odUé-ci bu a construit la grande bttchcrie de R©mé d'après lesdessiâs de l'ingénieur Marlinetti. Lfes deux autres l^timens^ uniformes appartiennent a des partiènïtein ^ et dans celui k gaudie on a ctrffli un grand aid>ei*ge qu'on appelle des - H^s Britanniques V £olre les deux églises tt ardntecture presqU' unifimne qui se pré- . ^tent de front s'puvréni trois grandes riies ^ ^%nées ^ bordées de beaux édifices ^ sur ^t celle du milieti qui a un mille de lon-
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^tteur et qu* oa appdle le Cours.. L' d[>e* lisque s^éiève sur un piédestal porte par uu> SDUDftssement orne de plusieurs gradins et de quatre lions aUX' angles copies des an^ciens lions ^yptîens qui sont au bas du- Capitole et qui versent V eau de la* bouche dans autant de petits bassins • L^ obélisque même est couvert d* hiéroglyuliés et a 74 pieds de hauteur sans compter le piéilestal: il fut érigé originairemoit parie roi Ramessbs a Héliopdis, ville de la ba»se Eeyptè , pour servir de décoration au ' temple du sdeil , auquel il était dédié. Le nom de ce roi qui esCrépété plusieurs fois dans les légendes sacrées , démontre Texa-' ctitude d'Ammienllfarcdlin, qui nous a conservé une partie de la traduction des inr^ scripticms , faite pa^ Hermapion. Pline jnor* méprise appèUe de roi Semnesertès • Apies * la bataille di'Actium , et la con^éte de VÏmgypte , Auguste le transporta a Rome , le paça dans le Circàs mammus^ étrenou-^^ vella la dédicace au soleil qu^ on lit sur V' ancien piédestal dans le côté qui regar^ de la porte du Peuple. Sixte V en 1587 le tira des décoitibres du cirque , cassé en trois Uocss et le fit ériger en cette fdaoerv sous là direction de DomiiuqueFonta^.
.Gommé a Rome existent plœieurs dé ces monumens , il est bon de rappdUer que les> d^élisques ont été érigés par les rois d^E**" gypte , avant la conquête de ce pays]^ les Perses, faite par Cambyse: que Icùrexei»*
Place du Peuple.
{de a ëtësam par les Ptolomées, et par es Romains, de mamëre quecesmonumens peuvent être attribua k ces trois diffe-rentes époques • Quant k ceux qui restent a Rome , robéliscnie de la place du Peuple , celui de la place du luonte-^Citorio^ ot celui du Lat^ran , sont concordement attribues a la premiëre époque , ou k celle des Pharaons • On les reconnaît aisément au dessin , au sujet des inscriptions r et aux noms qu' on y lit, qui d^ après les dernières découvertes faites par Young et Cbampollion le jeune , ne sont plus un énigme*
A' gauche de la porte de la ville est V
ÉGZISE DE S^ITfTE MARIE DU PEUPLE •
D* après la tradition généralement re-* çue , le pape Pascal II fonda cette église , ver«s r année 1099, pour délivrer le peu-
Ele à^ fantômes nocturnes-, qu' 00 attriuait au corps de Néron; car , a après Sy€« lone , cet empereur avait été entarré sur le mont des Jardins ( collis hûrtorum) aujourd^ hui- appelle Pincius , dans le ton-? beau de sa famille « On croit qu* elle Ait rebâtie par le peuple roraajn en i^aj , et c^est k cette circonstance qu^on attribue le surnom de la Vierge qu'on y vàière. Ce qui est hors de doute -, c' est que le pape Sixte IV la fit reconstruite par BaccioJpin* .telli , architecte qui travailla beaucoup à
8 Église de Ste. Marie du Peuple.
Rome pendant son pontificat • L' exemple de Sixt^ IV fut suivi par ses neveux , pa,r Augustin Ghigi , et par d' autres particuliers , qui rivalisèrent a décorer Teglise de monumens et de chapelles , cpjLi.la rendent une des plus intéressantes de Ro^.
me , principalement pour les sculptures»
du XV et XVI siècles. L'intérieur derëgli- $e est divisé en trois nefs.: dans la première diapèlle a droite en entrant , les peintures sont de Pinturicchio : cette chapelle a été dédiée a la Vierge et a Su Jérôme par le cardinal Dorninique de la Rovere . Suit la chapelle Cibo dont le plan est celui d* une croix grecque avec un vestibule au devant , qui en fait une croix latine : seize colonnes d' ordre corinthien forment sa décoration principale; dans lereste elle est orn^ de vert et noir antique , de marbré vidiet^i^d' albâtre , etc.
ce cpii la rend une des diapelles plus ricli^ de Rome •Elle fui mise dans Y état actuel par le cardinal Aldèran.Gibo qui Qieurut en 1700 , et dont on voit le toml^em a gwche en entrant dans' cette chapelle : Gh'ailes Fontana en fut Y arcliitecte. iMk y entrant , le taUeau k gauche repré- 9W^nt te martyre de St. Laurent, est ouiitage de Jean Marie Morandi : celui a droite i^i^ésentânt le martyre de Ste. Catiiérîne , >e3t de Mr.. Daniel • Sur Y autel Charles Maratta peignit a Y huile » Sur le li^ur ,1a Conception de la Vierge, au des-,
Église de Ste.Marie dû Peuple. 9
sous de laquelle sont St. Jean ,St. Augostin, St. Grégoire , et St. Âmbroise • La coupole est d' une belle forme , et a été pânte par Louis Garzi • La trmsibme ehapelle dédiée a la Vierge et à d' autres saihtsi, à^i^ée par Sîvte lY , a éte*^ pkinte par Pîntonccluo :
la balustrade est fort ayante ♦ Sur Tautel dé la quatrième diapelle on a repré* sente en bas-rélief Ste» : Gatbériite . entre Stw Antoine de Paéouè t «t St. Vincent, martyr, qui porté un vaisseau dans sa main, ouvrage du siècle XV*
L'^ancienne image' de la Vi^ge sur le maître autel ^ è^l une de celles , que V on.
dit peintes par St« Luc Les peintures de le voûte du chœur sont de Pînturicchio , et les deux befiux tombeaux ornés de sta* tiws sont d' André Contucci, dit le Sansovino : on peitt les regarder comme las meil<« leurs exemples de» bmemeus sculptés , de^is la renaissance des arts^ cpa* on voit a Rome • Dans la cfaapeUequi est & droite* du maître autel , il y a un beau tableau d* Annibal Caradie , représentant 1' As-, somption # Le crucifiement de St. Pierre, cfc-la conversion^ de St. Paul , peintures, latérales , sont de Michel-Ange de Caravage ; celles de la voàte sont d* Innocenl Tacconi et de Jean Baptiste de Novara ^ d' après les dessins d^ Annibal Carachè %
L avant dernière chapelle ^ dédiée 2^ Notre Dame dé Lorète, et appartenant aux Ghigi ^ a été construite ot décote^
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d' après les dessins de Rapbaël , qui fit aussi les cartons dès mosaï<|ues de la cou«-
Elle , des peintures de la frise , et du ta^ eau de r autel , lequel représente la Nativité de la Vierge; ce dernier fut commencé par Sébastien del Piombo , et fini par François SaWiaû : le David et Aaron dans les deux lunettes placées sur les tom^ beaux , forent peints par le chevalier Vanjii : les ronds ont été commença par Raphaël 9 continués par Sébastien delPiom-* oo , et achevés par Sâlviati • Toutes ces peintures en général ont beaucoup souffert de rhumidité • Il y a dans cette ciia-^ pelle quatre statues , dont deux , réprésentant Daniel dans la fosse aux lions , et Habacuc avec V ange qui le prend par les cheveux , sont du chevalier Bérnm ; les deux autres qui représentent les prophè^ tes Elie et Jonas assis sur la baleine, sont de Lorenzetto , ouvrages trës^timés ysur^ tout le Jônas , qui a été fait , non seule^ ment sur le modèle de Raphaël , mais ^issi sous sa direction « Prcs de cette cha-^ pelle est le tombeau de la princesse Odescalçhi Chigi , fait sur les dessins de Paul Posi ; il serait ^ désirer que le goût égalât la magnificence de ce monument «
Trois grandes rues commencent , comme je V fti dit, À la place du Peuple; ceU le a droite ^ s appelle de Ripette , et va, le long du Tibre , jusqu* a un port de ce pom , çt de là parvient à la place xle
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St« Louis des Français ; V autre a gauche, se nomme du Babouin , elle passe par la place d^ Espagne^ et conduit vers le mont Quirinal : la troisième, qui est entr« Us deui rues précédentes est la
BITE bV COURS*
Cette rue tire son nom des courses des chevaux qui s* y faisaient des le rëjgne dt, Paul II : elle est la^ plus belle et b plus, fréquentée de Rome, et va directement jusqu' au pied du Ca]^itole s so^ entrée ^t décorée par deux ^lises d^une architecture presqu' luiiforme , et d' une perspective régulière pour ceux qui entrent par la porte du Peuple : cdle a gauche s^apj^Ue V
ÉGLISE DE SAINTE MARtE DE MONTS SANTO#
Cette église-, ainsi oue Tautre, futcommracée vers Tannée 1063 par ordre d'Alexandre VU d'aj^ès les dessins du Raïnaldi; elle fut achevée par le cardinal (jastaldi , qui se servit du BerAin et do Clurles Fou-»
tana pour exécuter le dessin du Raïnaldi • £lle vient d'être restaurée tout récemment*
Oa remarquait dans .la:pr€9nière chapelle a droite , en entrant , quatic tableaux, de Salvator Rosa , deux grands et deux petits ; les deux grands représentaient Jésus Christ souffrant , et le prophète Hsducuc tiré du lac des lions :. ces quatre tableaux avaient été donnés par Chams De Ro$4 pr^ypriétai*
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re dé ta chaj^Ue : ils ont ëtë enWës danis les dcaniers tems , et oD.les a Remplacé par des peintures modernes fort médiocres • Les stucs sont de Fi'ançois Papaleo sicilien. Dans la ^oisiëme chapelle est une Sainte Famille de Nicolas Berettoni , le meilleur élhrt de Maratta : les stucs sont de Paul Maldini. Aux deux c6tës du maître autel on voit les bustes d'Alexandre VII, Clément IX, Clément X , et Innocent XI , que le cardia jnal Gastald^ fit placer par reconnaissance des bienfaits qu'il avait reçu d' eux: ils ont été fkits par Lucenti , qui fit aussi les gé» nies qui soutiennent les armes du cardinal.
Dans la troisi^e chapelle a gauche est un tableau de Charles Maratta , qui représente St. François et Y apàtre Su Jacques devant la Vierge : les taî)leaux latéraux furent peints par Garzi, et par Mr. Daniel. La chapelle suivante est ornée de peintures ré^ latives a Thistoire de Ste. Marie Magdelai-* ne de Pazzi , faites par Louis Gémignani :
les stucs ont été moulés par Carcani. Dans la sacristie le tableau deTaiSttel est de Blai^ se Puecîni ; les fresques sont du Bàciccio ,
}ui y a représenté la Vierge avec V enfant ésus debout* De T autre côté, du Cours estr .
ÉGZISB DE SMlfTE MjtB^IE DES U/RjitClf:^.^
Cette église ainsi qu' on a* déjà remar-* ^éitété Jàite d'après les dessins diiRaï«
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nal'di par Gliarles Fontana qui changea la cupole et le maître autel avec les tomoeaux qui sont aux deux côtés de celui-ci • Le tableau de St. Antoine a droite en entrant est du Guarscard • Les quatre anges qui soutiennent r image de la Vierge dans le maître autel , ont été faits par Ra^gi • On voit' aux deux côtés les ton^aux du card. Ga^ staldi , et du marquis Benoit Gastaldi , son frère : le buste en bronzé dé celui**cia été fait par Lucenti ; les deux Vertus , TEspcrance , et la Prudence et les deux génies qui soutiennent V arme sont en marbre et ont été sculptés par Raggi* Le buste en bronze du cardinal , les statues de la Foi et de la Charité et les Génies qui décorent son tombeau , sont ouvrage de Lucenti •
En sortant de cette égËse et preiiant la rue du Cours , on trouve un peu après , a droite, le palais Capranica autrefois Randamm qui renfermait une belle collécticm de monomens anciens , dont quelques uns exi- . stait encore dans la cour et sur Tescalier • Ensiiile on voit a gauche V
ÉGLISE DZ JÈSVS ZT MARIE.
Elle a été bâtie sur les dessins de Char** les Milanais , et achevée par Raïualdi , qui fit la façade et décora \ intérieur de beaux marbres , et de stucs dorés qui la rendient une des églises les plus magnifiques de Rome • Elle renferme plusieurs tonâ)eaux de la famille Bolognetti qui ^dépensé des som«
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mes assez fortes pour la décorer tdlequ^on la voit. Daiis la première chapelle a droite en entrant , est un beau clair<K>bscur , qui repr âente la Samaritaine • Le tableau du maître autel , et les peintures de la Toàte de Téglise sont de Hyacinthe Brandi. Le ta«bleau que Ton voit sur Tautel de U sacristie^ et les trois fresques de la Yoùte wal du Lanfranc • Presque vis-a-vîs on voit T
ÉQUSE DE SAINT JjiCQV;£S pegl' INCURABILI •
Cette église a été fondée vers Yaà iSoo ar le cardinal Pierre Colonna , et alors eut e surnom d^ m \/iugusta k cause du voisinnage du mausolée d^Augnoste. En 1 600 le car« dinal Antoine Marie Salviati la rebâtit sur les dessins de François de Volterre : cet architecte étant mort , Charles Mademe fut chargé de Tachever • Dans cette réédifica* lion on lui donna le surnom qtf elle pmrtç ^ a cause de Thôpital qui y est annexé , dans lequel on soigne les pauvres des deux sègtes qui ont des paies et d' autres maladies in* curables. Dans la seconde chapelle à droite , est un beau bas-rélief de le Gros : |I représente St. François de Paule qui de^ mande k la Yiei^ge laguérison de plusieurs malades ^ ce bas-relief a beaucoup de mé« rite du côté de l' exécution ; mais il y a aussi trop de confusion dans la composition ; c' est cependant un des meilleurs h(i8«
JÊgUse de St. Jacques*. i5
■Il I ■ ■ ' "H l " ■ ■■ *l III ■ Il III. I If ■ ■
reliefs inedetnes : les deux taUeaux k côté sont relatifs a quelques éve'nemens de la vif de St*:Ffaiiçois«
En allant dans la rue , qui est k côte de relise de St. Jacques deis Incurables , on trouve râtelier de feu le marquis Canova, dent le nom justement illustre passera a la posteritë , comme ceux de Pmdias et de Fraxitèlès ; tous les ëtnûagers et les amateurs des beaux arts ne peuvent se dispenser de visiter cet endroit ^ qui renferme tant de cHefs-d-œuvre , et où a travaille' pendant si longrtems Y artiste immortel qui a rdeve' la «culptuife de Tétat déplorable , où Pavaient jetée le caprice et le mauvais goût de Téccde du Bernin •
En retournant a la rue du Gouw , on trouve , a droite V
ÉGLISE DB SAINT CB ARLES
On jeta les fondemens de cette église en iG\2 , sur les devins d'Honorius Lunghi :
après sa mort Martin son fils la continua , et Pierre de Cortone orna T intérieur de siucs dorés , et fit la coupole , la teibune^ etle ipaitre autel * Ensuite le cardinal Omo* dei fit élever la façade soiis la direction de Jean Baptiste Menicucci , et de Marins de Ganépine capucin, après avoir réjeté plusieurs plans., parmi lesqudis cdmdu Raïnaldi • Cette église est une des plus ma-* gnifiques de Rome : elle a trois nefs , divi^ sées par des pilastres d" ordre corîntliien ,
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et ôraëe «ki psititarés et de sîxi^ éoiés • hsL chàpéilie plus remarqiîable Test celle de la cxoisëe , a droite : elle est decotéé de beaux marbres , de bronzes dores ^ et de sailptarés\ et a éhi faite sut les déssias du . dwr. Paul Posit le tableau de Tautel^ re^' {nSéséntant la Côncëptioa ^ est en m6sfaï-que, tire de celui de CkatlesMarattè, mie 1 on voit a IVglise deSte; Marie du Peuple ? ' la statue de David i a droite , est de Pierre Pacilli , celle de Jùdil^ ^ ^ gaucbe / est de ^efBrua • Lé tableati; du maître autel qui représente St. Chatleë prisent^ j«r la Vier- - ^e à J^sœ CbrisD;^ est nji ées ddlleurs oa^ vï-ages du même {>ehit», et son "plus^rand tableau. La voûte de la grande nef, de même que celle de la tribune et 'la Coupole ont ëte peintes par Hyacinthe Brandi •
Panxu les grands bâtimeps^ qu' on trouve dans la rue du Cours , on remarque apr^ r ëgiise de St^ Châties fe
Pj^LyiUSRUSPOLU
Le ^ân de ce magnifique palais a é\â fait par Bardiëlemi ' Afumaanati pour la famille Ruccèllaï : le cardinatOlvic Csëtani ^ qui en devînt le propriétaire peu detems apres^ V construisit sons. la direction du Breccidi le balcon, etfit faire k ce même ardiitecte la grande éomichi; « Â'ce xiurdinal on doit aussi le grand escalier ^'qiii ioi^àxt lV)nie-^ ment principal de ce paiais, et^qui a ëtif execûtt;c d'après les dessmsr def lattiu Ltfn-^
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ghi , le jeune • Ensuite il devint la pnv* priété de la maison Ruspoli qui le possède encore • Le susdit escalier est forme' de 1 15 marches , toutes d* une seule pièce de marbre blanc , exceptées plusieurs qui ont ctë cassées ensuite • La galerie a 80 pieds de longueur, 1 1 et demi de largeur, t%:x(j de hauteur • Les fresques qui en ornent la^ voûte , sont de' Jacques Zucchi élève du Vasari cpii les peignit pour Horace Uuccel-* iaï • Au rez-de-chaussé de ce palais est le
5 lus beau cafë qui soit a Rome : les sallis ont il est composé, ont été peintes par Mr. Léaudre , et Mr. François , tous les* deux artistes français •
Après le palais Ruspoli on trouve \ droite la plate :qui tire son nom de T
* ÉGLISE DE SAINT LjéURENT IN LUCINA .
Le voisinage de cette église a V ancien Terentum ou diaprés Zosime on sacrifiait aux Dieux Lucins , donna probablement origine a la dénomination de cette église • On croit ^e Sixte 111 en fut le fondateur , vers r année 4^5 . Ce qu' on peut assurer avec <:ertitude c'est qu'a la fin du Yl siècle elle existait déjà . Benoit II la restaura: en 685 de même qu' Hadrien I vers F an-' née 780. Elle fut refaite par Celestin Ul qui la consacra de nouveau en i igG.Pa^uL V en 1606 la concéda aux Clercs Régulierr Mineurs , qui lui d<Hmèrent la forme acs-;
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tuellc avec les dessins de Corne de Bergame.
Là peinture oai est au milieu du j^afond est de Greuter Napolitain : les autres sont du Spadarino , et du Piccione • Dans la pre -> miëre cbapdle a droite le St. Laurent est de Thomas Salini • La seconde chapelle qui est dediëe a St. Antoine de Padoue a ete' faite d^ après les dessins du Raïnaldi : le tableau principal qui représente ce saint est de Maxime Stanzioni RapcAîtain • L'architecture du maître autel est du Raïnaldi ; on y admire le tableau cël^re du Guide représentant le Crucifix , qui fut l^ue' a cette église par la marquise Âi^elelh • La cha]^lie suivante dédiée a Ste. Marguerite de Cortone et k St. François , a été peinte par Marc Benefial diaprés la tradition com* mune . Parmi les artistes qui ont été enterrés dans cette église on doit" remarquer le célèbre Poussin.
En continuant \ suivre la rue du Cours on a a droite le palais du Duc Fiano , «ous lequel est le théâtre des marionnettes. En-i tre ce palais et T autre habité aujourd'hui par le Duc de Poli existait Tire de M* Aurèle , orné de bas-reliefs et dç cdonnes de Ti^t antique . Comme cet arc émbarassait la rue du Cours , Alexandre YIl le fit démolir : deux de ces bas^rélieSs furent tran^' portés au Gapitole , et ils «e trouvent actuellement au second palier deTcscalierdu palais des ConseiYateurs : les colonnes ont
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ëtë eraployëes a la diable ConsiBi dans relise de St. Jean de Latran • Une inscription qii^on lit sur le coin de la cne de la ff^lte versleCours parle de cette améliora-* tioa de la rue par le Pape Alexandre VII*
En arançant par le Cours , et entrant dans la rue i ganclie , appellëei/e/Ze Conçertite , on trouve Y
ÉGLISE JDE SAINT SIL^ESTRE ÉNCAPITE.
Cette église , dont on fait remonter T o-> rigine a 1 année 261 , existait déjà dans le VII siècle • Paul I la reconstruisit vers la moitié du siècle suivant : mais ayant âé laissée en abandon, elle fut rebâtie en 1 2168, et ensuite en 1690 on la réduisit dans Xi^ tat actuel., d'après les dessins de Jean de Rossi • Parmi le grand nombre de relicpies que r on y garde , la plus insigne est la tète de St. Jean Baptiste , d* oà T église a pris le nom in Capite » Les fresques de la grande voûte sont de Hyacinthe Brandi , qui y a représenter Assomption de la Vier-
Se , St. Jean Baptiste , St. Silvestre , et * autres 'Sainte . Les peintures de la croisée, sont du chev* Roncalli , et celles de la tribune ont éké faites par Louis Gemignanii Quant aux peintures des autres* cliapdles dlefe .«mt îdrt médiocres à F^xception de celles de la/ chapelle du Crucifix qui sont du Trévîsani'.
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En rerenànt'^p la rae du Goèrs'^ oî^ voit , à droite , \t : palais V^dro^L idu- iîcBii l de làfamiUeaqulilapj^artediltfHuInfimi:; il a été bAtisUr lé plan d'Honorilts Lno^M où est une petite galerie doot le plia£[lné- à' été peint par T Aibanè : il yra repré^nté ks plaiiètes,'^tk^ heures du jour sous des allégories poétises : ices ménceaux sont, composa et dessin^ avec grâce , et la couleur en est très-agréa1)te ." Vient aprës le
Pj4XAtS C1HGI .
Ce imagnifi({iie palais .fut ccmnuencc d^a^ pi'es les dessins de Jacques de la Porte et' contiftaé par Charles Maderne : Félix d^la Gi^^a Tadievà «. Qù(»qiiie dans la fornte et la dtfccœaitioii des fenêtres , il ne S(»t pas du gdùt le pliis pur , son véstibifle.èbt'inajé^^ ^ueux,la cour est graine et' cbnmiédeV^ asscî belle • Sûr lé secbnd |>alierrderctscih' lier a droite dé la porte cstimandcn cUj-^* gue ^' une exécution assçz boums; et 4^ ttn; stjle élevé* Après avoir dqf>assé ranticham^ ore, on' tàin dans uxfê âaîUe où sur deux tables , on voit deux oiivrages' du Bernin*^^ qui a voulu repi^^nter la-mfarl et k Tiesous lies forint d'un crâile' , et d'bn;iea£aitt' qui dort s tcms^Ies deux sonC^ en n&aiferf^ blanc siir deiiï coussins mïpîierre/ëe'tour' clie • Dans cèâbté salle on v(>it\ k dsoito ,> Une pëxBtiurë 'sur mur repràedtajift Us t^côs Ç races , ouvrage du XV siècle b -des deux grands tableaux , celui qui représente
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St. François est dit Baeiccio , V aotre qui représenté §tj Picw* qui guérit V estropié est de Pierr^de Gbrtode • La* salle suivan* te , qui est la mieux aiTangée contient trcns belles statues anciennes 1 La première est utlô Vénus sur laquelle Tanciefitie inscription grecque nous apprend que Ménophante la fît J-aj^rès celle qa^oâ voyait k Troas: die fut trouvée à Rome sous le Cœlius visk-TL<3 le Palatin , dans le jardin Comovaglia : elle ^t en marbre de Parus et fort bien Reculée ^ mais on peut dire que les plî$ s(mt un peu trop secs : la seconde^ statue représente Mer^aire avec le caducée : sa tête moderne est en plâtre , et au lieu de jambes , il finit en cippe carpe : on dirait que c' est un de ces Mcrcures que Pausatiias appelle attiques : la draperie en est très-belle v et on peut considérer ce morceau sous tous les rapports, comme un ouvrage des meilleurs tems des arts. La troisième statue en. marbre de Paros représente Apollon , k côté duquel sont le laurier et le serpent : statue bien dessinée et bien exécutée , mais peut-être d^une exp*ession trop froide , ce qui la ferait crcâre du siè- -clc d'Adrien . Outre ces trois statues , cette salie renferme de belles peintures : d'abord <m voit St. Antoine , St. Pascal, etSte. Cé- ^le de Benvenuto Garofalo,an beau St.Françoisdu Gnerchin, ou sdon d'autres de Ca- Buti : St. Jean Baptiste buvant aune source , ouvrage de Mîdiel-Ange deCaravage^
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Une Ascension par Bœvenuto Garofab r St. Brunon de Mola ^ une Magddaîne de Gennari ; St. Pierre «t SU Jean par Garpfalo : S£e« Cécile du Guide: une Nativité et une bambocbade d* auteurs inconnus « Dans la chambre suivante, onremarque un Aiige gardien de Pierre de Cortone ; une Flagellation du Guerchin , tableau bien beau , et peint avec force : Jcfsus Christ chassapt les prophanateurs du temple par Bassan : un petit Amour avec un sanglier pav Alban : un St. François et une Ste. Famille , tableaux dVuteur incertain : Jésus Christ en raccourci ^r Annibal , ou selon d'autres, par Augustin Carrache : St. Pierre délivre' de la prison: une petite el^auche : une Ste. Famille d'école vënitienne : un satyre disputant avec un philosophe par Salvâtor Rpsa : un tableau de Titien représen-^ tant deux portraits dont celui de riiomiue on croit être de Pierre Arétin 2 une toile qui a servi d'étendard religieux avec saint François peint des deux côtes : trois grands tableaux représentant des enfants et de^ fleurs', ouvrages atti'ibués a Baroche : et une Magdélainé par l'Espagnolet • Dans la quatrième diambre on remarque Mars, Vénus , et V Amour , demies figures dans un seul tableau , attribuées à Léonard de Vin- «i : le bienheureux Louis Bertrand du Mola : une Vierge d'auteur inconnu : l'ébaudie du fameux j3)leaud'Andrse' Sacchi qui est au Vatican ^ représentant St.> Romuald :
hi
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une Piété du Guide : un Evéque donsuiat r aumône , de Charles Vénitien : un saint religieux par André Sacchi : FAssomptiou par Zeman : le bienheureux Bernard Tolomei de Sienne car André Sacchi : un portiait de femme incertain : une demie ngu^ re de St. Pierre, qu'on croit du Pominiquin : deux grands tableaux allégoriques :
jet un St. Jepome par Las Galdas •
Dans le second étage qui est occupé par le prince , et par sa £amUlç , on voit un .cabinet décoré de dessins originaux ^placés sous des verres, appartenant a Jtiles Romain , Bernin , Sacchi etc. Dans ce même cabinet on voit une mosaïque ancienne re-présentant des oiseaux • Attachée au palais est une Bibliothèque trcs-richc en manu-* scrits grecs , latins , et italiens , mais elle uest pfPwiverte au public, et il faut une permission particulière .pour la voir , de même que pour le cabinçt des dessins dont on vient déparier.
Une des façades du palais est tournée v^s la
PLACE COLONNE
. Cette place qui occupe une partie du Forum d' Aatonin le pieux , tire 300 nom dé la grande colonne que le Sénat eléva en r honneur de Marc-Aurèle Antonin , pour les victoires qu'il ranporta en AUemagne $ur les Mareomans : c' est pour cela que dans une inscription ancienne on T appelle
^4 Place Colonne.
là colotme du dieu Marc ( Columna dwi lifarci), et que nous rappelions la cdlc«ine AiMonine ; ainsi Y on doit reconnaître comme inexacte Tasseiiiion de Tinscription moderne qu^on lit sur son piédestal , savoir que Marc Antonin de'dia celte colonne a son beau pfere Antonin le pieux •
Les bas-rëliefs qui entourent le fut de la colonne sont relatifs aux exploits de T empereur Marc-Aurèle en Allemagne . On y remarque sur tout la figure de Jupiter Plu* vieux , a qui les payens attribuèrent le prodige de la pluie que les soldats de la légion foudroyante, obtinrent du vrai dieu. Quoique ces bas-reliefs soient bien inférieurs à ceux de la colonne Trajane , on s'apperçoit cependant que les sculpteurs ont tache de les imiter* Sur le sommet de cette colonne était la statue de Marc-Aurfele Antonin en bronze doré.
Cette colonne a un chapiteau dorique :
elle est composée de 28 blocs de marbre bkn^ , placés horizontalement les uns sur les autres* Son diamètre est de 11 pieds et demi ; sa hauteur , y comprise la base et le chapiteau , est de 88 pieds et demi ; la hauteur totale de la colonne dont nous- parlons , est de i4^ pieds et demi , savoir , le soubassement du piédestal qui est sous terre r^^a 11 pieds : le piédestal 22 et demi : le socle de la colonne a : lé fût avec la base et le chapiteau 88 et demi : le piédestal et la statue 124 et demi : on monte
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jU5(ja'4u.S0iiiiïiet par ^li.esqajiçr intérieur fait en lim^çpn , et çA^xpQ^ Ae 190 marches', :t^iUë${cla;QS kma^f 4e$'))locs •
Il est a remarquer qu'où ûe vpit aujourd'hui quuue pai^^ie de rauçif^i.râédestal ^ qui est enterre ^ d^nviroh 1 1 pieqs, et que le piédestal actuel a été rendu en .cette forme et avec les inscrÂptiçms qu on y lit çn 1 589 par Sixte V^ qui fit restaurer la colonne , et renouvella le piédestal , sous la direction du chevalier Fontai^a : ce fut ïui qui fit placer au spmijaet.U: statue de r apôtre St. Paul , qui est en )>fonze doré.
Lefe quatre côtés dje cette belle place sont ornés. 4u palfiis Chigi , dupals^is du prince de Piombmo , qui esÇ sur la rue du Cours , du palais Niccolini, vis-a-vis le palais Chi* gi , et du bur«a«;^ général des lettres , et de la; cpntrôlerie du gouvernement .
La rue a gauche ^u bui-eau des lettres conduit k la place de ,
et
ce an
au
réunissaient pas ici , mais dans les Septa
26 Mente Citorio.
qui «taient dftuâ le^ environs de relise de St. Ignace ,^ et du paiais Ik»^ia.«
Au milieu de la place qûîtîre Sduitôm de ce mtoot eèt V obdfkcjtle sékire , qui fut érferf a Hélio'^te par PsammeÔctis I , roi d^^jpte, ëoinhie en Iit^ans( les hiéroglyphes , et que Pline atti4bua' par méprise a Sesostris ; Auguste m le tarahsportant k Ro^ me le plaça dan^ le champ de Mare , où il le fît servir deigtoomon : cette circfostance lui fît donner le surnom d^obélis^ue solaire, C*est précisément derrière Téglise deSt*Laurtxxi in Luaina ^ qu*il futtrcmvé, coimiie on peut voir par V inscription qui ma^rque l'endroit d'6ù il fut tir/du^éms dte: Be^ noît XIV en 1748 , et qui existe sur la maison pincée a T angle du Largo délia împresa . Le Pape Piè V! en faisant tran-* sporter au jardin au Valiôah , lé piédestal de- la colrtme que M. Aur^le et L. Verus avaient érigé près d*ici a Antoniki lePîeux^ fit élever à sa pl^ce , ea 1789 , ce grand obélisque . 11 est de granit rouge , et char-* gé d^mérôèh^es , dan^ lèsqûew^ à ' plusieurs rébnèçs *bn lit le nota dli ^(n I%àm<^ jneHfeiis fi H a 68 pieds de^fciutfeur , sank le piéÀîstal ,nt6âetne , qùlefetf àQlaimême pierre ^t qui a ï3 pieds dfe haut . 8u^ ce pîédeètal oit litâesiuSscrltStions dont une est SemblaMe k defihe de V ôbéfièque qui est su/ fâV^cc du Peuple t ' ' '■/ ^
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MP« XIU COS« XI. TRIB. POT« XXI
AEGVPTO • IN . POTESTATEM
POPYLI • ROMANI • REDACTA
SOLI • DONVM • DEDIT
Son piédestal est pose sur un double socle de làaibre blanc de 9 ^eds , ainsi la liauteur totale de cet obélisque est de 90 pieds , non compris le glob^ de brome , que Ton voit au sommet • .
V édifice principal qui décore cette place, est la
CVRIA INNOCBNTIANA .
Ce magnifique palais fiit commencé en i65o", sur les dessins du chevalier Bernin, par le Pape Innocent X. Mais il i^e fut. achevé que sous Innocent XII par Charles Fon« tana , qui le destina aux tribunaux , ^ est pourquoi il fut appelle Curia Innocent tiana • On a de)a remarqué que la coUinei, sur laquelle il se trouve , est formée des ruines de \ amphithéâtre de Statilius Tau« rus • Sa façade est décorée de trois gran^ des portes, de trois rangs de fenêtres, d'un balcon au. milieu , et d'une tour , dû est un horloge et une cloche • La coiir qui est en demi*-cercle , est ornée d'une belle fontaiine , dont le bassin de granit oriental a été trouvé dans les ruines de 1! ancienne ville
a8 Curia Innocentiana.
de Porto . La grande colonne de cipolli-' no , (ju'ony'voit couchée sur terre , fut découverte en 1778; dans la place du Champ de Mars . -
Dans le rez-de-châusse' sojit les bureaux des notaires de F Auditeur de la Chambre , et de ses lieutenants. Dans le premier e'tage sont les appartemens des Prélats lieutenants de FAuditeur de là Chambre , et celui de l'Auditeur de la Signature . Le second étage sert de résidence au cardinal Camerlingue , et au Trésorier général dèsf Etats Romains .
Sur le balcon de ce palais on fait le tirage de la loterie deux fois par mois. '
A* droite de ce palais est
X^ M^ISOS ET l" ÉGLISE J>ES PnÊTfi^S DE LA MISSION.
Cette maison qui appartient a la congrégation des prêtres de la Mission fondée par St. Vincent de Pàules , fut érigée en 164^
Iiar Marie de Vignarod , Duchesse d' Aiguilon , en France . D'aprës leur institution , «ces ecclésiastiques ^font leurs missions dans 1» provinces des États Romains , et donnent leurs instructions ^ux clercs séculiers idestin^ a recevoir les ordres sacrés .
LVglis^ qui se trouve dans cette maison •est dédiée a la trëe-sainte Trinité . Elle •fut rebâtie en 1741 par la bienfaisaiw:e du càrdinalJacques Lanfredini d'aprî^ rarchitecture dé délia Torre, supérieur de cet éta»-
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bHssement • Les peintures dos chapelles sont de Mn Vien , cfe Joseph Bottani , du che-* valier-S^mstien Conca, de Milani ,^de Mo- Bosilk) , et de PieiTe Perotti ♦
Il parait que Tcûdroit w «est cette mai-; scm , ét^ït compris dans le Foruqi d'Autonîn le Pieux , car ce fut dans le jardin atr* tenant à cette hiéme maison qu'oui trouva^ sousta:i^e en 1^05 ^ la colonne que M.A«^ rèle et L# Verus ^gèrent en rhonneur d'Anlonîn le Pisut , leur père ado][^f • Cette colonne <était de granit rouge ; sur son pié^ destâl de marbreblaiic , orné 4e bas-^r^lefs, on lit lliscription suivante 2 '
DIVO . ANTONINO • AVGYSTO • PIO ANTONINVS • AVGYSTVS '^^ ET • YE8.V3 •, AyaV3TVS.. FILII
- :Cette colonne avait fyj pieds de lohg, su? î^ de circonférence, ^naommagee ensuite par lin incendie , die sei?vit ai estanrer les rf>éKsc[ues , idrîgdisj par Pie VI . Benwt XIV
. ^ _ ^irigeâl* obélisque
tfjnil tpafiJpcHTtëdans lé jàrdiAchiVaticai^ ,Rob jloin de 1^ eà, la plaee^ dile di Pie^ tra , sur laquelle oïl ^oit lesTÛineskiagni-^ fiques eu "^ v' . • '
TEMPLE V* AJVTàJVIJV.
Le plan de ce bâtiment ne laisse pas de doute pour y reconnaître un temple : sa
3o Temple etAhtomn.
proximitë tu Foriou d' Antomû et la découverte d' une inscription faite dans le XVI siècle , dans laquelle il y avait question du temple d* Antonin le Pieux sont des argumens assez forts , jusquli ce qu'ils ne soient démentis par d'autres découvertes plus décisives , pour le croire consacré a Antonin le Pieux par le Sénat ^ le Peuple Romain dans son Forum . U ne i^este de ce tetnple qu'onze colonnes très-majestueuses.v qui soutenaient un mtabl-ement magnifique dd marbre 3 cet entablement a éié restauré en plâtre , ce qui adonnémigine à la fable qu' il est tout entier d' un seul Uoc • On voit un fragment de la corniche originaire de ce tempie sous le portique d'où on passe de la place du Ga^itole au Mont-Caprino.
Ces colonnes formaient une partie latérale du portârpe qui entourait le temple , éUes sont aussi de marbre , cannelées et d'ordre corinthien , mais trës-endommagées parles incendies : elles ont 4 pieds :2 pouces de diamètre , et Zq pied!â 6 pouces de hau-* t^u* : leur base est attique et leur chapi-i> teau est orné de. feuilles a olivier • Du oôtë de la cour de cet édifice on voit des frag*^ mens de la voûte dela.Ce//a ^^^^'tait ornée de caissons en stuc •
duit
La rue , qui est à côté de ce temple conflit k r
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ÉGLISE DE SAINT IGNACE
Cette église , qui est une des plus ma-i»
gnifiques de Rome, fut bâtie aux frais du cardinal Louis Ludoviffl, neveu de Gregoiare XV . Elle fut commencëe en i6a6 et^ finie en i685 moyennant* un legs de 206 mille ëcus . Le celJîbre Dominiquin en fit deux dessins différens , le P. fcrassi , Jésuite, prit une pàrtiie de chacun de ces dessins, et forma celui qui a été suivi • L'Algardi donna les dessîi» de la façade ; elle est en travertin, ornée de deux ordres de cdlonnes , V un corinthien et V autre composite.
L'intérieur de T église est divisé en trois nefs par de gros pilastres corinthiens. Les peintures de la grande voûte, de toute la tribune, et le taUeau du premier ^iutel à droite, qui est orné de deux coioanes pla-^ quées de jaune antique, sopt faites par le père Pozzi jésuite. Les {^us bdlçs chapelles de cette église sont celles de la croisée, faîtes sur les dessins du même père Pozzi , qui peignit aussi la vo&te de la grande nef ^ dont la perspective est admirable. Ces deux chapelles !sont jSl archj lecture uniforme' ornées de beaUX' inarbres , ^e bronzes dorés et de quatre colonnes torses plaquées en vert antique. Daps celle k droite, qni appartient aux Lancellbtti , on remarque sur V autel , un bas-relief , bien exécuté^ par le Gros ^ repr^entant St.' Louis Goiûtagtle'. Sous
Si Collège Romain.
r autel est une urue plaquée en lapis qui renferme le corps du saint. Le bas-réiief de r autel qui se trouvé vi&Àivis; représentant r Annonciation, est de Philippe Valk. Près de la porte latérale on voit le magnifique tombeau de Grégoire XV , ouvrage aussi de le Gros* Cette ^lise est attenante au
COLLÈGE ROM^JN
Cet immensebâtâment & ët^ érigé^^ 1 5S:2 y
{)ar Grégoire XIII , sur les dessins dk Baxthé^ emi Âmmannafo. ILirénfetmeùne ccmcispâ^ cieuse , ettouréje d'un portique k deux étages, autour . duquel sont disposées tes chaires , oiî le» jésuites enseignent les langues Lati-^ ne ) Grecque, et Hébraïque), les Hiimànitéflf, la Rhétorique, etdtes branches ^diflKrea*'' tés de la Philoa^ophiè, et dei la Ihéào^; Dàife la maisoit attenante' ^k 'un: ob$erea* toire astronomique, une^ excellente biUic^ théque , et le Musée Kircherien , fondé pair le fameux pk-e Kirdber , où Ton a râtni une quantité d objets antiques fort c^urieiHx , ek tout genre ^ des objetsi d' his<x»re Naturelle ^ et une à^ection cdmplëte d^ ^^^Rotnains^ et de ses divisisms formée par le çard« Zelada# En sortant de iU^lise de îo* Igriàce dh rentre k droite dàfis Uiriie du^Goursou Ton Voit.vis^k-vis'le î • ^.. <-.-■-'' r ^.:»^':;'. -■ î-
PALAIS SCI AURA.,.
La' belle architecture de ke'pklaâs edt de Flaknine Pputius , exaicaptëe flelle àt\\k grip**
Palais Séiarra* 33.
de porte , xxiiistruite *ea tiaver tin ^ qiK . V ob croit <r Ai^ii^labacco^oa ^e Yignoie.
Le premkr ^tage renferme une c^ection de tableaux lidie et choisie qu' on.peut cousidârer comme une des pr mcxpales de Rome. Dans laptemière chandire on' remarque k'éop&e de la Transfiguration de Raphaël ^ communément attribue'e k Mr. Valentin , et par d* autres avec moins de probabilité k Charles Napolitain: la décollation 4e Saint Jean -par Mr. Valentin, tableau d' un colori fort : et Rome triomphante avec le Tibre et le Tigris par Mr. Yalentin# \ ,
Dans la diambre suivante est un tableau de Lèonello Spada^reprës^irtaht Jésus Christ en souffrances: une Charité, tableau d'EU't sabeth Sirani: Claudia qm tire le navire | sui* lequel était le simulacre de Fessinonte , et Circé qui change les hommes en bétes^i sont deux beaux tableaux de Benvenuto Gan rafalo : la Clëopatréqu on vmt en haut est du Lanfranc, tableau peint avec beaucoup de force : on remarque après la Déposition de la croix , buvrage du fiarrocbè ; et Jé-> ^us Christ souffrant , taUeau dé T éaÀJ^ fla^ mande. Les quatre tableaux au dessus de$ portes sont par fiassan^ dont le su)et est une bambochâde , la prière dans le jardw^ Jésus Christ qui chasse les prophanateurs.
du temple , et le depajtt d'Egypte* On voit après cela un SJhnsoni par Carbselli: uu Moïse par Guide dans sa première manié-' re: une Viei^e pair TAlbano: une chasse ^
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et un assaut par TempesU : deux petits ta^ bleaàx pat ScarseUiai, remrësentant une Ste. Famille , et la Flagdlatioa de J^s Christ , une Viei^e , beau tableau de V ëco-le de fionaiTottis St Pierre mii précis, ouvrage de Pierre de Cortone, les noces de Cana^fu'on croit de Pomarancios St A\k^ gustinpar Pierre de Cortonè^ une vue de Naples , pânte en 1702 d* auteur incertain s une adoration des anges , ouvrage de F iosy* le allemMide : un tableau de Vovet représentant les trois âges : trois petits tableaux de racole flamande : trois Vierges , une de François Frami^r autre de Charles Maratia Y et la troisfeme d* André Sacchi , qui peignit aussi le Koë ivre : une autre Vierge par André del Sârto : une Ste. Famille d'Innocent d'imola de Y école de Raphaël : trois paysages de T école flamande , et un petit tableau de Teniers.
Dans la dernière salle les dessus de porte sont de Scaisellini : à gauche en entrant, on voit deux Evangelistcs par Guerchin; un tableau par Schidone : un portrait inconnu fait par Kaphaëlen iSiS, a après F inscription originaire *3 4ine décollation par Gior- S'one : une Vierge par Fr.Barthelemi de St.
arc: un tableau d'Augustin Carache représentant r anKMir Mton^ugal : les joueurs , bel ouvrage de }Vtidiél Ange, de Caravage: la Vaaité et la Mad^tki^ cël^re peinture de teônard de Vinci ? cinq petits tableaux par Breugel: deux par Albano représentant la
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Samarîtiiiisictlaiaitxr^ Egypte; une ftf&g^ delaine, odvn|^^-siibUme de Guide: une petite peinttUHft mm conservée cle Giotto :
SD parUraât par 4e BrODzius St. Jacquei par te Guercliiii t le mart3rre de St. Erasme^ ébauche, de Kicolas Pou^b du tabl^iil qui est «aujourd'hui w Vatican: iine ado^.
ration desmagespar Garc^oi-ie- famiik de Titien peinte par le Titien même i ainsi qu'un portrait inconnu qui y est dessus : le trépas de la Vterge car Albert Durer:
St. Jerémè par k Gucraiin : enfin une autre Magdekiitttt^ qu'on appelle des racines ^^ par Guide mé^e ^ et qui est aussi belle et pres^une répétition de Y autre : prte de la porte , on remarque un petit tableau de Schidoni : et F Apocalypse de St.^ Jean par Breugd*
" Ce palais donne le lïon a la place sur là qtmle il est situé, oà il faut remarquer que ^usieurs découvertes faites pendant Je pontificat dé yie IV, et d'autres, qui t^ét^ faites en i64i dans le siëde suivant, dd i^éinê que quelques restes qui alors exi-> statut ont fixé le site de l'arc triomphal de l'etfipewur Claude prës du carrefour IJulI se debiatidie du Cours vers la fibntaine wTrwî et v^i-s la douane jadis tem^ed'Ant^iti^f non loin de l'arc moderne dit de €arlfl^^and4^Cèt#MU|âent avait été érigé k €lati^>pair le^sëMt: ei^ le peuple Romain ^|^/ta^oàniM4tedê la Grande Bretagne, ifid«É^ttés^0^oba4^s,' comme il résulte d'un
36 JSglise de SuMarcel.
fragmrat. d'inscriptios anciemie <ra* on y trouva et ^i^t, rapporte parlfardinu
Le palais ^' on tnm¥e k droite peu après le palais Sciarra sur le Cours,: appartient k la &mille Siiooiietti : il a été bàti d'après les dessins d' Alexandre Specthi^et au-> jourd'bui :il est occupe^ par. Tanibassâdè de France* Yisra-yis ce palais est r •
ÉGLtSE UE SAINT MARCEL.
: D'api*ès Une tradition andienne cette ^ise a etë £aite: originairement '.dans la maison de Sfie. Lucine^ daiue i*ottÂine , vers le commencement du l¥ sièclet-Dahsle VI siëdé elle ëtuik déjà un titre de cardinal , et était dëdiee au saint pontife Marcel I qui y était mort de souffrances» Hadiien 1 la restaura. En iBôq Grégoire XI la donna aux religieux seriîites qui la retiennent encore* Enfin elle fut rebâtie en iSiq'sw le$ dessins de Jacques SaBsoyino,kr exîctèptioa de la façade , qui est d'un goût fort biauvak^, et qui a été érigée a{Hrbs par Ghâdesif oon- . tana. Les peintures les puis i^marqu^bks de cette église ^ont cellesde la quatrième chapelle a droitev^c^isacrée att-Cf?|iic^x:i| où Ton voitrept^entée ^r k l?outi$;la création d' Eve,iâuvragé fort j>eau d^e» ft5|in del Vagaîs qui peignit a^ussi Jei St, M2^i?Q«<et le St Jean, a W ex6eptioii'de:U têtôj<^^dia bras qui est' niu^c^,pi6»»re^)rfk auâ^iîJe^ deux en£ans quiemtfraâs^tiMfCiiapd^îer < le reste est ouvrage de Ikwel }Ri«ciftr.eï&
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de Vofterra ; oui aide par Pèlëtjn dé Mchdèiie^ achei^a les peinMres un ^cctté'chapet* le d'après ks cartonadUiSittditB^ia r Loms Oampeii^it les volets cpid.couyreût Timage du Crucifix. Dans cette ëglise est enterre le célèbre Pienre Gilles mort en i555, qi^ fut un des plus fàïne^x voyaglsUrs du XVI siècle , et qui c^vit pUtsieurs ouvrages sa* vantes. . ..,::). . ^
Après avoir èé^dmé oètie. ëglise-^ua^ li même rue du Cou)^v*h*tiWve JtJgauchè wne rue ^i xorresydnd^ )k Vbil3C\àSL meus Uidis , ainsi appeÛé d'un twiple d' Isis surnôxntuëe E^orata. A' droite sut la rue du Cours est r !
ÉGLISE J)È S4fNTÈ MARIZ ' V
/ IN, VIA'laVa. m '■ ,,.' \
Une ancienne tradition rajpporte que dans Tendi-oit où éè bouve cettfe église l' apôtre St. Paul demeura chez \A centifriàri-qiii par ordre di^ F^tiilsîecondiiisitiaRoiôe^^'aprte lesafït^ !^s apértiie^}: ou croit aussi que la source -d^/ean; qu^oniy voiit^ réjailiit pouf baptiser!^ ^^lî^prfè^ qile l' apdtre V^'aptès les: Bïêiiér adlf â^,' r copveî'ltifc a là r éligloït chrétîeôfte* JJn ioratoir^ iut cQQSbruHi ki de fort bowle ^lieutei ^maiarrl* stArdè R«mé ay^ , été ^:eïWH)!fiabré( presquî aUi ,«iv0a* aWiiel V iWéf iat? sautwf aitf; jofl y^jdejstïend Irtr^n e5f!)ilî^)fortïCOflftm5ï4erf )et0» yrvoil «W raiitelT'l#vf)orlràitsI de»^ deux ï.^otiie$ St Bien^etSt.Paul , scfalpfés t^s»: FanceUi,
^ * Église^éSieMunf^alata.
de même q«ie la source; (ki ci^it cpie IV^I^ fiil origiiikîpenieiit èâtte pai* le papaSeiv ce I/^aavâtii lUtimee 7do« Innocent Vlit la • rebâtit «^-it tnii^e 1^4^ y : ^i ^^gom si ycconstructi<m îl'déinc^it un arc de tti<m*
rlie y wbg de la , c[tt''on troèt avoir ^te érige Gordien Uf# En i06q eîle fut renouvelli^* La façadea^téfaiie sur les dessins dePier* re de Cortone, qui Ta formée de deux ordres de côlp^nticorinâliçnnes^ composites.
L'intédéur d^ lîiëgtiser^^^fut bâti 'd' aprfes le* diessins4e Gositae^^ Bciîrgame. Les eoionnes de lamef sônl en ma Aife carystien , recoud vertes des jaques do jaspe de Sicile; Danâ la première chapelle a droite est un St. An-~ dré y ouvrage de Hyacinthe Brandi , peint dans la manière de Guerchiri.
Cette église est attàclice au
• ^. _'f PALAIS, j;>ffk^ A. ';,.. ■' ,.\^ ■'
Ce' palais jadis Pkmpbili qui est un deà plu$^anâs de Rome , la^^é^aita pli^ieuifs i^pri^es t'ie côté qfui donlieisur ïe <kmrs a ité cooitkiit sut tes dessins de Valvtoori:
celui qui ^est' vers Iq^Cdilègeltomain est attribué k SofrominïV'mAis pltftât il iMit le iabire «tewftge^de fi«iise^de»Cortwte^ èiifift ié cdtë'imài^.diBn4^^vis.*^^i4^îs^j|fr ^
¥^Sé, Mt bâti pâûr lé d'eiwet prince taxh^ bhiliv9uK; ks ae^îtn^d^PMl^AnUU^f il-^ lustra »aJbon '>lNtwç^uner^deg <^feftill6s Ié6 iihi^aDcieffl^^e^ léi^'fdlâd^^br^ de i'tta^ Jie^ ayante |iérrté't^rbî6hs^dè^lrn^sèn
Palais Doria. 3$
Pampliiliy occupe aujourd' hiii ce somptueux palais.
En entrant par la porte qui donne sur la place du Collège Romain , le vestibule qui est devant le jgrand escalier est remar-^ quable par les dii&cultésl que présente lar construction de sa voûte gui est plate , el soutenue par des colonnes de granit oriental. L*escalicr en marbre solide est bel et spacieux;. les appartemens où il conduit^ sont bien distribués et ornes particulièrement d* une riche et superbe collection de tableaux des plus habiles maîtres , dont je me bornerai a citer les plus remarquables.
Dans la première chambre on trouve plusieurs paysages peints en détrempe par Gaspard Foussin , a Texception des trois au bas vis-a-vîs les fenêtres qui sont de Ciccio Napolitain, et les trois du côté des fenêtres
Îui ont été peints par Mr. Rosa, et celui en aut vis-a-vis les fenêtres qui est de Nicolas Poussin.
La seconde chambre est ornée de tableaux à r huile, de Gaspard Poussin: ce qui T a faite appeller la grande salle du Poiissin x ils sont de ses meilleures productions^ Xe pont Lucano , sur le chemin de Tivoli i> peut êti'e considéré <:omme le plus beau* It y a dans cette même salle quatre paysages d$ Mr. Rosa, trois autres a école napolitaine 9 et les marines sur les portes par Monpam Le tableau de Benoît CastiglioDe, représentant une femme turque a cheval a beaucoup d'efTet.
4o Palais Dorial
Dans la troi^bme cbiLitd)re le premier tableau a gaache représentant le mariage de Su ClBitWritie^est un ouVrag« de Scipion le Calicftant suit une Ste. Pc^othée par Lanft^awé : une St^ Famille, {peinture de Yé(^ le >d' André del Sarto : le dâuge , tableaii ^i tient a Tffcole T^nitienne V un petit pay-^ sage pa^ Botli : V Assoièptioti de-la Vierge, dérivant de 1* école des Caaraches*: les deàx paysages sur les fenêtres sont' dii Pm:»^ / une marine par Pierre Mdyn; dit ie 7>i»pesta t un paysage de T école flamande: une ncigée par Barthéleml iflamand entre deux paysages de Botli.: un ^and tableau de Benoit Castiglione représentant un oriental a cîieval, H qu'onv peut regarder comme le pendant de celui Je la cbambre précédente i St. Eustacbe par Albert Duirer: un enfant avec un lion par le Titien: une Transfigurati<)n de récole du Lanfranc : deux paysages^ du Poussin : trois peintures de Bassan représentant Jésus Cbrist qui allasse 1^ propbanateurs du temple : la fuite de Jacob: et Jésus Christ tempté par le diable du sommet du rocher : la chute de Si Paul par Thadée Zuccari dans le style de Jules Romain tH^ armures qu' on voit au dcssvisf^de ce 'tableau sont d' auteur incertain r le sacrifice de Noë aprk le déluge par le Bassan : une Vierge de l'école du Perugino : Venu» au miliaides saisous par Philippe^ La^ri : ta tableau représentant du gibier par Castiglione : un paysiige du
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Pdttssin : ane ^erge àved T enfant Jésus^t St. Jean par Jean Bellin? F apparition de Jésus aux disciples ea Emaùs par Bassan :
une Galathëe par Lanfranc : un JScce-'Homo^ pair Bassan, qui fit aussi T arche de Noë et r enfant prodigue : un gros tems demer pjar Pierre Moljrn dit le Thmpesta , un ye* tit. tableau de Giorgione j ;un St.Se1»3tien' par Augustin Carache, et le dessus Ae la porte est on paysage de Poussin*
Dans ta quatrième chambre on remarque ai commençant a gauche une ^e« Famille par Benvenuto dit le Garôfoh : «ùnportrait par Gior^one :Endymion parle Guerr chin : une Vierge par Mbla t uù portrait qn* en croit répr^enter la: maîtresse de TÎ4* tim , ^t r ouvrage de cet artiste : la d«pô-« sitiou delà crjaii par Paul Yiëronai?: wh portrait 4e Machiavel par , Ange Bronîiiio':
unie demi-^figére ^ de Sté Jésej^n par Gsitf rr chiu: Hn uoflcaÂt de Itettie par Vandy^lr; et un auftre.jpar' Scipioale^ Caïétein:..^âl un enfant Jésus ad^éld^anges/ oi'auteiur incertain : deu^ parties jdu- inondei par ^^ liméné: les iqu^itre t^bleAix Vej^rëmntaDit du gibier qiH. sont sur Ijte €Qnèti*e».i^ntMétô peiittgpàr Jean» .Ant(Âne GaUi; dit h i^M'^ d€trinoi le. ptfj^teçe r^rire: eu» es* cju Jtton+ pair £îie5pôiteaitd'tuhe:i!âigif lise' ^uMnt est^'l^CéW flauMtfide , et leB!disilx:autires parties daSmonde* sont dé) So)imé»e«.Oh reanâcàué 9màk façade Vis-a^-vis .la-j^cjrt^ la prédi(9iAîf»n 4«: J^us Christ a^JJ^épolé
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fiamande i le portrait de femme en' haut est de Paul le V ercmais , celui eabasi^rësentant D* Olympie y nièce d'Innocent X; est d* auteur incertain. Suit le beau tableau de la moii: d'Abèlpar Salvatoi* Rosa : UD portrait d'un jeune nomme d' auteur incertaia iJésn^ Clurist* portant sa ctoix rencon* tré par Véronique^ ouvrage de Nicolas Frangipane qui y a marque son nom : ui^ portrait par le Tftien, et les deux célèbres^ portraits de Bartolc et Baldus par.Bapb^eL Au dessus de celui-ci est un portrait de Jansenins: par le Titien : Icare et Dédale de racole a André Sacchi : im tableau re*^
Srésëntant des poissons et d' autres animaux 'auteur incertain , comme Y autre qui est vis-Wis z la déposition de la croix pas* Georges Vasarif une joïe figure 5pab Peria del'Vaga.: .im* paysage àVec rappàritxoq d'^Emàûsf de Botn^r une' iéte tile feimnb par Titiehs; et i^e rPtëtë ; oUmmge excellent d' Amribàl Carache i ;âu dessus de celui-d est Un paysage de Mbnpair ^ et un tableau d^-Sïmon de i^'sare^ ^it, Agar renvoyée^ ouvragé dp F ëcoleiik^olitlitte^ une Ste« Fa* mille jtfr Pierre ^'Perugîfr tua paysage dé Domimipiiii :^ êt^àneiTtéte coifiee d'un'tiùr^ tetirtico^ié^'un tâblbau deftabçifil yis^à^vls lésr ienétpes^e&^niT^fart'&éau^bUaut^ sentant Diane et Endyimon dt Rvèens^ au dèss<^ il y a deux portraits, doiit un és| dftj recèle de V andy^c , et Fâutre de lut-^nâfrimec désyetoautressjiiÀtrtotsre>sràng^
Pàlaù Doria\ 4^
III I I ^— ^^iii w II ■ ■ , 1 f II M ■ I - --> 1 I ^ X I I ■
cdui mii est en haut a ^i peint par Ti*tien , 1 autre par Vandyck qui y a repré-* sente sa veuve* Suit un tableau représentant Agar et Ismael qu'on attribue au Caravage : un petit tableau 4u Maz2olino re^ présentant Jésus Christ au tombeau ^^un beau payisage flamand: un tableau du Bron-. zin ou 1 on voit repr&e^té Jésus Cliristaîdé par Simon de Cyréne ï un portrait ma^ninque de la femme de Rubens par .cet artiste:
r arche de Noë par le Bassan/ le sacrifice d'Abraham par Gastiglione : le repos eiii EgyBte par Luc de H^ande :: un paysagn del école de Claude ? et. St. Jérôme par Annibal Caradhe»
La cincpiième chambre reaoferme de beauk portraits , dont le premier a gauche est ce-r lui d'une femme par Bi^ns : au dessus on voit un petit tableau de Mc^ représentait Si Brunon dans le style d'André Sacchi ^ le même qu'on voit répété au palais Ghijgi« Le grattd tableau syndboliqu^ a été peint par doùcdi : "une Vierge ave« l'enfant Je-»
sus suivie par. un ^^e est deljCharleà? Ci4
Snanî!) xm^oit ensuite un be%a\ poiribrAit 'hoHAne par Rubens.: lepcNftrait de.tChfiM!)?» les II , et deux mannes 'de l'école '|Ia«NE»i^ de : lé carnage des Imiocens pte^» Gemigiubf ni : le portrait de la. femme ii'rllQjybentf« ^ peint par HolUens ménw ': ^ deux. dënéei . êfi^ gùreè parle prêtre génois r jési^ Gforifst payant le tdbut par le Calaèrois : deiKC autMS demiesi figures d^^^î^Uft^^f P^^ 1^
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prêtre gfcnois .* le^çottrait d^iioib^ peint par hn-tnéme, qui s' est repr^ote avec uil^bomrse et un j^roflette dans les maies :
F enlèvement de ProserMne , et Orphée tp»
attire les bétes àu son de Ik lyre par Basrsati î un trbs-beau portrsât de T éx^lz fljfcmande ; les deux autres qui y sont pr^& né m<fntent aucune attentioi^ : un beau paysa.--
fe par Swanevel t et-cfa prophète pair Astre Sacchi.
Bans la sixième chambra (m reniarque la fuite de Jacob par Bassan : Icare et Dédâ*»
Iç par Albau: un crèche par Bassau: StJTer^me pai^ V Espa^noiet : vme Magdelaiae ^ar Garache : le nche ^puloù par Luc Jourdati : Jupit^ €^ JttUOBr par Oiude Cagnac* ci : St. AutoiW ay>é jMir Hyacinthe Bran-^ dî : deux^bleaut'dè Cara^^ige rcpp&ehtaât ut!^^«0deinr de ^vasod& et une vendeuse d'he#bes>0i de fruits t une Ste; Famille par Ibtiis 'Caraïbe : nu petit tàfaieau daità le style de S^lvUtor fto^ : une viertu , peini» ture de stylé aneieu :£ «^us^Gluri^kjqiti toaj^ y tribut •K'dèut'vueS'^^a»- GaBq)»rd .«fey/i ^ochi^li f ^i dmxt "pMlls fabkanx dàllsi^ sQl^eÂalvator Ma-^SnitlkiC^mtëAbinuiise ^ar < 'Mri Vitlôtulib £ ruse Ste* Famille p9ir ic'6a^dfoIo^t;ua«»d pe^ta^tableâux carr^îpàif )7rWisttui ^iqdati^ {>etks ronds pur Mi(^ft&^A<i^'^:bambochade8 :r unSt^Je* i^me ^panr l^spajmijl!^ -n iin .autre St. itré^. têje^ W Painb; ^ %t !dkixi tafcUÀiix Rendants des d^t^iauim /dejk oitiésfiMeCarivagg^*
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On entre par c^le chalfnbre dans la pre*
mière ail« de la galerie , qu' oa pTOt regar--
der comme la puis maga^ni^ue de Rome : k
gauche en entrant , jfa. dispute de JésHS
Christ avec les docteurs? est un ouvrage de
Dossi de Ferrare r une petite demie ^ure
de femme par Holbens ^ Sf* Philippe. dit le
bon Philippe par Banpdbe : im portrait ,
et ttst St^ Jerôm:e d' a^iteuiB inconaus: z un
leiit tableau du MazzoUso : dqux batail-:;
es. par le Btii»^uigm)riV ta Magdelaine par
e Calab]:ais^ ; T automne par Romanelli s
a Visitation de la Viei^^ , grand tableau
du Garo£alo : deux petits paysages ronds
du Domîniquin : deux autres paysages par
Breugd : une Vierge par Sassqferrato : le
Îrintems par Romanelli : un beau portrait ' un franciscain ^ Rpbens ; on dit que c^cst son confesseur h «une Vierge avec Tenfant Jésus par le même : une oende figure représentant la Magdelaine par Titien: six superbes paysages oetmiciremaires p^r Ânnibàl Carache (|ai y â représenté lafiiite en Egypte , la Visitation ^ TA^oroption v Jésus Christ porté au tombeaa , la naissance de Jésus Christ, et V adoration des Mages.
Au dessus du premiefc de ces paysages u. y en a un des &méux de Claude de Lorraine :
suit un St. Jean Bsip^e par Mr. Valentin:
un souper a la. cajBïp^ne ^par Brapdeberg :
Jésus Christ alUnt: au Csulvaire par Briî :
un paysages de'Bo^ : le souper de Jésus Christ ch^ le Phafiséea par Tint(»:et ; une
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tête par Mola : St. Franco» par Ânmbal Carache : le souper k Emaâs par Lanfranc:
Venus et Adanis par Paul Véronais : une télé par Barroche : un p^t St. François par Annibal Caracbe : la fiiite de Jacd[> ., copie du BassanV un petit pajrsage de Both :
une lutte entre des amours et des génies de Bacclius par Gessi t la mort de Tancrède par ie Guerchin e St. Roclie par ScMdone s un autre magnifi({ue paysage de Claude re* présentant un sacrifice a ApoUon au tem^ pie de Delphes t un jeune homme parl]ruer< chin ; et enfin une ébauche du Gorrëge .
La seconde aile est ornée de beaux tru«méaux avec des fresques sur la voûte peints par Milani • Par cette aile on entra dans un appartement composé de quatre pièces et particulièrement orné de beaux paysanges . Dans la première chambre on remarque la création d'Eve par Breug'el: un paysage d'Orizon c un autre par Mr. Rosa : un troisième par Mr. Leandrc : suivent deux autres paysages d*Orizon : deux vnés de Venise par Gaspard degli Occhiali , ou des lunettes : une marine par Manglard :
deux paysages dont un par Orixon ,Tautrc de r école de Gaspard : un superbe paysa-
_e dePoussin représentant la fuite en Egypte, il a clioisi le moment $i\m ouragan : une marine de f école de Salvador Rosa : une tempêta par Manglaî'd: un paysage de Tcarregiani : deux tableaux 'représentant des fruits par le Spijfdarino t * deux paysages
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pat Omon^déux antres par Bushi : une ^iora ipaiîie fjruârdiin t !§*• Pierre par Guide t Pftypbcrisiéii tâèleâii non acher^ dm' Ti* tien: un auti^e pây«^ge è% Torregianic: une marinade Bassan : et la- qocpie d' uift^tt^can de Nicblaaw ^^ entrant dand la seconde ebimbre ohTmt k gauchie «ne t>ataille^ école du père Jttcq[uésr un paysage d'Otizon t un autre pair 'Tort^gîanîr tme tête de fe«ime d'écotev^mtiennès la Vierge atco Ten-* f«it Jësus paï* 4^îerre Perugiu s un tableau reprë6eiïital3[t deis fleurs , d* auteur tnoertaiors deux autres paysages par OriiBon : tem port de mer par Rdbenigi, audessua. auquel on voit dtstrx autres tableaux par Orkont' deux ^perspectives d* auteur incertaifn 3 l'enlevé*» ment de Proserpine par Solim^ne :une au-»
tre bataillé de V école du père J^rit!^i^: Âiiaii* ne et Bacchuâ, tableau a école napolitaine:
un. paysitge de Torr^iani :^ «trois petits ta-» bleaurpar Monpair^ une pei-ipectivc par Vivîabi: un paysage par Orizon*: Jésus €bri$t desteiïdant aut enfers d'.auteur in^ certain : une marine par Manglard : dos frui^ i>liableaûx peints par ffarrarra t deux pesages pai^'J%cq«es 1 Espâmdi: une acar dérnie dë^nmsiqne par le:G«iâ^raiis 1 la ten** taëori de*^ Antoine par îrragelt la Conception ' par Macarin de ^ Sienne : quaite bambocbadeâiî d'éeole flamande t :les deux hypocrites par^e fâbre d'Ages» ii la Vier- ^ avec r enfant Jésus par Scqidone z un |m> tit payitage fltim^nd avec la^Magd^aine; une
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temï^ôte par MîiBglard « l9trt^ïtatwS: 'àe, Su lAatoipepftr^MiutegB^ rident pdÂts itam
de Houpair,; nU f^ysa^e ^i^Omoii fit iioè autre ^ei]$pebtîv^ par 'Vma;iid«JDlLQ6U Jtoww sibneiobambire ^t un paysi^ parl^àâsan:»
et de^x.autre^ peèît^l^ JVUoj^ard; hiCKPM^ geidéis Innoceins p^ir; Mat^pi^l^/^uoe marine pajr Ma^ard t xakp^t*^^ w^fiar FwiçQis Kubens » un pottr%it eu p^l ^ Jfosïroclie ?
deux tabj«au\ represent^^it dcni^flews^d'au* tcur inofrtftin : .^Uit. ^un ,port» 4^ iw^r pa? MangWd: un paxi|agç pa^M,(]b[4zon, unb marim d'tot^air nteeyt^ift ^ un, tableau d^'cch le flamande teprëseulant une bohémienne; St*. Jerdtne par Mutien : un^ Vi^se par r^cde;d'Aiiaf^,del Sarto: deux tableaux de Manglard : mi paysage dans le.$jtyle de Salvatôr Rpsâ ; >,St» .Pierre qui pleure par TËspBijgnolel : lui^ Yue ^e^ campi^e par Gaspard.: deux petite ^Jifiysiages d.Ojriîton : St. Jean Baptisî^tQ pa)^ MicWan^ de.CaravagQ: la prise dfi. tia^o par le Bpurgi(ir
fdoa avec 1^ figures eu F air par Charly iaratta : W.j8prtraitîpar,Ti*ÎIP '^W^ aiUr^ par Pord€ÉD09i^A un \^VB^^ie%rifïmkmmf te^aut um JKWôae » p«r ^i^iaan -uiic autre -vue dé Û!a»iu^:.|ip paj^sag^ pâ)r;»Gafip^)^4 dègU Occhiàli oii^do» lunfttleS'^iet ^il autee d'auteitr incertam^ l^ v^deu$ sdk )m^l<»^ par.lVlichëaiig^Jie'jG4râi^agQ$ la <r^jMieà 4CS aniiBa»t pat Bret^d.s et Ja d^p4^#i^m jtfir Fràriç^ S4l.¥iatit,JUa 4eiîM^re icl^i^bre
Lf
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renferme un passage d'AugustiaTassi : un autre par Busiri : une Vierge par Maratti :
deux vues.de F école flamande : un paysage d'école napolitaine , et un autre par Both :
la descente d'Enëe aux enfers par Breugel :
le diable semant la zizanie : et les aveugles ^i se conduisent les uns les autres , d'auteur incertain : on voit ensuite tm paysage du fiassan : quatre autres d'Orizon , et deux du Both ; un petit tableau avec des chevaux par Mr. Leandre : un autre dans le style âe Bergem représentant des animaux : Herminie par Romanelli : un paysage par Paul Bril : deux du Gerfurdt : et le dernier par Gaspard Poussin : une autre marine flamande : deux paysages d^Orizon : un petit paysa* ge par Poussin, et un autre par Orizon.
En rentrant dans k galerie on admire un superbe paysage de Claude dont les figures ont été peintes par Philippe Lauri , qui représenta 1^ repos en Egypte : suit Jésus Christ priant au jardin , par Ivéoole de .IflUchelange : une demie figure de femme par Murulo : une Ste. Famille par Benvenuto Garofalo : une Magdelaine par Feti :
le carnage des Innocéns par Luc Jourdain :
deux petits paysages dont un par Breugel , l'autre par de Hollande: un paysage de Bril , un autre de Breugel , et un troisième flamand : Junon mettant les yeux d'Argus dans les plumes de la queue de son paon par Saraceni : l'enfant prodigue du Guerchin : un superbe paysage par Torregiani :
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deux autres paysages par Claude de Lorraine, etitre lesquels est une Magdelaine d'Annibal Garache : une Ste. Agnes , beau tableau du Guerclùn : la submersion de Pharaon en pierre , par Terapesta , entre un petit tameau de Breugel et une Vierge de Garofalo : une Vierge par Guide , ouyrage fort estimé; le portrait d'Innocent X par Velasquez: une Vierge du Parmesan : -Marsyas et Olympus par Annibal Garache : une crèche par le Parmesan : St. Jean Baptiste puisant X eau par Guerchin : un autre beau paysage par Tonegiani : les épousailles de Ste* Gathërine par le Garofalo , entre quatre petits paysages flamands : une Judith qu on croit du Guide : un bien beau tableau de Sassoferrato représentant la Vierge , St. Joseph et l'enfant Jésus. On remarque ensuite un petit tableau représentant St.Eustache, ouvrage d'Albert Durer : la Vierge parmi d'auti-es saints par Louis Carache : Ja grande bataille qui ' est audessus est du père Jacques Bourguignon : suit un paysage de Both où Ton a représenté Jésus Christ desservi par les anges dans le désert: le tableau représentant une assemblée d'avares est un ouvra- Î;e classique du maréchal ferrant d'Anvers:
a demie figure qu' on voit en haut tenant une tête de mort entre ses mains , est un ouvrage de Luc Giordano: on voit prës d'elle une Vierge et deux saints par Francia, dont on lit le nom : suit une aemie figure d'un vieux faune du stylejqui approche celui de
Palais Doria. 5 1
Rembrandt : un grand tableau du Garofalo représentant la nativité de Jésus Christ , alaquelle assistentSt. Jean Baptiste, St. Fràn* çois , et la Magdelaine : les portraits de Luther , Calvin , et Catherine sont une copie du tableau dii Giorgion qui est au palais Pitti a Florence : et enfin une Vierge accompagnée d^autres saints par Louis Carache.
La quatrième aile de la galerie contient un Ecce-^Homo de Louis Carache : une Vierge de Charles Maratta: une Vierge douloureuse du Bronzin : une Ste. Famifle avec deux anges par frère Barthélemi de St. Marc: Mars et Venus par Paris Bourdon:
un paysage du Dominiqum ; un petit tableau peint sur ardoise par Louis Carache, où il a représenté la Vierge, Tenfant Jésus, St. Jo- .«eph, er deux saintes: la Vierge , l'enfant Jésus , et St. Jean par Schidone : Susanne par Annibal Carache: quatre Breugel représentant les ^atre elémens : un autre paysage du Ifomimauin: Sampson qui s'abreuve klà mâchoire dâne par Guerchin; Parche de Noë par Bassan : deux petits paysages , de Both: St.Pierre visité par Fange, du Lanfranc : le réços en Egypte par Simon de Pésare : St. Pierre qui pleure par Lanfranc : la Magdelaine par Luc Cambiasi : St. Paul du Guerchin*: Jésus Christ sur la croix par MidielangeBuonarroti: Ste. Catherine par Garofalo : le sacrifice d'Abraham par Titien : une bambochade par Richert ; le
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saint vistge par Barroclie : deux petits tableaux du Monpair: St. Jean Baptiste par Michelange de (jaiavage : un tableau magnifique de Teuiers représentant uu ban- Suet de noces a la campag^ie i une . sibylle u cliev«' Maxime : une femme a la lumiëre par Gérard des nuits; un portrait de poëte ^ar Titien : St. Picarrc disputant avec Simon e' magicien par TWarin Bolonais ; une Magdelaine assise de'Michelapge de Carayage : le porti*ait de la reine Jeanne la jeune
5ar Léonard de Vinci: quatre petits tableaux e Gérard des nuits : i;(ne cppié de \% célèbre peinture antique connue sous le nom der' noces Aldobrandines , par Nicolas Poussin :
le portrait d'un duc de Ferrare par le Tintoret: un autre portrait par Titien: une déposition de la croix du Padouain : une Vierge avec Tenfant Jésus , St. Josepb, et Stc. Catherine par Titien :,un portrait d*hom-x^ me peint par Hubens: un portrait de femme par Luc de Hollande; et en dernier lieu un St« Jérôme par TEspagnolet*
En entrant dans quelques chambres du grand appartement (^ est a côté de la galerie on remarque pnncipalement plusieurs paysages du Poussin , de Manglard % de Mr. Both, de Mr.Rosa, de Salvator Rosa , du Tcmpesta , de Torregiani, et du Bril.
Vis-a-vi$ Ip palais Poria est celui de la reine douairière de Sardaîgne : la façade de cet édifice fut Êaite sur les dessins de Charles Raïnaldi: jusqu'au commcncemept de
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ce siëde il a servi pour \ académie de France.
En entrant dam la place de Venise , on trouve a droite , au coin de la rue du Cours , le beau palais déjà Rinuccini , bâti sur les dessins ae Jean Mathieu de Rossi ; il appartient a présent k madame Letitia Bonaparte mëre de Napoléon.
Plus avant on remarque sur la place de Venise le
PjiLjilS DM FÉNISB.
Ce magnifique palais porte ce nom narce
Ïii'il a||partenait autrefois k la répumique e Venise : il a donne aussi la même dénomination a la place , qui est au bout de la rue du Cours ^ sur laquelle il est situé. Il fut bâti en i468 , par Paul II , avec arch^^ lecture de Julien de Majano , qui se servit des pierres du Colisée. Plusieurs papes y ont fait leur résidence : et Charles Vlll , roi de France , j logea en i4Q4»^^'^squ'il
Sassa par Rome , pour aller k la conquête u royaume de Naptes. Aujourd'hui il appartient a S. M. I. R. A. l'empereur d'Autriche, et il sert de résidence ordinaire a sa légation auprès du St. Siëge.
Attenante a ce palais est V
ÉGLISE DE ST. MjéRC.
Le pontife St. Marc fit bâtir cette église Tan 336 et la dédia a St. Marc TévangelistCi Après avoir été restaurée plusieurs fois
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die fut rebâtie par Grégoire IV en 833, Paul II conserva Tancienne tribune ornée de mosaïoues , et fit renouveller entièrement le reste ae cette église Fan i468 , lorsqu^il construisit le palais de Venise , d'après les dessous de Julien deMajano. Ensuite le card« Quirini dans le dernier siècle la réduisit dans Tétat actuel. Le tableau de Fautel dans la première chapelle a droite est du Palma :
ceux aux deux cotés, de même que les peintures de la voûte sont duTintoretto , fameux peintre de Fécole vénitienne* Le tableau de ta chapelle suivante est de Louis Gentili.
Celui de la troisième chapelle a été peint par Charles Maratta : F autel de la quatrième chapelle est orné d* un tableau de Os^liardi. Le St. Marc de la chapelle qui est au fond de cette nef est un ouvrage de Pierre Perugino: les tableaux de côté sont du Bourguignon , qui peignit au^i les deux tableaux de coté de la tribune t celui du milieu dans la tribune est de Romanelli. Le tableau de Fautel qui est après la porte de la sacristie est de Cyrus Fem : et celui de la chapelle suivante est du Mola. Le bas-rélief dans la chapelle du biraheureux Gré-
foire Barbarigo est un ouvrage d' Antoine leste.
En sortant de cette église par la grande
GTte on trouve a gauche la petite place de acel deXorvi , où au commencement de la mcmtée dite la Salita di Marforio on voit les beaux restes du
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TOMBEuéU DE C. POBLICIUS BIBULVS •
La famille des J^oblicii ëtait plébéienne :
on en connsut deux branches^doht une portait le surnom de Bibulus , Fautre celui che Malleolus : ce tombeau appartient a tin des individus de la première, c'est a dire des Bibulus. D'après l'inscription existante on connaît que par un senatus-consulte , et un décret du peuplé on décerna a ce Caïus Poblicius Bibulus fils de Lucius et édile du peuple une place aux frais du public , afin qu elle servit de monument sépulcral a lui et a sa postérité , a cause de son honneur et de Son courage. Nous igno^ tons les faite qui ont porté le sénat et le -peuple irmofiûa a dec^ner cei hoimeur k C. Poblicius, ma^ il n^t pas moins éertain qu'il le mérita. Voici Tinscription qu'on lit sur ce monument, le long de la rue actud^ le , et qui était répétée sur la face qui était tournée vers le Forum Momanum.
C. POBLICIO. L. F. BIBYLO* AED* PL* HONORIS
VIRTVTISQYE CAVSSA SENATYÇ
CONSVLTO POPVLIQVE IVSSV LOCyS
MONTMENTO.QVO.IPSE PO^TER^IQYK
EIYS . INFERRENTYR PUBLICE,. DATYS • EST
On ignore également la date précise de l'édilité plébéienne de C. Poblicitis Bibulus , mais d'après le style du monument, et l'orthographe de Tinscription onpeut croire que sa mort ne fut pas de beaucoup po^
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stericurek cçHe de SjUa, c'est k dire cpie le moDumerit appartient k la seconde période du Vil siècle de Rome. Ce tombeau était originairement hors de Tenceinte de Rome faite par Servius TuUius, mais de- ^ puis celles d'Âurëlien et d'Honorius fut renfermé dans la yille. 11 mérite d'être compté parmi ceux qui sont mieux conservées dans Rome et dans ses environs, tels que celui, des Scipion^, de Met^la, de Caïus Cestius, et de Marc Servilius Quartus. II est entièrement revêtu de travertin, et lia façade qui reste encore est décorée de quatre pilastres d'ordre dorique, au milieu desquels ou voit encore les traces de la niche qui contraint la statue du personnage qui avait d>tenu cet honùeur. Vers Tai^e méridional on voit encore un reste de Tarchitrave et de la frise qui était ornée de bucrânes et de festons. Ce monument parait être k peu prës k l'ancien niveau , mais il est tellement enterré que son premier étage a entiesrenient disparu : ainsi la place où est l'inscription est la bande qui séparait l'étage inférieur de celui où sont les pilastres qui était le second.
Apres avoir visité ce tombeau revenant kla place de Venise, on voit vis-k-vis le palais de te nom k droite sur la rue du Cours le
Palais Torloma\* 5j
Ce . magaîflcpie bftlima^ a ité pOTislruit d^apr^s raj^cliit^ctul'e; dc.:Gharléa:Fçntana par la maison Botôgnetti Mr* Torloniët duc de Braccianq ^ui en. devint le, p^pri^ taire Ta enriclu de tableaux , et d' autres objets d*arts', Ta àécové de peiutures de nos meilleurs peintres vivants, tds que Caminc* chu, Landi et Falagi , et y a place dan£ i^u beau cabinet construit expre$ le fameux gr'^upe cploissal de Canoya^f^j^^prëscntant flercukfui*ieux qui jet^ Ljcas dans la ni^r* Ç^/Oniemens , la richesse et \% bon goût des. m^bles, dont Tillustre propriétaire Fa^Urnobli font regarder justement ce palais comme un des plus beaux et des plus interes-, sans, qui forment Je lustre- d(^ la ville moderne»
De la placide Venise en touillant a droite devant le palais Ritiuccini on voit vis-k-vis la façade principale du pajais de V^enise , raut)*e partie du grand palais Doria,-^U en 164^9 par le dernier prince de la mai$on Pamphili, sur les dessms de Paul Amali*
Vient anrcs le palais jadis Eroolani, aujourd'hui cie S. A« R- le Duc de Lucques, qçi est architc^ure de Camille Arcucci.
, Près deja ou trouve le palais Altieri^ un des plus beaux et des plus vasi;es palais^ 4e Rome. Il 'fut bâti sur les dessins de Jeai\ Antoine de Rossi^ sous le pape Clément X, qui était de cette famille , dont le chçf actuel
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est le sënatear de la Tille* Sur Fescalier on voit la statue d^un prisonnier: la vûiite du grand stdon a été peime par Mai^atta.
Ce palais est en partie sur la place qu* on . zmêltpiazzadél iiesà a cause de Téglise qu on y voit et qu'on appelle F
ÉGLISE DU JÉSUS
Ce magnifique temple , qui est desservi par les përes jésuites \ est un des plus grands et des plus riches de Rome": il fut commencé en 1575 par le cardinal Alexandre Farnëse, sur les aessins de Vignolé. Jacqàes de la Poi'le, son élëve , le continua' et y fit' la coupole et la façade en travertin, ornée de deux ordres de pilastres corinthiens et composites* L'intérieur de cette église est décoré de marbres, de stucs dorés, de sculptures , et de peintures* Les fresques de la tribune , de la coupole et de la voûte peuvent élre comptées parmi les meilleurs ouvrages du Baciccio*
La chapelle de la croisée à droite, fut faite sur les dessins de Pierre de Cortone* Elle est décorée de quatre adonnes, avec un tableau de Charles Maratta, représentant^ la mort de St*' Fi*ançois Xavier* Le maître autel fait par Jacques de la Porte, est àéc&té de quaii*e belles colonnes de jaune antique , et a un beau tableau , de Jérôme Mutien , représentant la Circoncision de J&us Chiîst; A' coté de cet autel est le sarcophage du cardinal Bellarmin*
Église du Jéstis. ^
La chapelle de St. Ignace^ a gauche de la crûisëe ^ ùxb &ûte d'après les dessins du perePozzL Cest une des plus magnifiques et des plus riches de Rome«^ Elle est ornée de quatre superbes cdônnes révéUies de lafôr et taLfées de bronze doré« Les piédestaux des colonnes^ T entablement et le fronton sont de vert antique. Au milieu du fiT)n-^ ton est un groupe de mail)re blanc » reptésentant la trës^inte Trinité , sculpté par Bernardin Xudovisi. Le globe que tient le.
Père Étemel, est un trëfi^au morceau de lapis^X^ tableau de St. Ighace placé sur Tautel, a été peint par le përe Pozzi jésuite. Derrière ce tableau est la statue du saint , en aigent. Le corps du saint, mort en i55G et canonisé en lôaii, est placé sous Tau tel dans une urne de bronze doré, ornée de pierreries. Cette chapelle est aussi dctorée de bas-reliefs en bronze doré et en marbre , der même que de deux beaux groupes de figures en marbre, situés aux côtés de Fautel , dont Tun représente la foi chrétienne adorée
Sar les nations les plus barbares, ouvrage e Jean Teudon ; et la religion qui armée de la croix terrasse et fouoroie 1 hérésie , sculpture de Mr. le Gros. Les peintures de la voûte de cette chapelle sont aussi du Bacciccio.
Annexée a cette église est la maison professe des pères jc^uites, où réside leur général. Ce grand bâtiment a été érigé par le cardinal Edouard Famèse , sur les dessins de Jérôme Raïnaldi*
6ô Place ctAraceli.
Au bout de la me qui est a gaudie de cette église , on trouve une place , où Ton
C't de la vue du Capitole , et de celle d'un j et spacieux escalier f(n:mé de ia4 marches de marbre de difierœtespëce, tirés en grande partie du temple de Venus et Rome : il a été construit , sous la direction de maître Laurent , artiste de Rome du quartier Colonne , en i348 9 comme on voit par une inscription contemporaine qui est a gaudie de la grande porte d'entrée deTf^nse de Ste* Marie d'Araceli.
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SECONDE JOURNEE
DU CAPITOLE AU LATRAN • MOWT CAPITOHN •
\^e mont est ub des^^ plus célèbres ; de Rome ancienne • Il a eu des noms diifTérens dans différentes époques ; d^abord on l*appeUa mont Saturnien a cause de Saturne oui y daiieura et y bâtit une ville appellée aussi Saturnia • Sous Romulus il reçut le nom de mont Tarpéien âe Tar^e vi/er--
fe rxmiaine fille de Spurius Tarpéius qui y it tuée Bar les Sabins» Enfin sous Tarquin Tancien u eut le nom de Captolin et Ca^ pitoUum l(H^u' ea jetant les fi^demens du temple de Jupiter on U*oitva une tête ( ca* put ) récemment; traocbée : cet événement fut régardé par les augures comme un pré* sî^e que Rome deviendrait uu jour la ça-r ^tale du monde ; de ce damier nom dérive «elui de Capitole , sous lequel on le çou*»
naît aujpuralmi.
Ce mont a la forioe d^upe ellipse irr^u* liére qui échancre vers \ ouest* Aux deux extrémités de c^te ellipse s'élèvent deu:^
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sommets ; celui vers le nord eut le nom de Capitolium proprement dit k cause du tan* pie de Jupiter Capitolin <pii y dtait ; l'autre fut nomme Arx , ou la forteresse , étant la citadelle de Rome • La petite vallée cnii sépare ces deux sommets reçut le nom dY/ztermontiiùn ou entremont, a cause de sa localité. Ce mont a 44^^) pieds anciens de circonférence et 46 mètjres de hauteur sur le niveau de la mer.
Anciennement il était entouré de murs de t^us les côtés , et n était accessible que vers le Forum, d*ôù on y ttiontait par trois chemins y connus sous les noms de CHs^us sacer ou Clivus as/li : Clîvûs Capito^ linus : Centum gtadus rupis Taipeiœ ?
Le premier qu'on dirait aujourd' hui tamœitée sacrée , ou de Vasjrle portait x:e nom , parccqu'on pouvait le regarder comme une continuation de la voie sacrée ^ let parcequ'il menait k V asyle ouvert par'Ro-* mulus dans l' Intermoritium : c' ^t pav cette rue que les triomphateurs montaient au temple de Jupiter Capitolin : sa direction suivait celle de T escalier k cordon
5ar lequel on monte aujourd' hui de ï àrc é SeptîmeSévî^ au Capïtole. Le second, ou moptée Capitoline , <;ommençait au Fo« mm par deux branches , une a Tare de Ti^^ bëre où est aujourd'hui T hôpital pour l« femmes blessées a la Coh^iflàzicne 4 et l'autre près de l'arc de Septime Sévère vis.
à-vis la colonne de Fhocas : ces deux bran«*
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ches ^ réunissaient derrière le tfmpie do la Fortane , et par la elles se «Biigeaient à la cittadelle. J^e troisième ttcs^-escarpif avait été pratique dans le rbdier Tarpeïea même en forme de gradins ', etd^un nom^ bre fort œnsidëraUe , et par cette raison on F appellait les cent gradins du rocher Tarpcaen : leur direction -suivait celle du chemin ({ui monte àujourd' hui de la placç delà Consolazione derrière F auberge dit de la Bufala k F extrémité occidentale de la cittadelle • '
Celle-ci on F^rjc, ëtak entièrement séparée du reste , et entourée de murailles et de tours carrées , de tous les oSrtés , même yetiV IntermontiUfi^Lei murailles allaient sur le bord supérieur. du motit , et easui-^ valent les irrégularités c elles étaient for^ mées de gros blocs rectangulaires de cette
{Mérre volcanicrrfe / que les anciens appelaient tapis alhànus-et qa^ on nomme au* jourd'hui pëpérin ^^ a cause de la ressem-»
blance de sa couleur à celle du poivre pétri. On peut voir un reste des murs de la citadelle sous le palais Càffàrelli du côté de Monte Caprine . Ces lotéfications ftirent faites après le départ des Gaulois* C'est dans 6ctte parlie qu'étaient la maiscm , ou
Îlutôt diaumière de Homulu^ , celle de 'atitis , et celle dé Mknliw Capitolin qui sauva le Gapitole des Gaulois ; api^ sou suj^ice on la rasa et on érigea sur sa place le temple de Junon Moneta. Dans cette
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partie on voyait aussi le petit temple 4c JuDÎter^ jP^^re^rii^^ bâti* par ftomuli» pour y dëposer les dépouilles o|)imes ranportëes sur Âoron coirfles Ceoimens. Après Romulus cet hontieur ne fut remporte que par Cornélius Cossus qui tuà Tdumnius roi des YeittQS eb Marcellus qui tua Viriodomare roi des Oauloia. 11 y»avait en outre plusieurs anHres temples et autels de manière que on Tappellait Arxsacrorum la fortes resse dies iaciifiees • La.CuriàCalabra^sal'^ le d'où le pontife mineur annonçait au peu-
S le la nauTelle lune pour r^er le àilenrier , était a c^' de la chaumière deRo«mnius sur la citadelle*
Dans la partie septeatriimale de Xlnter^ mQJitiwn. était TAsyie ;, enceinte originairement établie par Romulus pour augmen-^ ter la population de ba nouyetle ville* Devant 1 asyle était le petit temf>le de V:eïo- ▼e. L' Intermomium ccmtenait aulssi des portiques , parmi lesqu^s on cite celui de Scipion Nasicli^ et V Atrium pubiicum .
Vers le coté méridional de T //i^ermoTitit^n^étÂiéttTjéthenisumy école pour les arts libérant établie ipar Tempereur Adrien; tilt Tabulât ium» Ce dernier édifice tirait son nom^des lables/ de bronase qu on y gardait , et qui contenaient lés Senàtu$^con--^ , suites, elles décrets dû peuple,. i^àlifb aux traités de paix et d'jftUiaiïee , et «ux pri^ villes accordés . Le T]i^ularium.(nÀ avait été bâti pjir.Quintus Luilatius CatiUus,suc#
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cesseur de Sylla dans la Dictature , brûla lors de la guerre entre les soldats de Yitel*» lius , et de Vespasien , et fut restaure par celui-ci , qui d après Svetone y refit trois mille tables de bronze en cherchant les exemplaires des actes dans tout F empire • On voit un beau reste du Tahularium sous k palais du Sénateur vers le Forum , de m^me que la substruction sur laquelle il pensait ^ CVtait un portique d* ordre dorique en gros blocs de pierre gabine ( espèce de pëpe'rin ) excepte' ks chapiteaux et i cntabkmefit qui sont en travertin : ce portique avait ça façade vers le Forum : derrière le portique étaient les salles où les tables étaient conservées • Les ouvertures de forme irr^uliëre , qu^ on voit dans la substruction de ce portique, ont été faites dans le moyen âge , lorsqu* on ^ ^i servit pour d^autres usages • Le pcurtique même a servi de magazin de sel , ce qui Ta fort endommagé.
Sur le sommet oriental de .cette colline \ où est auiourd' hui X église d Aracœli , était le c^ëbre temple de Jupiter Gapitolin, dit aussi Jupiter Op timus maximus . Ce fut Tarquin le superbe qui le fit construire pour accomplir le voeu qu' avait fait Tarquin Tancien , lors de la dernière guerre contre les Sabins • Il fut reb&ti par oylla , renouvelle par Vespasien , et ensuite refait par Domitien • Son circuit , après la reconstruction faite par Sylla , était de 770
GG Mont Capitolin.
pieds romains anciens , sa longueur étant aaprës Denis d'Halicarnasse de aoo , et sa largeur de i85 . Sa façade regardait vers le midi. Ce grand édifice était environné d'un portique £ormé par un triple ordre d« colonnes sur le devant et ik^ible sur les côtés • Quoique ce temple fut principalement dédié a Jupiter , son intérieur partagé en trois nefs contenait dans le fond des deux nefs latérales /deijix édicules ou chapelles , l'une consacrée a Junon, Pautre a Minerve, celle du milieu étant consacrée a Jupiter :
c'était une imitation du temple érigé auparavant sur le mont Quirinal par le roi Numa , et appelle ensuite le vieux Capitule ^ })our le distinguer du -nouveau dont nous parloifê* C est devant ce ; temple ijne les triiMnpliateiurs faîsaielit deé saçnficcs en ml> tion de grâces pour les victoires qu'ils avaient remportées* Cet édifice était encorfs entier du tems de l'empereur Honoriùs* Sti* licon commença a le dépouiller d'une par«^ lie de ses oraemens • Gen^eric en 4^5 emporta la moitié des tuiles de lyrcmze doré qui le couvraient . Dans 1^ siècle VlII existait encore : et dant le XI était déjà en^ tiferement ruiné .
Nous allons maintenant observer le
CAPITULE MODERNE
11 est bien difFérent de Tancien; au lieu de présehtar , comme autrefois , unemaje^ sté impoisante et formidable ^ il n'ofire plus
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ue des objets d' art qui le rendent un es plus beaux et des çlus agréables endroits de Rome • On doit son embellissement a Paul III qui y e'rigea les deux édifices latéraux , uniformes , sur les dessins de Michel- Ange ; il fit renouveller la façade du palais sénatorial , ouvrit la grande rue qui est au nord ouest , et fit construire , sur les dessins du même artiste la rampe commode par laquelle on y monte , et qui a été dernièrement renouvellée .
Au bas des balustrades de cette rampe sont deux beaux lions , en granit noir, de travail égyptien , qui jetent 1' eau par la
Saeule ; ils y ont été transportés par ordre e Pie IV , de Y église de St. Etienne du Cacco , devant laquelle ils étaient placés, et où peut-être ils auront été trouvés .
Au haut de cet escalier , sur les balustrades , sont deux statues colossales en marbre pentélique , Tune représente Castor et Tautre PoUux ; elles sont placées a côté de leurs chevaux : ces deux groupes ûirent trouvés , sous Pie IV , près de la synagogue des Jui£s , d' où ils furent transportés ici. A côté de ces statues , on voit de beaux trophées en marbre , connus sous le nom de Trophées de Marins : quoique plusieurs antiquaires les croient érigés en F honneur de Trajan , pour, la victoire qu'il remporta sur les Daces , leur sculpture parait être
Sostérieure k Trajan et s approdie plutôt u premier tems de Septime Sévère : ces
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trophées ont existé k leur place sur l^Esquilin où servaient de décoration a une ancienne fontaine connue sous le nom de château de Teau Julie. On voit aussi sur la même balustrade, deux statues, une de Constantin Auguste , et F autre de Constantin César , trouvées sur le mont Quirinal , dans les Thermes de Constantin. Enfin des deux colonnes qu* on y remarque , celle placée a droite , en montant , est F ancienne co-^* lonne milliaire qui marquait le premier mille delà voie Appienne , où elle a été trouvée , en i584; la boule de bronze i quoiqn ancienne, y a été ajoutée postérieurement ; car elle était tenue par cette main de bronze que F on voit dans la cour àes^ Conservateurs : ce fut veiis la fin du XVI siëcle qu^on la plaça sur là coloûne ; Faufare cdionne , située de côté opposé , a été iiaite pour servir de pendant k eelle^ •
La place du Capitole , qui est un carré parfait , est décorée au milieu , de la superbe statue équestre de Marc-Aurële An« tonin , en bronze doré , qui était ^s le moyen âge prës de St« Jean de Latran :
c* est de cette nlace qiie Paul III la fit tran-> sporter pour la situer où elle est aujourd* hui d^aprës la direction de Michel- Ange • Cette statue pose sitr un piédestal de marbré fait d'un seul morceau d'architrave pris du Forum de Trajan : c* est la seule sta-
r équestre en bronze qui nous sent restée toutes cdles de Fancienne Rome , et le
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plus grand chef-d*œuvre qui soit au mon* de en ce genre •
Des trois édifices qui décorent le Capi* tôle , celui qui se présente en face , est le
PALAIS SÉNATORIAL
Boniface IX fonda ce palais vers Tan* née iSqo^ comme une espèce de* fort, sur les restes de Tancien Tabularium qui se Toyent encore. Michel-Ange ccHnmença it' orner la façade d*un ordre corinthien de pi* lastres , et Jac^es de la Porte Tachera, sur les mêmes dessins , sous Grégoire XIII • On monte au premier étage par un double escalier, où, sur le devant, est une grande fontaine, construite par ordre de Sixte V, et ornée de ti*ois statues antiques : celle du milieu , qui est en marbre blanc , drapée de porphy* re, représente Minerve assise, comme on peut la reconnaître par le caractère de la tête , et par Tégide ; elle fut trouvée k Cora , où existe encore un fort bel autel en marbre consacré aussi a Minerve , comme on le re* connut par les têtes de Méduse qui le décorent : une des deux autres qui sont coloisales et de marbre grec , représente le Nil , et Tautre le Tibre ; elles soal de bonne sculpture , et furent trouvées sur le Quirinal.
Âpres avoir monté l'escalier, on entre dans une salle magnifique qui sert au Sénateur et aux Juges de Tribunal* Parmi d'au-^ trc^ monumens on y remarque les stajtues des papes Paul III , et Gr^oire XIU , et du
70 Musée du Capitule*
roi de Naples Charles d'Anjou qui dans le XIll siècle a e'të sénateur de Rome. De cette salle on se rend sur la tour , dite del Campidoglio , d'où l'on jouit de la vue la plus étendue et la plus parfaite de Rome et de ses environs.
Les deux autres palais que Ton voit sur la place du Capitole , l'un vis-a-vis de Vautre , sont d'une architecture uniforme de Michel-Ange : celui a droite du palais sénatorial , renferme le
MUSÉE DU CAPITULE
Le pontife Clément XII commença ce superbe musée , qui fut enrichi successivement par Benoît XIV, Clément XIII, Pie VI, Pic VII, et Léon XII.
CbUR.
Au foud de la cour , est la statue colossale de l'Océan , connue sous le nom de Marforio , qui existait jadis près de l'arc de Septime Sévère. Parmi les monumens antiques qui décorent cette cour , il faut remarquer
Slusieuts inscriptions appartenantes aux soU' lats des cohortes prétoriennes, trouvées k la vigna del Cinque hors de la porte Sa^ laria où parait avoir été leur tombeau , et deux Satyres restaurés en forme de Télamon , jadis existant au palais Valle , et trouvés a la place dite par cela des Satyres , près du théâtre de Pompée. Les deux sarcophages ont été trouvées dans les cata^
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combes de St. Sebastien ; quoique tous les deux soient de style médiocre , celui a gauche est intéressant pour les usages de$ anciens, car on voit représente sur son couvercle la double chasse , celle avec les armes ,et celle avec les filets.
PORTIQUE
Dans le portique on voit a gauche de la porte d'entrée , un torse colossal jadis existant k Bevagne : une Minerve colossale tiouvée dans les murs de Rome, qui avait été employée parmi les matériaux : quatre faisceaux consulaires en bas^rélief : une Province romaine en bas-rélief sur un grand piédestal , trouvée près de la place de Pie-ira : une tête colossale de Cybelé trouvée dans la ^illa d'Adrien a Tivoli ; le fragment de la partie inférieure d'une statue de roi prisonnier , en marbre violet, jadis existant a l'arc de Constantin; deux inscriptions appartenant a C. Cestius , et trouvées près de sa pyramide : une belle statue en granit noir de travail ég)rptien ornée d'hiéroglyphes et . trouvée de même que l'autre en gramt rouge aux jardins de Salluste; oh. l'appelle communément Isis; mais le symbole du vautour la fait reconnaître pour ime Neith , ou la Minerve égjrptieime^peut-être que c'est le portrait de quelque reine sous les emblèmes de cette déesse.'
-A droite de la porte d'entrée est une statue de Diane remarquable par sa belle dra-
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pcrie : une Isis en granit rouge : une statue colossale de Diane : un Jupiter : le Cyclope Polyphëme : et une statue d* Adrien en habit de sacrificateur, trouvée près de SU Etienne le rond. Vis-a-vis Tescalier est une statue colossale connue sous le nom de Pbyrrhus , mais qui représente plutôt le Dieu Mars : elle fut trouvée sur 1 Aventin. Dans le fond du corridor est une statue d'Hercule qui tue Thydre , trouvée près de St. Agnès sur la voie Nomentane : k gauche on remarque un tronçon de statue en pœrphyre qui peut être représentait une Cérès , et qui jusqu" a Tannde i8i8 a été exposée aux injures du tems et des hommes , au bas de Tescalier d'Araceli : Félégance et la finesse de la di'aperie en un marbre aussi du r que le porphjrrefontle mérite de ce morceau.
On passe ensuite dans la chambre appellée du
CANOPt.
Cette chambre porte ce nmn parcequ^on y a rassemblé toutes les statues ^yptiennes trouvées au Ganope ( édifice de la wlla d'Adrien a Tivoli) de même que d'autres, sculptures égyptiennes. Au muieu de cette chambre est le bel hermés double en noir antiquç formé par les figures d'Isis et d'Apis, sculptures du siècle d'Adrien , dans le style égyptien. Tout autour de la chambre sont rangés : un Crocodile en marbre : un Canope en basalte : une fort belle tête de l'OTipe-
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reur Adrien : un cynocéphale en basalte .vert: des fragmens de statues égyptiennes:
un autre C3mocephale en basalte : un buste d^Isis en basalte : Ânubis avec le sistrum et le caducée en marbre blanc trouvée k jin^ tiumi deux prêtres égyptiens et deux Isis en noir antique, ouvrage du siècle d*Âdrien : deux Isis en oasalte , orapées , un autre prêtre ^jrptien en noir antique aussi du tems d'Acurien; et une figure égyptienne en basalte.
De la chambre du Canope, on entre dans deux autres chambres récemment ajoutées , dont la première est appellée la
SALLE DES INSCRIPTIONS
On appelle ainsi cette chambre parcequ'on a disposé chronologiquement tout autoiir des murs 122 inscriptions appartenantes aux empereurs , k leurs familles , et aux consuls , depuis Tibère jusqu'à Théodose.
Des sculptures qui sont dans cette salle , la plus remarquable est FauteL carré, sur lequel sont représentés le* travaux d^Hercu^ le ; cet autel est du style grec, le plus anden; il fut transporté d'Albano vers la moitié du dernier siècle. Il faut remarquer aussi r autel funèbre de T« Statilius Aper et de sa femme. Comme ce Statilius était mesureur des bâtimens publics, on a marqué aux deux côtés de cet autel les^instrumens de sa profession , tels que le pied , la canne pour mesurer ec Près de cet autel T.L -4
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funèbre on a réuni d* aulxes marbrés sur lesqiiels on voit sculptés des instrumens d' architecture*
On passe ensuite dans T autre chambre , dite la
SALLE DE L^ VRNE.
Ce nom dérive du grand sarcophage qui en forme T ornement principal* Ce sarcopha*
fe qu*on appelle mat a propos d'Alexandre évère, puiscpe les deux figures qui. y sont couchées n'ont point de ressemblance avec les portraits de cet empereur et de sa mëre Mammée ^ est très-remarquable par les bas* reliefs qui l'entourent , et qui représentent le sujet de l'Iliade. Sur la façade principale est représentée la querelle entre Achille et Agamémnon , au sujet de Briséis. Sur les deuji côtés latéraux on a représenté le départ d'Acliille de l'île de Scyros: et ce même héros déterminé a venger la mort de Patrode. Enfin sur le côté postérieur cm voit Priam qui implore d' Achille le racha.t du corps d'Hecton Ce grand sarcophage aété trouvé sur la route de Frascati , près de trois milles de Rome« Dans le mur on a encastré une sorte de. disque , jadis existant dans l'église d'Aracœli , sur le bord duquel ^TL a représenté en mauvaise sculpture les différensévénemens de la vie d'Achille , depuis sa naissance jusqu'à sa vengeance de la mort de Patrode sur le corps d'Hector»
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On voit aussi dans le mur, une mosaïque antique trouvée dans le bois d' An^ tium^ qui repre'sente- Hercule engage par TAmour à s* nabiller en femme , et à filer :
un monument palmyre'en érigé a A^libole çt à Malacbèle, dieux de Palmyre» par M. Aurèle Héliodore : au bas on lit la dédicace en double langue grecque et palmyréenne. Un bas-relief représentant un Archigalle ou pontife de Cibélé avec les instrumens dé son culte , qui a été trouvé près de Civita Lavinia, rancieoLanuvium; et une petite statué assise de Pluton avec le Cerbère , trouvée dernièrement sous les thermes de Titus. En retournant au portique , vis-a-vis la statue colosSiàle de Mars , on trouve le grand escalier , Sur les murs duquel sont
I encastrés les fameux fragmens de Y ancien plan de Rome , qui ont été trouvés dans les ruines du temple de Rémus , sur la voie sacrée: on peut y reconnaître particulièrement les nains de Sura^ le portique d! Octas>ie et d* Hercule , des édifices appartenants au Forum , tels que les basiliques Emilienne^ et Julie ^ et la Grœco-^ stasis , une partie du palais impérial , l* amphithéâtre ^\^ scène du théâtre de Marcellus , \t théâtre de Pompée ec. Ce planr est de deux differeùtes^ époques , qu'on
* reconnaît a la différence du style ; la partie moin3 belle est dii tems de Septime Sévère et Caracalla. De cet escalier on monte à un long corridor qu'on appelle la galerie , tout
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rempli d* anciens monumens; avant delà décrire , nous entrerons dans la première chambre a droite qu^on appelle la
SALLE DU VASE
Au milieu de cette salle , est un grand rase de marbre blanc orné de feuifiases et trouve' près du tombeau de Cécile Metellc ; c'est de ce vase que la salle tire sa dénomination* Ce vase est posé sur un ancien autel rond , autour duquel sont sculptées dans le stylç grec ancienies douze divinités avec leurs atti-ibuts : il fut trouvé k Neptune près d* Antium. Outre ce vase il y en a encore un autre en bronze trouvé au port Hi Antium dans la mer , et qui avait été donné par le roi Mitbridates Eupator au gymnase des Eupatoristes. La plus
fraude partiç des bustes dont cette salle est écorée sont incomius. U y a cependant deux sarcophages très-intéressans ; sur le premier a droite , on a reprç^enté la formation et la destruction de Fhomme suivant le système des Neo-Platoniciens ; sur l'autre , qui est d'un^ fort belle, sculpture , sont r»résent& les amours de Diane et d'Endymion. Il faut remarquer aussi lei petit groupe d'Hécate en bronze ; le bas-relief connu sous le nom de tahle Iliaque , parce ou' on y a représenté plusieurs événemens de r Iliade; l'inscription sur la table en bronze avec les portraits de Septime Sévère , de Julie sa femme, et de Caracalla: un t^ipode \ et
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une romaine en bronze : deux Dianes d'Ephëse : et deux mosaïques dont une qui représente des masques , a ëte' trouvée sur le mont Aventin dans la vigne des jésuites ; l'autre qui est la plus belle mosaïque antique qu'on connaisse, représente des colombes qui boivent : elle ^t connue sousle nom de colombes de Furietti^ parceqtf elle a été trouvée k U villa d'Adrien k. Tivoli par le cardinal Furietti. De cette salle on entre dans la '
Vis-à-Vis le grand escalier, oxx vçit les bustes de M* Aurèlé et de Septime Sévëre d'une conservation â^nnante* Sur les murs on a plaqué les inscriptions appartenantes au' Golômbai^e des affranchis de LWie, détoxivttt\én ija&^tlz voie Appiémic. ^ùît la statue de TEbriété , trouvée sui* la voie Nômentaûe : le buste de Caton le Censeur :
un sarcophage , sur lequel est Représenté le rapt de Proserpine ; une statue restaurée pour un combattant tombant , mais qui représentait originairement tm T)îscobole; un vase d'une forme assez <nirierisé', sur lequel ou a i^présenté des figures bisliGdhiqùes : une tête colossale de'Junôn : le buste de Jupiter jadis appartenarlt aux de taVallerle fleuve Nil ? un sarcophage sur lequel on voit représentée la naissance de Bacchus :
le Imste de Scipion V Africain : celui dit de Phocion: une petite statue de Pallasrun'
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bel bermès d'Ammon : une tête de Tibère : un buste de Tempereur Adrien en albâtre : une colonne de noir anticpie d^environ 10 pieds de hauteur : les bustes de Caligula él de M. Aurële jeune : une. statue de M. Aurële : et enfin le buste de Domiti]us iEnobarbe, pbre de Tempereur Néron.
l)e la galerie on passe k la
SALLE DES EMPEREURS
Sur les murs sont enchâsses plusieurs bas-relie£s , dont les plus interessans sont : la chasse du sanglier de Galydon par Melëagre: Persëe qui dëliyre Andromaoue; et Ëttdymion qui dort : ces deuxbas-reliefis . ont e'të trouves , le premier ds^ijs le$^ondemens du pdais Muti^ et Tllndymion, w luaat Aventiii , celui^i est de la plus gran-*^ de htzsùji : enfinle garçon Hylas eqleyé par les Nymphes. Au milieu de la salle est la statue assise, connue sous le nom d* A^rippine , femme de Germanicus, mais qui a a aucune ressemblance avec elle , ui avec sa fille Agrippine la jeune 9 d^autres liront ap-
f)ellëeJ[)omitie , mais le fait est que c* est e portrait d*une dame romaine iiicppnue ^ dont la pose et la drapea^ie e^ font up des morceaux de la sculpture ancienne plus importans. Tout autour de cette salle sont disposes par ordre chronologique les bustes des empereurs ^ des impératrices et (des césars; c^est de la qu*pn appdUte cette chambre la salle des empereurs \ :
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Je me bornerai ici seulement a citer les plus remarquables , ou par la rareté , ou pour Fart* La série commence dans le haut , a côté delà porte de la chambre des Philos^hes : on y voit un buste ajKKîryplic de Marcel , neveu d* Auguste , celui de Tibère, ceux de Drusus son frère , d'Antoine femme de Drusus, et de Germanicus. Suit le buste' de Galigida en basalte : celui de Messaline femme de Claude : deux bustes -de Néron: le portrait de Poppbe sa femme,ceux d*Othon et de YiteUius : le buste de Julie fille de Titus : celui de Plotine femme de Trajan: de Marciane sa sœur, et de Matidié sa uièèé: deux bustes d* Adrien : le portrait de Sabine sa fc^me, et celudi d'^lms Xké^^ son fils adoptîf : celui fort rate *d*Àu4 ûîus Verus très^jeùne , trouvé pris dé Ciyîxi Lavinia : lies biistes de dbmmode et de Crîspine sa femme : de Didius. Julien , et de Pescennius Nigen Un beau buste de Septime iSévère , ceux de Macrin et de Diadumenien : celui de Ma^âmin , et de son eitfant : le buste 4^ Décius: et enfin ceux de Julien surnommé T Apostat, et de Gratîén. Hors de la fenêtre est une borlc^e solaire* Suit la
SALLE DBS PHILOSOPHES •
On appelle ainsi cette salle parce qu'on y a rassemblé une collection de portraits de
fens de lettre^ 9 et de. philosophes anciens* ur les mûrs sont enchâssés plusieurs bas-reliefs, dont les plus intéressans sont : le corps
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d* Hector porte au bûcher , Hecube et Andromacjue le pleurent : un sacrifice àHyfflee, en rouge antique : et le fragment d*uii bas-relief représentant une scëne bacchique avec lenom du sculpteur Callimaque, trouvé a Orte. Au milieu de la chambre est un de ces ministres des sacrifices qu^on appellait Camilles, en bronze.
Les bustes , comme dansTautre chambre sont ranges tout autour; 1^ plus remarquables et les {dus certains sont : celui de Diogêne chef de la secte cynique : celui du grand orateur Demosthbne : trois bustes d^Ëuripide ^ et quatre bustes d'Homère : deux de Sophocle ^ don^ un porte le nom de Pindare , gravie dans le XYI siëcle : celui de Léoda* mas et.de Ijrsîas : celui de Thucydide^ €é4 lèbrethistprien grec : un double nerm^; de Sfetrodore et dxpiicure trouve k St. Marie Majeure, qui déterminent pour Epicureles deux portraits k côté : les bustes de Pythodore,a*Agatbon, de Julien T Apostat, d* Asclepiadès,d Arclfimëde, de Platon, deSappho, ^t enfin lé buste moderne de Gabriel Faërne, homme de lettre crémonais , fait par Michel-Ange : ceux qui portent le nom de Platon dans le catalogue, ou bien gravé sur% listel , sent des bustes bacchiques. On entre ensuite dans le
SALON
Les deux belles colonnes de faune antique d^nviron 19 ^ pieds de hauteur qui
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décorent la grande niche de ce salon , furent trouvées pre$ du tombeau de Metella; les' deux victoires içui soutiennent lèô^rmes* de. Clément Xll étaieht-a.Fàrc de Mari-Auréle au Cours* Au milieu du salon sont plusieurs statues , savoir : un Jupiter et un Esculape en noir antique , ti'ouvés k Antiura : deux Centaures en noir antique aussi, dits de* Furietti, troqvés k la villa, d* Adrien par le cardinal de ce nom » et sculpture d*Ari- * steas et Papîas d'Aptirodisium : un Hercule * enfont en basalte , trouvé sûr UAvehtin : cette statue pose sur une base carrée avec des bas-reliefs représentant Wiéè en couche 5 Rhée qui donne a mander a Saturne une pierre enveloppée, au lieu de son enfant Jupiter : Jupiter allaité par la chèvre Amàlthée , et les Corybantes qui dansent en frappant des armes pour en cacher les cris : et enfin Jupiter élevé au trône ^ au milieu des divinités.
Les statues les plus rémarqliables' autour du sakm sont : deux Amazones, une dans l^ttitude de prendre Tare , et Vautre blessée : un croupe vulgairement appelle Veturie et Coriolan , mais qui sont plutôt deux portraits sous la forme de Mars et de Venus, trouvé dans Pile k rembonchure du Tibre : une Minerve : un Apollon pytbique z un buste colossal de Trajan avec la cuiras-i.* se civique : une statue d'Adrien, trouvée'
Srès de Ceperàno : une autre bien drapée^ e Julie Pia femme de Septime Sévère : une '
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Statue eu bronte dore représentant Hercule avec sa massue , et les pommes des Hespe'rU.
des : elle fut tj-ouyée çatrç la Couche de la Ycrité çt Ste. Anastasie: une statue d'Isis, dans le style du siëde d* Adrien, dont la draperie est tiës-elegante : la statue d* un Gymnasiarcpie , trouvée k la villa d'Adrien k. Tivoli : une vieille fort-animée qu'on croit Hëcube :unbuste colossal d' Antoninle Pieux : U statue d'un chasseur, avec le nom de Polytimeafiranchi,: et enfin un bel Harpocrate, trouveala.t;<7/a d'Adrien. La chambre suivant est, la
^ALLE DU FAITNE.
Cette chambre se nomme ainsi, parce que sa décoration principale est formée par le beau Faune en rougie antique, trouvé a U mlla d'Adrien a Tivoli, qui est au milieu, de cette salle* Parmi les iusçriptions au*on voit encastrés dans les murs de cette diambre, la plus remarquable est cdle en bronze qu'on appelle la Loi-rqyale s c' est le décret du sénat qui revêtit l'empereur Véspasîen de F autorité impériale; ce monument intéressant fut trouvé a St« Jean de liatran«Onremarque encore dans cette <;hambre une tête de Tidée en haut relief :, un sarcophage , sur lequel on a représenté les amours de Diane et d'Endymion : uii^bel autel consacré k Isis t un enfant qui joue avec un mas(]pe de Silëne, qu'on peut régarder comme le plus beau mo^çceau de la sculpture
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ancienne repv&entant un enfant : un autre qui se plait avec une colond)e : un Amour cassant son arc : un enfant qui joue avec un cygne. Suit un grand sarcophage d'une con« servation admirable , trouvé k Salona près à^ sources de Feau vierge : on y a reçré»
sente la bataille de Thesee et des Athéniens contre les Amazones; les bas-relie& sur le couvercle de ce sarcophage qui représentent les Amazones vaincues , ont beaucoup d'expression»
De cette chambre on passe k la
SALLE DITE DXJ GLADIATEUR
Au milieu de cette diambre (|ui renier* me les monumens les plus préaeux de ce Musée , on voit la célèbre statue qu\>n ap* pelle vulgairement le Gladiateur niou^ rant. Cette statue donne le nom k la chambre : cependant au lieu d'un gladiateur , el« le reprâentë un Gaulois , comme on peut le reconnaître par son costume : peu-étre elle faisait partie d'un groupe qui repr&entait l'incursion et la défaite des Gaulois dans la Grèce* Tout autour de la chambre,en corn* mençant par la porte principale,on voit plusieurs belles statues : d'abord un philosophe f'ec qu'on appelle Zenon trouvé prèis de ancien LanuWum aujourd'hui Civita Lavinia : un beau groupe représentant l'Amour et Psyché trouvé sur PAventin :
le Faune conîiu sous le nom de Praxitélès , trouvé k la villa d'Esté k Tivoli: Antinous ,
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statue d^uQ fort beau dessin et dWe exécu-»
tion admirable : une des Heures , communément appellée Flora , statue bien drapée ?u on trouva a la wlla d'Adrien : la bdle enus connue sous 1^ nom de Venus du Capitole, d'un travail et d'une conservation parfaite : a côté d'elle est le buste uniq[ue de M* Brutus : suit la Junon , dite aussi du Capitole , jadis appartenante a la maison Cesi : cettesùtue est d'unstyle grand, et d'une expression étonnante : k côte d'elle est une tête d'Alexandre le grand : suit un Antinous sous les formes d'une divinité ^yptienne , trouvé k la villa d'Adrien : une tête de femme couronnée de lierre, qu'on appelle Ariadné : une statue de femme dra-^
fiée qui porte un vase , et paraît être dans attitude de la tristesse , qu*on pourrait croire Electre portant les ot&andes funéraires au toinbeuft^^en père , et qu'on appelle une Pandoi^ , ou une -prêtresse égyptienne , sans avoir., aucune anal<^e avec ces deux sujets : enfin une statue d ilpollon tenant sa lyre, avec un gryphon a ses pieds , monument trouvé sur la route de Tivoli près des eaux sulpbureuses«
En sortant de ce palais on monte a gaucbeal'
ÉGLISE 1>J5 STE. MAÀIE i^ AKACOELt m
L'origine de cette église remonte du mmns au XI siècle : d' abord elle fut appellée Ste. Marie de Capitolio , puisqu'elle était
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îsyBAéA sur les ruines dû fameux temple de Jupiter Capitolin. , dont! nous avons parle'. Ensuite elle fut appell^e Ste. Marie SAu-^ rocielo d* où dérive sa dënoimnation mo-^ deme d*Aracœli , sur laquelle on fait de contes , oui n' ont aucune vraisemblance • Jusqu'à 1 an I a 5:1 elle fut une abbajt de/ bénédictins • Innocent iV la donna aut té-ligieux de St. François , et Eugène IV y plaça les observantins qui la possèdent actuellement • Le cardinal Olivier Carafia la fit restaurer en i464« L^ ëglise est divisée en trois nefs par 32 grosses colonnes , toutes de granit d* Egypte, a l'exception de d«ux qui sont en* marbre de Proconi^e , que Ton croit mal à propos être celles qui étaient dans le temple de Juwter Capitohn, car , d' après Plutarque , elles e'taient en marbre pent^que • ft paraît plutôt qu'elles ont été' ramassées de côté et d'autre , parcequ'elles ne sont pas de même mesure , ni du même travail , ni du même marbre r on lit sur la troisième colonne , a gauche , en entrant par la grande porte : a cvbicv-
LO AVGVSTGIlVM •
En entrant dans réglise,la première diapelle a drmte est dédiée a St. Bernardin :
elle était propriété des marquis Bufalini :
les fresques qui la décorent , relatifs à St. Bernardin et à sa vie, scmt censées comme un des meilleurs ouvrages du Pin<turicchio : ils ont été dernièrement retouchés sous la direction de Mr. Camuccini •
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Dan$ la chapdle de la Pieté le tableau à rhuile a été peint ptfr Marc de Sienne : le reste est ouvrage du Prâiarakicioé Le ta- Uean de la diapdle qui suit est ouvrage de Jean de Veechis • Apr^ la chapelle aé^ diëe ati Cru<^fix on voit celle appart^tiante à la famille Mattei dédiée k V apôtre saint Matbiéu : le tableau qui renrésente te mé^ nie apôtre ^ et des faits analogues à sa vie, sont ouvrages du Mutien , retoucha depuis par Giovannelli de Mont-réal • La chapel* le suivante est dédiée à St. Pierre d' Alcantare : le saint sculpté sur Fautd estouvra* ge de Michel Maille Boutguignon « qui a été aussi Tauteur des autres sculptures qu* on y voit , les stucs sont du Gavallini \ et les peintures de la voûte et des angles sbnt de Marc Antoine Napc^tain • Dans la châipelle de Saint Di^e , la voûte et les lu* nettes avaient été peintes par Avaccià Nuc<»
ci , mais ces peintures ont péri : les mira-i des du saint par Vespasien Stràifta peints dans les côtés ont aussi beaucoup souffert, de même que le tableau dé raùlet • Suit la porte latérale de F église , après laquelle on voit la chapelle <& St» Pascal Baylon dont le tableau de Tautel est par Vincent Vittoria de Valence : les peintures latéra* lès sont de Daniel^ £^tes , le$ stucs ont été faits par Cavallini, et les ôrnem^is sont dessin de StangheHini : Lk diapdUe de la croisée dédiéeli St. François a été refaite en 1727 du tems de Benoit XIIL Elle ap-
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pajrteaait k;« la inaison Savelli dont on voit plusieurs, tolobeaux : le tableau a été peint par Treyisani. Suit ta chapelle dç &te*.Ro-r ne de Yiterbe , dpnt le tableau 4e V autel est d'un auteur incertain • La chapelle ao-»
nexée à celle-ci est dédiée a St. François Solano :^eUe fut bâtie d' après les dessips d'Anjtoine Gherardi , qui peignit le taUean de i autel et le reste , a F exception de la Via-ge et des quatre ronds hors de la chapelle qui scmt de Josep|i Ghezzi . Le petit autel dédié k St. Charles est àécwé de deui; petites, colonnes en vert antique • Sur le.
maître autel , V on vén^ère une image fort ancienne de la Vierge :.U a été mis dans l!état actuel en .1570 • Dans le diœur on admire un beau tai^eau de V école de Raphaël 9 et très-probablement de Jules, Romain , m^oTk a mal a propos confondu avec la Màdonna de Foligno , où Ton a représenté la Vieiçç Avec St. Jean Baptiste *et Ste. Elisabeth . A gauche on remarque un fort beau tpmbeau de Jean Baptiste SaveU U d^os le style du Sansovin : le tableau k gauche du maître autel représente le mariage de la Vierge : il est ua peu dans le style de Bassan : dans La chapdle de la mai^ son Gavalieri on reniai:que la Vierge avec St. Gr^oire , et St« François , ottvrage du Sepkenza • Dans la croisée k gauche , en.
allant vers la Sacristie on voit sur le pavé pr^ du mur le tombeau de Félix de Frràis qui trouva le célèbre groupe du Laocoon
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dans sa vigne prës de Ste. Marie Majeure:
r înscriiption est presqû'effacëe : il mourut en i5âg. La cbaneile qui suit, dcdiëe a notre Daine de LoAte ëtait décorée de fresques par Martius de Golantônio , qui âont aujourd'hui fort endommagés : le tableau de Tautél est dé Martius Ganàssini. L'autel de la chapelle de Ste. Marguerite de Cortone qui suit , est décoré de deux colonnes de jaune antique: le tableau principal a été peint par Pierre Bàrberî : les deux tableaux latéraux sont de PhiKppe Evangelisti : leur sujet est la conversion et la mort de Ste« Marguerite • La chapelle suivante eôt Consacra k St. Michel : on y voit Iç tombeau du card. Manlpiipi 9 dont les sculptures sont dé François Bolonais. L'Ascension de Jésus Christ daûs la chànelle suivante a été neinte par Mutieh''^ les autres peinturés aat été fîiites par Nitolas de Pé^ sare • Suit la chapelle de St.. Paul dont la
Seinture de V autà est du Mutien : celles e la voûte sont du Pomaran^e. Les fres^ ques de la voûte de la chapelle de St Antoine de Padoue sont de Nicolas de Pesare :
une lunette a été peinte par Mutien ; el ses élèves y représentèrent plusieurs fait$ de la vie du 'saint. Là transfiguration de Jésus Christ dans la chapelle suivante est 4e Jerôtné de Sermoneta , qui y peignit aussi le Përe Etemel. La dernière chapelle dédiée a la Vierge a été peinte par Nicolas de PésUre. Dans le couvent annexé k cette
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^Use est un» belle bibliodièipie d* où Ton jouît d* une des plus belles vues de la ville* Yis-k-vis le palais du Musée est le
PALAIS DES COJfSSnrATEUJlS*
Sous le portique de la cour de ce palais on voit k droite une statue de Jules César qu'on r^arde comme le seul portrait recon« nu de cet homme célëbre qui existe a Rome :
k gauche on voit celle d Auguste près de laquelle est un rostre qui fait allusion k la victoire d* Âctium . Autour de la cour on voit plusieurs fragmens anciens, dont quelques uns d'une dimension très-forte : k gauche ^st une tête colossale de Domitien qui a été placée sûr un piédestal avec une province sculptée devant) de ceux qu'on toouva vers la fin du XVII siècle près du temple d' Antonio le Pieux k la place de Pierre : suit le cippe sépidcral d'.^ippijie femme de Germanicus : on remarque ensuite les fragmens de deux colonnes en porphyre qu'où aTéuni ensemble en une sème colonne , et qu'on a» trouvé près du côté méridional du prétendu temple de la Paix :
on remarque après cela une main et une tète colossale ai bronze appartenant k la même statue qu'on a mal k propos jugé être celle de Commode , puisque le portrait que nous en avons sur les médaillies est bien différent • Le fond de la cûur est orné de deux statues égyptiennes en granit rouge , trouvées aux jarains de Salluste : deux rois
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barbaresren marbre grië : et une statue de Rome diomphaute au milieu ^ placëe sur un piédestal , danslequel on a inséré la def d'un arc de triomphe , peut-être de Trajan I «ur laquelle est représentée une province subjuguée (}u' on croit être la Dace :
après avoir examiné les monumens qui sont au fond de la cour , tournant a gauche , on voit le groupe d^un licm qui attaque un cheval , m(^ceau fort beau de V ancienne sculpture qui a été restauré par Michel-Ange , et mu a été trouvé dans TÂlmon: les pieds et la main de dimension colossale en marbre , qu* on voit après, appartiennent probablement k la tété de Domitien : Te grand piédestal avec inscription , qui suit^ a ai^art^mi a une statue de T empereur Adrien. A^ gauiche est la
PnotOMOTffÈQUf DES BOMMES CÈLÈ^
LES LETTRES
Depuis trois siècles on avait la coutume d' ériger des monumens aux hommes célèbres dans les arts et dans les lettres au Panthéon; à cause de la liiviltiplicité^deces monumens , le pcmtife Pie. VU les a fiait transporter ^u Capitdie , oïk V on a arrangé huit chambres non seul^nent pour con-* tenir ceux qui déjà existaient , mais aussi pour y ajouter les portraits dés personnes qui se rendraient dignes 4^ cet honneur • JDans la première chambre oa lit une gran«»
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de inscription latine qui contient leé loix de cet établissement en six sections ^stvoir : I que cette place est destinée a perpétuer la mémoire des italiens illustres : s qu'elle servira: non seulement pour contémr les portraits jadis existana au Panthéon , mais epcore les auties qu^on voudn ériger depuis : .3 qu' il q' y aura que ceuj^ qui seront reconnus comme génies du premier ordre qui pourront y être placés , que jamais un vivant pourra obtenir cetbonneur : 4 que les U*ois conservateurs de Rome doivent recevoir la proposition de l'admission d*un portrait et consulter le sentiment des dif-* tdrentes acadâniés ; que le souverain seul décerne l!admi^lQU.: et.q^'en ca& de dif-* féreiice d^iopimon le sçuverain cboisit des juges: 5 queiles pjortraitsne peiivéntétre eue des bustes ou des hennbs ,les premiers a apr^s la mesure de celui de Léonard de Vinci , les seconds d'après Thermes de Ga-* lilée, et que le marbre statuaire es^ la seule matière qui puisse, y être employée .9 6 enfin que les conservateurs de la. ville sont chargés de la ^arde du local et du xemplissement des loix desquelles ils ne peu* vent d'aucune manière s'écarter • Dans cette première chambre on a réuni lés portraits des étrangers célèbres qui existaient jadis au Panthécm , mais qu^on pourraitconsidé-rer comme. italiens , ajrant passée la plus grande partie de leur vie en Italie, où ils se perfectionnèrmt, et où ilfe reçurent les plus
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frands- encotmcgemen^ : tels sont Nicolas oussm 9 peintre t ce portrait a été place Gir les soins de Mn d'Agincourt : Raphaël engs , peintre aussi , dont le buste a été placé, par les soins de Mr« Âzara : Jean Winckelmann , le grand génie de rArchaeologie, ^ontlé buste a été sculpté par Doel afux frais du conseiller Rei&èàstein : Angélicme Kauffmann , femme qui se distin* gua beaucoup dans la peinture , et dont le pcnrtrait a été placé par Jean Kauffinann et ses héritiers : et enfin Joseph Suée , pein^ tre français, directeur de 1 Académie de France k Rome. La seconde chambre contient les portraits de plusieurs artistes célèbres du XUI , XIV et XV siècles , faits aux frais de Canovif v^aTcdr t^ Philippe fou^ nellefichi florentin , i^ebitectevibustesculu pté par Alex^dre d'Esté y de même que les heimès de Nicolas Pisain , sculpteur et architecte , et de Giotto florentin , • peintre I sculpteur , et architecte : P hennés d* André Orcagna , peintre « sculpteur , et architecte florentin , est de Maximilien Lafaourair : celui de Masaccio peintre aussi florentin , est de Charles Finélli:: celui du B. Jean de Fi^ole , aussi peintre , est par Léandre Bigliosdbi : Thermes de Laurent Ghiberti florentin ^ peintre et sculpteur f est ouvrage tie Charles Finelli : et celui de Doniat Bardi , ou Donatello , scdpteur florentin ^ a été fait par Jean Ceccarini • La troiâème chambre contient outre le por-
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trait du pape Pie YII , ceux des artistes célèbres au XVI siècle : k F exceptiez de celui de Raphaël , tous ces portraits ont été faits aux frais derimmortdCaaovatd^abord on voit \t buste déjà mentionné da pape Pie VII , sculpté par Canova , avec une inscription honoraire: suit celui de Titien Vecellio , peintre vénitien , sculpté par Alexandre aEste t le buste de Léonard de Vinci ^ peintre florentin , a été sculpté par Albadni : Michel-Aqge Bucmarroti , aussi florentin , peintre , sculpteur et architecte , est ouvrage d* Alexandre d'Esté : André Pallaàio , architecte vicentin , a été fait par Leandre Bigliosçhi : T hermès de fr« Barthelemi de St. Marc , peintre florentin , est de Dominique Manèr a : celui d'André Mantegna , peintre mantouain , est de Raïnald RaÏDâldi : Thermes de Luc Si-
fnorelli , peintre de Cortone , est ouvrage e. Pierre Pierantoni : celui du peintre Pierre Pérugin est de RaïmondTrentanove:
André del Sarto , peintre florentin ^ est .
d'Antoine d'Esté • Marcantoine Raïmondi,
graveur bolonais , est de MaximiUen La- Dureur : le buste de Raphaël ^ peintre immortel d' Urbin : a été sculpté aux frais de Charles JVIara^ta : celui d'AntqinjS AUegri de Corrège , fameux peintre , est ouvjrage ie Philippe ÀlbavCini : Dominique Manéra sculpta] le bivste du peintre Paul Veronais : celui de. Bramant Lazzari, architecte d' Urbin ^ est d' Alexandre d'Esté:
yGooglie
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et celui de T architecte Michel Sanmicheli veronais est du susdit Manéra • La quatrième salle contient les portraits des arti* stes qui emt fleuri pendant le XVI, XVII , et .XVIII siècles • Le buste de François Marchi, fameux architecte militaire de Bologne , a éxé sculptd par Lëandre Biglioschi aux frais de Cianova : celui d*Ânnibal Carache , fameux peintre bolonais , fut fait aux frais de Charles Maratta : le biiste de Jules Pippi , peintre cèlbbre romain , est ouvrage a Alexandre d'Esté aux frais de Canova : celui de Marc Bènëfial , peintre romain, a éié fait aux frais de ses amis:
Thermes de Polydore de Caravage , peintre de récole de Raphaël , ^t ouvrage de Màxrmilien Laboureur aux frais de Canova :
de ce même sculpteur, et aux frais de Canova Sont aussi les hermës de Sd>astien' del Piombo, peintre vénitien, de Benvenuto Tifi , dit le Garofalo , peintre ferrarais , de Rôflûlphe Brigoldi , dit le Guirlati(laïo ^ peintre florentin , et de Jean Nanni d*Udine aussi peintre: Alexandre d*Este sculpta rhërmîs de Dominique Zampieri , peintre excellent de F ëcole bolonaise, connu sous le nom de Oominiquin : il a é\é placé aussi aux frais de Canova : celui de Flamînius Vacca , sculpteur romain et cdlccteur de notices sur lès feuilles <ju' on a fait de son tems , a éXé fait aux frais 4^ ses amis : le buste de Périn del Vaga, pcintie florentin de Técole de Raphaël , a été' fait aux
Protomothèque^ - 95
frais de ses parens: celui de Tliadëe Zuccari , peintre , né a St. jingelo in Vado^ a e'ië sculpte aux frais de son frère Frédéric: et celui de Barthèlemi Baronino , architecte, fut placé par ses frères* Dans la cinquième chambre on voit le buste de Jean Picldcr , graveur en pierre, ouvrace de Kevetson fait aux frais de Thérèse Pickler fille de Tartiste : Pacetti sculpta cdui de Gaëtan Rapini , ingénieur , aux dépens de son fils François Rapini x Joseph Rusconi fit celui de Camille Ruscqni, sculpteur milanais : Yirginius Bracci fit faire celui de Pierre Bracci, sculp teur romain , son père , au susdit Facetti :
le buste de Pierre Berettini, peintre de Cortone, fut sculpté par Pierre Pierantoni aux fyais de Dominique Venuti : enfin Timmortel Canova fit scmpter le buste de Jean Baptiste liranesi de Majano , fameux graveur et architecte, par Antoine d'Esté. La sixième chambre renferme les portraits des poètes, tous ont é\à faits aux frais de Canova , a Fexception de ceux de Trissino, Me- .
tastase , et Annibal Caro : le premier buste est celui de Dante Alighieri , florentin , poë« te , sculpté par Alexandre d'Esté, qui fit aussi celui de Torquato Tasso: suit le buste de Trissino , poëte vicentin , sculpté par Joseph Fabris aux dépens des comtes Tris**, sino: celui du fameux trafique Àlfieri d'AsÛ, ouvrage de Manèra : Fmelli sculjjla ceux du Pétrarque et de TArioste : cciui du Goldoni fut fait par BigUoschi: c^Vùi de Meta-
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stase a ^té sculpte par Ceracchi aux dépens du cardinal Rîminaldi : et enfin celui d An<nibal Caro, poète, de Civitanova, a été fait aux frais de la ducbesse de Devonshire par Antoine d'Esté. La septième chambre renferme le buste du fameux typographe Jean Baptiste Bodoni de Saluzzo ; fait par Alexandre d*Este aux frais de Marguerite d*Allalio sa veuve: celui de Rodulphin Venuti , antiquaire , sculpté car Pierantooi aux frais de son neveu ^omini(|ue : F hernies de Christophe Colombe , génois, ouvra -> ge de Trentanove aux frais de Canbva: ce* lui d'Aldo Manuz) , fameux typographe de Bassiano, ouvrage de Thérèse fienincampi :
celui de Galilée fait par Manèra aux frais 4e Canova , <jui fit sculpter aussi Thermes de Muratori par Tadolini : celui du fameux ajiatomist^ Jean Baptiste Morgagni de Forli fut fait par le même Tadolini aux frais, de Manzoni: Thermes de Jerème Tiraboschi de Bergame, auteur de T Histoire de la Litérature Italienne, a été sculpté par Antoine d'Esté aux frais de Canova : et enfin on vcât le portrait en hermès du cél€l>re litérateur Alexandre Yerri milanais, auteur des Pfuits Romaines , placé par sa belle sœur Vincence Melzi et par Gabriel Verri son neveu, et ouvrage d'Antoine d'Esté. lia. dernière cham*' bre renferme les portraits de plusieurs maîtres de musique qui se sont rendus fort célèbres , savoir celui de Cimarosa , buste sculpté par Canova aux frais du cardinal
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Cpnsalvi: le buste d'Antoine Marie Saccliini, sculpté aux dépens d'Antoine Berto Desfebuès Dannery; celui d'Archange Corelli de Fusignan, placé aux frais du cardinal Ottoboni : et celui de Jean Païsiello de Tarante, aux frais de Marie Païsiello sa sœur, sculpté par Pierre Pieranfoni. En sortant de la Protomothëque après avoir dépassé les statues de Jules César et d'Auguste on parvient a 1'
ESCALIER DU PALAIS DES CONSERVATEURS
En face de la première rampe avant de monter , on voit a gauche un fragment de l'inscription honoraire de Caïus Duillius qui remporta la première victoire navale sur les Carthaginois l'an 492 de Rome : ce fragment en marbre indique assez que l'inscription a été refaite du tems des empereurs, car à l'époque du Duillius on ne faisait pas des ouvrages en maribre k Rome : il a été trouvé dans le XVI siècle près de l'arc de Septime Sévère : la demi colonne rostrale qu'on y voit dessus est ouvrage du XVI siècle. Au fond est Un grand piédestal avec une inscription en Fhonneur de l'empereur Adrien parlés maîtres des vici de la ville deRom«,
Sur le premier palier de 1' escalier on trouve, dans deux niches, les statues restaurées d'Uranie et de Thalie : et sur le§ murs de la cour qui forme terrasse, sont quatre superbes bas-reliefs: le premier à.
9& Escalier.
droite représente Marc-Aurële qui offre un sacrifice devant le temple de Jupiter Capitolin : le second , rappelle un des triomphes de cet empereur, qui , dans le troisième bas-relief, est représente a cheval , ayant a sa gauche le préteur qui semble lui demander la paix pour les Cer mains , qui sont a genoux: dans le quatrième on voit Rome présentant a Marc-Aurèle un globe , symbole de la puissance impériale : ces bas-reliefis se trouvaient auparavant dans réglise de St. Luc au Forum Romain. Le bas-relief sur le mur a gauche de la seconde rampe de Fescaliér représente Curtius Sabin enveloppé dans le marais au moment de la bataille entre Romulus etTatius : il est fort ancien et il a été trouvé près de Ste. Marie Libératrice.
Sur les murs du palier suivant , on voit enchâssés les deux bas-reliefs , réprésentant Marc-Âurèle debout sur un piédestal , lisant lin volume au peuple, et l'apothéose de Faustine la jeune ; ces bas-reliefs servaierrt d'ornement à Tare, de Marc-Aurèle, qui était dans la rue du Cours.
• On entre ensuite dans les
SAISIES D^S CONSERyATBVJXS .
Sur ce palier est la porte oui conduit dans le salon appelle du chevalier (t Ar-pin , parce qu'il y a représenté les premiers traits de l'histoire romaine, tels que Romulus et Remus trouvés par Faustulus, au
yGopgle
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pied du mont Palatin , sous le figuier Ruminai : Romulus conduisant la charrue avec laquelle il trace T enceinte de sa nouvelle viUe : . Tenlévement des Sabines : Numa Pompilius qui sacrifie avec les Vestales : le comEat des Romains contre le Veïens ; c*est le meilleur des tableaux qui décorent cette salle ; et enfin le de'fi des Horaces et des Curiaces. Dans cette salle on voit la statue de Léon X , celle d'Urbain VIII ouvrage du fernin , et celle d'Innocent X par Algardi :
cette dernière est en bronze, les deux autres sont en marbre* On y voit aussi la reine Christine de Sufede , et Marie Casimire : un poisson en bas-relief : un buste de F empereur Adrien, et cinq bustes incoiMius.
On passe ensuite dans la première antichambre , où Thomas Laureti a peint d'autres sujets de l'histoire romaine , c'est-adire Mutins Scevola qui se brûle la main droite en présence de Porsenna : Brutus qui condamne ses deux fils a la mort : Horace Codes sur le pont Sublicius : et la bataille meurtrière au lac Regille , par laquelle Tarquin le Superbe fut a jamajs chassé de Rome. Il y a dans cette salle plusieurs statues de généraux des troupes romaines , fels que Marc-Antoine Colonna qui défit les Turcs k la bataille de Naupacte , Thomas Rospi-
51iosi, François Aldobrandini , le célèbre Llexandre Farnèse duc de Parme et général en Flandre , et Charles Barbérini frère d'Urbain VIIL 11 y a aussi les mesures du fro-
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ment , du vin , et de l'huile qui ont été en us^e pendant le XIV siëcle : une colonne de vert antique avec une tète de Trajan dessus :.la louve avec Roraulus et Rçmus:
une autre colonne en vert antique soutenant une tête de Septime Sévère : les bustes de Virginius Cesarini et de Louis Mattei* . La seconde antichambre est ornëe d'une belle frise, peinte a fresque par Daniel de Volterre, qui y a représenté le triomphe de Marins après la défaite des Çimbres.
Dans le milieu de cette salle est la fameuse louve , en bron^te , qui alUite Romulus et Remus : ce n'est pas la même , comme on le croit vulgairement, que cdle qui fut frappée de la foudre peu de tems avant que la conjuraison de Catilina éclatlit , et dont fait mention Cicéron : car la louve dont cet orateur parle était dorée, et elle existait au Gapitole , pendant que celle dont nous parlons a été dédiée l'an de Rome 458 par Cneus et Quintus Ogulnii édiles curules , et a toujours été près du figuier Ruminai au bas du Palatin , où d'après Fulvius elle a été trouvée dans le XV siècle. Les marques qu'on prend pour celles de la foudre n'en ont aucune apparence. Il faut remarquer dans ce monument un des plus beaux morceaux du style étrusque, ou ancien romain:
les enfans qu'elle allaite sont modernes. 11 y a aussi une belle statue en bronze d'un sarçon quispigne ses pieds et qu'on appelle le berger Martius : un superbe buste de Jupius Bru -
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tiis , prerakr consul romain: âeux^ bustes^' incoùnas dans des nictiestUn biste' dit â<e Prôsei-pine : un de Diane : un de Jtiles César , un d'Adrien , et une Hëcaté ^k trdis^ eorps* Dans le miur on a encastre' lé bas-relief d\ui sarcophage ^ où e^ représentée la porte d* Adcs entre les Géliés des saisons , syïflJ^ohr de iF^iernitë.' On* voit; aussi : dans' c^te du^abre Bii bëaulBrbldau de KtKtiMel-' li,ré^éscniantSte. Françoise Roiiiaine; et une descente de la croix, du pèret Came Piazza*
Dans la troisième anticbambre on voit dans le mur plusieurs fragmens de mâr^ bre ; sur l^qùcls s<)nt'eGitit^l«s paires fa-^ stés tsôésulaiirës * cônrius^sbus le ncbt de Fa^ sti Capiiolini qAi vont jusqo'àu t^ms d^ Aui guste •: ils ont -ëtë trouvées fous ' î^aul Ilf près dfe-lMglise de Ste. Marie LU)ératrite ; quelques autres ont éié trouves récemment soit près de la même ^lise , soit aussi k la ci^opne de Phocas. On voit aussi deux inscriptions modernes, Tune en mi^mbire des vi* • ctoires remportées par Marc-r Antoine. Colonha , et Tautre pour celles d'Alexandre Farnèse. Aii dessus de la porte d'entrée est une belie tête en bas-reiief qu'on appelle de Mitbridate , roi' du Pont : on voit aussi le buste d'une bacchante^ celui de Pallas ; et deux en£ans en màrbie tenant un Àid d'oiseaux. : *
La chambre suivante , dite tf) audience \ e3t ornée d'tme ûâse, ou aoni représentés
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difFerehs jeux olympiaucs d*auteur incertain , de deux têtes , 1 une cju*on croit de Scipion TÂMcain , et Taut^e inconnue qu^mi dit de Philippe roi 4e Macédoine : un buste dit d'Appius Claudius , en rouge antique : un portrait de Bonarroti , scmpte' par lui même , la tête est en bronze , et le buste an marbre iK>ir , il est trës-ressemblant : un aulxe de. Tibère, et deux canards en bponze. Il y a aussi une tête de Méduse, sculpture, dfu chevalier Bcrnin ; et un beau tableau de Jules Romain , représentant une S te4 Famille.
Dans la chambre du thrône la frise a été jointe {>ar Anuibid Garache Qui y a ret>râenté les exploits de ScipionrÂmcain.
les murs sont couverts de tapisseries^ faites à Rome dans THospice de St. Midiel t on y ycttt repr^ntée Rome triomphante s la vestale Tutia : la louve allaitant Romuluis et Remus ? la supplice du maître des Falisci :
les portraits de Jules César , de Pompée , d'Emilie , de Scipion Africain et de Gamil* le. Aux quatee coins de cette salle sont les bustes inconnus qu^ on appelle de Sappho , d'Ariadné et de Poppée, et celui déSocrate.
Dans la dernière salle on trouve une sta* tue faiBsement dite de Virgile, une autre aussi apocryphe dite de Cicéron : celles de Polymnie , de Gybélës et de Cérès : un buste d'Adrien: un autre buste inconnu : et les génies du printems , de Fêté , et de Faij^ tomme avec leurs attributs. Les peintures à
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£rescpie sont âe-PierreP^nigin qui y a représenté plusieurs sjijets de F histoire romaine, reiati£s aux. guerres entre les Ro* mains et le Carthaginois.
^uit la chapelle , qui est ornée de pein* tures* Le tableau de Tautel , repr&entaut la Vierge , est peint sur F ardoise par Nueci. 11 y a une autfe Vierge par PinUiricdiio s St. Eustache, Ste« décile , St. Alexis et la fi. Louise Âlbertcmi par Romanellif les évan» gelistes par Caravaget et dans le jj^fond un Père étarnel et d'autres peintures d« Técole de Carache.
En sortant de cet appartement , on trour ve deux salles ouvertes , dont les murs sont couverts de pièces de marbre où F on voit gravés les Fastes des Magistrats modern^est cm voit aussi une inscription aademse qui date du tems de Commode dont k ncnn a été effacé et remplacé par celui de Pertinax* De la , en passant dans une petite cour , cm trouve la
GALERIE DES TABLEAUX DU CAPITOLE
Première Salle.
Beiloit XIV construisit ce b&timait et rassembla cette superbe collection partagée en deux salles pour la commodité des. étudians. .£n entrant dans la première on re* marque le buste du pontife susdit -sculpté par Verchaœé: au dessus de la porte dans
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l'intérieur est le buste du pontife Pie, VII avec une inscription allusîve aux cbangemens qui oht ëtë faits. Les tableaux sont tous numérotes, c'est d'après les humerez qu'on commence la description de cette salle par la façade k gauche en eétrant^ on voit d'abord un portrait de femmç par G iorgione: une Vierge avec plusieurs saints, copie d'un tableau de Paiâ Vëtonëse par Bonatti : rapparition des anges aux «i^ers par Bâssaà rie sacrifice d^I^ig^nie par Pierre de Cortoi^e : un portrait de femme par Bronzin. Ste. Lucie par .Garofelo , ouvrage fort beau dans lequel l'auteur a beaucoup surpassé soi-même : un portrait d'homme:
ipuvrage de l'école vénitienne i uaeiVier^e dans la gloire pai* Benvenutd Gàrofalo: la -Vanité par Titien: le portrait du Guide peînt^ar luî-tnéme: le baptême de Jésus Christ de reWe desOdËraches: St. Jérôme par Guide: le mariage de Ste.^ Catbârine
5ar Garofalo : le repos de la Vierge , copie u Titien par Pierre de Côrtone : l'enlèvement des Sriûnes par le même Pierre de Cortone : la sainte Famille par Augustin Carache: un autre Ste. Famille avec St. Jérôme par Garofalo; un portrait d'homme par VdLàsquez^ taJileàu d'un colori exâellent: le couronnement de Ste.Cathérine par Garofalo : deux adoration des Mages par Scar^ellino : une Ste;-Famille par l'aide de Rafihaël: St François par Louis Carache:
un pajM^ avec Iç martyre 4e St^ Séha*^
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stien par le Dominiquin : Tadoration des Mages par Bassan : le portrait d'Urbain VIII par Pierre de Cortone : Orphée jouant de a lyre par Poussin: une Vierge par Gaudence de Ferrare : un homme caressant un chien par Palma le vieux, et le triomphe de la Croix par Dominique PaL»ii))ourg.
Sur la façade qui est vis-a-vis la ^orle d'entrée on voit: une copie de la Judith du Guide par Maratte : le départ d'Agàr et d'Ismaël de la maiscm d'Abraham , fort beau tableau du Mola : une dispute de Jë-^ sus christ par Teodie ferraraise : et l'autre par Dosî de Ferrare : la Charité d'Annibal Carache : Bacchus et Âriadné par Guida ou bien par quelqu'un de ses meilleurs imi* tateùrs , tableau fort médiocre : la fameuse Sibylle pereique du Guerchin : la Vierge ^ Ste. Cécile et un saint de l'ordre des carmes par Annibal Carache? une autre vierge avec St. François par le même artiste : une belle Ste. Famille par Garofalo, derrière laquelle est une ébauche du même artiste re- 5 résentant la circoncision: une miniature e Marie Félix Tibaldi Subleyras représentant le repas de Jésus Christ chez le phariséen :~ le mariage de Ste. Catherine; une Vierge par l'Albano, ouvrafie fort beau: une belle Ste. Magdekine nar le Tintoret: David avec la tête de Goliath k ses pieds par Romanelii : Eistber par Mola : une esquive d'Augustin Carache du fameux tableau de la eommunîoQ de St. Jérôme ^^istantkBo-
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logne: une Ste. Famille par Schiavoni ; et les épousailles de la sainte Viei^e de la mauière ferraraise ancienne.
Sur la troisième façade on remarque le St. Jean Baptiste par Daniel de Yolterre :
Jésus Christ avec les Docteurs , tableau lett beau de Mr. Yalentin : la sibylle Cuméenne tableau du Dominiquin qui n^^ale pas Tautre qui existe au palais fiorghése : Herminie et le berger par Lanfranc : Jacc^ et Esaû qui se séparent par Raphaël du Garbo r «ne vue du village de Neptune jwir VanviteUi : une Magdâaine par le Guide: Flora sur un char de triomphe par Nicolas Poussin : la vue de Grottaferrata par Vanvitelli : St. Jean Baptiste du Guerchin : Amour et Psyché par Luti: Joseph vendu par Pierre Testa : un paysage avec la Magdelaine I)ar Carrache : la Magdelaine par Albano :
e triomphe de Bacchus par Pierre de Cortone: un horison par Yanbloemen : Ste. Cédle par Romanélli : Movse <{ui fait jaillir Teau par Luc Jourdan : la Vierge avec des saintes martyres de F école du CoiT^e : et Fàme bienheureuse par Guide.
Sur la quatrième face on a un'^portrait d'homme par Dosi de Ferrare: un autre portrait par Dominiquin ; un clair obscur représentant un architecte par.Polydore de Caravane: une ébauche de Fâme bienheureuse par Guide : Ste. Marie , Ste. Anne avec des anges par Paul Veronèse : un superbe tableau du Rubens représentant Komulus et
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R<0nus allaités par la louve : un portrait avec baille par Gior^on : Rachel , Lia et Labaupar Ciro Ferri: un saint évéquepar Jean Bellin : les ouvriers de la vigne par Feti: Circé présentant le breuvage a Ulysse par Siram : un portrait de religieux par Giorgion : une vierge de Técole vénitienne: I^Sébastien par Jean Bellin: la dispute de Ste. Catherine par Vasari: la Vierge ado»
rant le divin en^fant par Pierre de Corto»
ne : un autre Vierge par Franda : un portrait par BnMizino : un tableau avec le por« trait de deux bomnies par Titien : un clair di>scur représentant Méléagre par Pt^ydore de Gai*avage : et le couronnement de la Vierge avec SU Jean Baptiste d^auteur inr* certain* On passe de la a la
Seconde Salle.
La première façade a gauche en entrant contient : la descente du saint Esprit par Paul Veronèse : une copie de la Galatnée de Raphaël par Pierre de Cortone: FAscension par Paul Yeron^e ? la Vierge avec Su Jérôme et une sainte {>ar Gampi de Crémone : un tableau allégorique de Vécole des Carraches : Fadoration des Mages par Garofalo : une crèche non achevée par Gaudence : le festin du riclie Epulon par le chev« Cairo : Jésus Christ disputant dans le temple par Lippi ; la Vierge dans la glpire par Garo£a1o : deux paysages par Claude : une naissance de la Vierge par le vieux Albano;
io8 Galerie des Tableaux^
les vues de Montecavallo, et du pont Sixte
Sar Vanvitelli : une foire \flatQande par reugel: d'autres vues de Vanvitelli r^ré- Sentant le temple de Vesta; les deux ponts de Tîle du Tibre : le rivage de Ripetta :
St. Jean des Florentins : le cliâteau St* Ange : les près du Château : et le pont rofnpu : suit un jeune homme avec un bouc par Caravage : un petit Anifour par le Guide:
le couronnement d^ëpinés par Tîntoret : Jésus Christ avec la croix rencontré par: la yé^oniquc , ouvrage de Cardcme : St. Jean Éva(n£;euste du Caravage : deux ébauches du Guide dont une représente une femme en dchii figure, et Tautré une Vierge : la sainte Famille de Jérôme -de Carpi i une bataille par le Bourguignon : Ecce Homo par Barocci; le portrait de Jules II d'auteur inconnu : la tète d'un jeune homme dans la manière du Caravage; une antre bataille du Bourguignon : Jésus Christ avec la femme adultère beau tableau du Titien: unébambochade par Cerquozzi : un beau portrait d*Annibal Carache : Europe par Guide : la défaite de Darius a Arbelfe par Alexandre le grand, fort bel ouvrage de Pierre de "Cortone : un portrait par Titien : Polyphème par Guide ; une demi figure de femme par l'école de Raphaël: Judith par Jules Romain: la présentantion de J&us Christ, fort beau tableau qu'on croît de Fr. Barthélemi de St. Marc: une Ste. Famille par André Sacchi : le .voyage en Egypte par
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Scarsellino :« Une Vierge avec deux? saints Frdndiflcaias dans la gloire par Gafofalo \ Aadrcmiède par le chev^'d'Arpin: rAimhxir dation par Garofaloi St«fJèaii £i|p(iste iptr k Parmesan : St. François par AnliiUal Ça^ rache » ime'vieiUe-, et^uil villageois,' assis; ces deux petilis tafaleaux sont points fi la maniëre flamande: la piscine probatique sur laquelle on n'est. pas d>accord, les> unsrla croient du Domimcpiin, les autres : des Ca-ï* raches : un paysage par Claude : une Vierge par Cignani: la crèche par Garofalo:
Jésus Christ portant la croix par X école florentine : un Bel ouvrage de Garofalo représentant la Vierge, renfant Jésus, et St. Jean : et le jugement de Salomon par Bassan.
La seconde façade est presq[u*«itièrement occupée par le grand et célèbre tableau du Guerchin représentant Ste. Petronille ,. jadis a St. Pierre , où on F a copé ca mo-r saïque : a gauche de ce tableau classique fest une allégorie: a droite est une Magdelaine de l'école du même Guerchin •
Dans la troisième façade on r^emarque le Baptême de Jésus Christ par Titien où il a peint son -portrait en profil : St. François par Louis Garrache: Jésus Christ et la^fem*me adultère par Gaudence : le vieux Simépn par Passignani : une Ste. Famille par Lq^îs -Carrache : une Bohémienne et un jeune homme par Caravage : une ViergQ avec l'enfant Jésus et deux anges par Pierre Pé-
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rtigm ; Su Matliieu duGuerdun :St« Bernard d% Jean Bellin : un soldat assis par Salvmtor Rosa: St».Jer6nie par Pierre Fa-* dm t un portrait]^ Jean Bellin : un paysage du Dominiuuin ; le beau portrait de MidielwAnge pemt pat Im même : la Vier-
te par Amiibal Carrache : J^sus Cbrist et U Jean ëbauebe <fai Guidk t un portrait d* un prêtre espa^ol par Jean Bdlin : une magiaenne par Salvator Rosa : lajQiagellation par Tintcnret : Jésus Cbrist en gloire par Bassan : un beau St. Sebastien par Louis Carrache s Flnnocence avec une colombe > figure fort bien peinte par Romaaelli: uae tète de la Vierge dans la maniëre du Corr^e : une tête de vieillard barbu par Bassan i Glëopatre en présence d* Auguste par Guercbin : Endymion dormant au clair de la lune par Mola: St. Jean Baptiste du Guerdûn : une tête d' un jeune homme dans la manière du Titien : Diane chasseresse paf le chev. d^Arpin : le Baptême de Jésus Cbpst par TintcH-et : Jésus chassant les
Î)rophanateurs du temple par Bassan : le àmeux St Sébastien dû Guide , tableau d'une beauté surprenante s un enfant a&sis par Sîrani : le mariage de Ste* Catherine par Denis Calvasi : T enlèvement d'Hélène par Romanetli : une ébauche ck Guide re^ présentant Lucrèce : une étable dans la manière antique de Jean Bellin s la chute de St. Paul par le Scarsellino : la force de Vttlcain ou plutôt une boutique de chau-
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dronnier par Bassan : Jësus Christ foudroyant les vices par Scarseilino r une Ste« Barbe^ demie figure d'une grande bean*' te , attribué par Quelques uns a Ânnibal Carrache , et par aautres \ Dominiquin t St. Se1>astien par GardEalo : une Ste. Fa-*> mille par le Parmesan : la reine Saba p«r Algerim r St. Christophe avec F enfant Je* sus par Tintorct : Ste. Cécile par Louis Carrache : et une ébauche de la Cléopatre par Guide •
La dernière façade ccmtient deux philo»
sophes par le chev.Calabrcns s Titius , bel ouvrage dans la maniëre vénitienne : Ber* sabée , ouvrage bien colc»ri par Palma : la Magdelaine a genoux par Paul Yerona^ :
les Grâces ^ belle peinture du jeune Palma:
Nathan et Saul duMola : Jésus chez le Phariséai par Bassan : et le magnifique tableau de Paul Yeronais représentant V enléveiMid:
d'Europe.
Demëre cet édifice était la fortereste i, ou acropolis de Romcp, et le célëbre Ro^ cher Tarpeïen . On peut enccore voir un reste de ce rocher vers la place de la Co/isolazione : il est d'une nauteur considérable , et est formé par un tuf volcanique rougeàtre • C est de ce rocher qu' on wëcipitait ceux qui étaient coupables de naute trahison contre la liberté de la patrie ; et c*est de la qn' on précipita Manlius par t:ette même raison •
lia . < Prison Mamertine^ »
' 'De la place du Gapitdie partent deux rues cpii dlesceadent au Fcmim Romanum r ea siiivaut cdle qui est k gauche et près fluMuâ^e, qui est un escalier en cordon, on côtoyé les substrùctions du Tabularium dont on a > fait: mention ci-dessus • Avant de parvenir a Tare de, triomphe de Septime Sévère bn vcÂt k gauche les restes dé la
PRISON MÀMEKTINE*.
Le nom de cette prison dérive d!Ancu5 Martius quatrième roi' de Rome qui la con-^ struisit dan& une ancienne carrière au pied du Capitole vers T eist . La chambre qui existe encore est en partie revêtue de dalles rectangulaires de la pierre volcanique d'AIbè : e&e a ^5 pieds de longueur , iS -de largeur , et 1 3 de hauteui*. Vers le nordest on voit les traces d'une fenêtre qui donnait une faible lumière k cette chambre • Il n' y a aucun indice de porte pour y descendre , car' celles qu*on voit aujourd' hur sont modernes . Ainsi F on croit qu' on de- .^scendait les criminels par . ce trou qu' on -voit dans la voûte , et qu'on a ferme avec -une grille • Sa façade vers le Forum est encore bien conservée : sur une bande de travertin qui la couronnait on Ut les noms -des consuls surrogés de T an 23 de U ère vulgaire ^ c*est k dire de Caïus Vibius Ru- ^nu8 et Marc Coccëius Nerva , quipaï^ais** sent r avoir restaurée d' après uniSens^tusconsulte • L' escalier par lequel on montait
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k cette prisdn reçut le nom de Scalae Ge-^ moniae k cause des g^missemens de ct\i%* qu'on y conduisait . C'est de ce même escalier aussi qu'on traînait les cadavres de ceux qui avaient subi leur supplice dans la pri^son , spectacle qui servait k eflSrayer le peuple qui se promenait *dans le Forum . ^ Ces • éxëcuâoii!^ se faisaient dans la ^jÀ-ison inférieure^ celle-ci , construite paroet^ vins Ttillius sixième roi de Rome : par ô^te raison elle portait le ndm de wsou Ttil-i^ lienne. Celle-ci était douze peds sous Taft-îeien niveau de Rome , et on l'avait creii$<ëe dans le roc du mont • On y descendait \^ crimiQcls par un trou qtt*on vogit encdré a»
milieu de la voûte . Ceux <jui étaient enfermés dans la pri3onMaiK^ertine entendaient par ce moyen les ciris et voyaient les souffrances de ceûk qui étaient ttmrmentJés^ et exécutés daûs la prison TuUienne. L'histoire nous apprend la mort qu' y reçurent plusieurs perisonnages célèbres de l'ahtiqui-^ té , car Jugurlba y mourut de faim , Lentdus, Cetnegus, Stktilius, Gabinius, et Caeparius complices de Catilina y furent étranglés par ordre de Cicéron, S^n-y fat tué par cwrdre de Tibère , et Simon fils de Joras chjef des Juifs pris pftr Titus y fut tùé • 11 parait m^e par un passage de Joseph-, que c'était le sort réservé aux che& des nations vaincues d' être tués dans la prison pendant que le triomphateur allait-sacrifier a Jupiter ^ur le Capitole ; du
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moins o& peut croire que ces malheureux , après avmr servi a la pcnnpe triomphale , étaient renfermes dans la prison TmlitalTe jusqu' k ce qu' ils étaient transportés dans une des places fortes de T Italie , comme il arriva à Syphax roi de Numidie et a Persée roi de Macédoine •
La tradition pieuse que St« Pierre et St. Paul ont été détenus dans cette prison par ordre de Néron en a augmenté la célébrité • On montre encore dans la prison Tullienne une source d'eau qu'on croit avoic $ervi pour baptiser les conci^ges de la i^u $on Procte et Martinien qui en^iite reçurent le martyre. Au dessus de cette iprwm est 1
ÉGLISE i>£ ST* JOSEPH.
Cette ^Usearoartieiit à la confrmedeft menuisiers , qui ta bâtirent ea iSqS d'après r architecture de Jean Baptiste Mwtani • Elle fut omsacrée dernierem^t en i663« Le tableau du maitre^utel représentant le mawage de la Vierge est de Benoit Brapiante sdon 1^ uns , ou bien d' Horace Bianchi selon les autres: la naissance de Jésus Christ qu'on voit sur l'autel k gauche est le premier ouvrage exposé au public par Charles Maratta : le tableau qui est sur l'autel visk-vis représentant Ste. Anne est de Joseph Ghezzi : celui de l'Assomption dansTautel a côté de la naissance de Jésus Christ est dç Hyacinthe Gemignani : la mort de St* Jo-
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sej^h dans Tautel vis-k«yis a é\â peinte y^v Romanelli • Les peintures qu^on roit dans les doix petites l(^es sont de Frédéric Zuccari • '
Les trois œlonnes cpjLoa voit en sortant de là petite porte de cette ^ise appartiens nent au
TEMPLE DE JUPITER TONNANT
Il fut érigé par Auguste k son retour 'Espagne , ou , voyageant de nuit , un de » domestiques qui 1 éclairait fut frappé d*un coup ae foudre. Ce temple ayant souffert, il fut restauré par les empereurs Septime Sévère et Caracalla : on lit encore un fragment de P^iaoription qui marque c^tte restaunitbn • Il ne nous reste de ce beau monument, que trcns colonnes dupcnr»
tique , qui soutiennent un morceau asseï^considérable d'entablement • Ces colonnes sont cannelées, d'ordre corinthien, en mar-> bré de Luni , que nous appelions de Car-»
rare; leur diamètre est de 4 pieds , a pou-* ces • L'entablement est remarquable par la beauté du travail et par les dinérens instru-» mens des sacrifices , sculptés en bas^relief sur la frise • La corniche parait d'un style moins délicat, et peut-être on doitTattri* huer k Tépoque de sa restauration •
Par les dernières découvertes cm a recon^ nu qu'a cause de Finégalité du sol , et pour ne pas occuper la branche du Cliçus Ca^ pitolinus qui passait devant ce temple , on
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dirait iâëv^ ce hâlimeRt sur'iine espace de terrassle rB\nétue extérieurement de marbre' et^q'u'on avait ëté force de ■ placer rcscâlict dans Teiitrecolonnement . Le vieux pave en bhxds polyg^MWs de. ^ave basalticpie • qu' on v<»t devamt ce temple, est cékd.de Tancien^' ne rue , ou Clivas ^apitolinus sur' le bord duquel est le
TEMPLE DE Ljé^^JP'ORTUNE. - - .
' Jusqu^k présent on a cru généralement que le portique de huit colonnes qu^on voit' près du temple de Jupiter Tonnant, était un reste du célëbre temple de la ConGorde*^ bâti par Camille et refait par Tibère , oà lesenat ferait ^^^que fois siis àssen^éesir mais il^ faut avoua:: «qoe le st)4e v mi la '$i>tu^im de cdsres^'Be s'a}ccoréaieBt-pas âveo;cc*te dénoHnnation » le temple, de là CouGck^e était entre le Càpitole et ié Fo'- /*iem conune celùi--ci' ^ mais ça façade étfit tournée vers le Forumméme , et le pi»^
3ue qui reste est tourné de côté : le temple e UCt)ncorde fut restauré par Gonstantiny pai'Ce qu'il était toh^ par ancienneté , et sur la-lrise du tioiiiquç enquestion bn Ift , qixeiesénat et le peuple romain tint refait cet écEifice qui avait été brûlé ; donc le pw« tique ea question , et le temple de la Con« corde ne sont pas les mâmes édifices • T<>ut ce raisonnement est d* autant plus certain fu*en 1817 on a découi^ert la situation du véritable temple de la Concorde , comme
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on le verra ici-bas . D'autres ont prétendu que c'était le temple de Junon Moneta , de Vespasien, de la Concorde primitive; mais ces opinions sont dénuées de toute probabilité , et sont en opposition directe avec les témoignages des anciens écrivains • II a beaucoup plus de vraisemblance a croire que c'est le temple de la Fortune qui était sur la montée Capitoline et prës dfecdjiide Jupiter Topnant tel que celui-ci • Ce temple ayant brûlé du tems de l'empereur Maxence , le sénat le refit du tems de C(mstantin , ou même sous ses premiers successeurs ; son stylç est en effet fort mau*.
vais 7 et les colonnes ont toutes un diamètre différent : ce qui prouve ou' il a été restaure en partie avec les dépouilles d'au-, très édiiSces , et dans le tems d' une .décadence extrême; les colonnes, sont de granit oriental , d' ordre ionique; quelques unes ont 12 pieds de circonférence : leur hauteur est de 4o pieds ,, en y comprenant le chapiteau et la base : six de ces colonnes forment la façade : les deux autres fais^ent, partie de celles qui étaient sur les côtés du portique : elles soutenaient un entablement et un fronton. La frise intérieure est décorée d'ornemens dont ceux du temple primitif sont d'un beau travail : le reste qui est trës^rossier a été sculpte après sa restau-, ration «
A' droite du temple de Jupiter.Tonnaflt on voit les restes du
n8 Temple de la Concorde.
TEMPLE DE LA CONCORDE
Cet édifice , si intéressant pour F histoire romaine et pour la topographie de V ancienne ville , vient d* être découvert au railieu d'un amas de fragmens de marbre d*uii travail excellent qui le décoraient • Trois inscriptions votives ^ dont Tune est parfaitement conservée , en ont fixé la situation , qui est aussi analc^ue a ce que nous disent les anciens écrivains • 11 est tourné vers le Forum , il est prës des prisons , il est entre le Capitole et \^f Forum , comme nous rapprennent Plutarque , Dion et Festus •
Maintenant on ne voit que les vestiges de la cella q^ conserve encore quelques restes des marbres précieux dont elle était plaquée , c* est-4i-dire de jaune antique , de marbre violet , et de marbte africain • Il parait aussi par les fragmens qu'on a trouvés 9 que r intérieur était orné de colonnes en jaune antique et en marbre violet • Les blases de ces colonnes sont trës-ornées et répondent pour le style a d' autres bases trouvées sous les thermes de Titus • Des inscriptions , une seule conserve le nom de celui qui Ta dédiée , c'est a dire M. Ârtorius Geminus , préfet du trésor militaire « Tout ce qui appartient k cet édifice est fort endommagé par le feu , ce qui prouve qu' il a fini par être brûlé • Dans les fragmens du vieux plan de Rome on voit une partie de celui-ci , par lequel il résulte que le porti-
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que ëtait plus étroit de la largeur totale du temple . Sur le seuil qui est tnporta^ santa massif on voit les marques aun ca« ducée en bronze qui en indiquait le milieu* On ne sait pas quand le temple a ëtë ruine; mais c* est certainement avatit le VIII siècle, puisque Tëglise de St. Sergius et Bacchus , qui datait de cette ëpoque, et qui fut détruite par Paul III , en avait déjà occupé une partie •
Maintenant il est tems de parler du
IrORUM ROMAIN*
Ce Forum fut établi dès V époque de la J>aix entre Romulus etTatius, pour servir de place publique et de marché a Rome • Il était entre le Capitole et le Palatin : sa forme-était un carré oblong dont la liargeui' avai^ un tiers de moins delà longueur. On
Kut établir comme limites de cette pkce rc de Septirae Sévère, Téglise delaCo/isqlazîone , celle de St. Théodore, et l'angle formé par une ligne tirée de cette église vers les arbres de T allée publique , et des arbres a T arc de Septimé Sévère • Ainsi le temple d' Antonin et Faustine était au dehors • Étant le Foram plus aiicien et pliÀ célèbre de Rome il était le plus riche en mo Tiumens et en orhemens , ce qui doit l'avoir exposé a des ravages dans les incursions des barbares pendant le V et le VI siècles. Cependant , malgré tous les degàts. qu^ ils peuvent y avoir apporté ^ pour arracher les
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orucraens précieux , on peut être certain par le fait de la colonne érigée k Pliocas qu'au commencement du VU siëcle il était çncore suffisamment conservé et qu' on le regardait encore a cette époque comme la place plus noble de Rome • C est probable* ment au féroce Robert Guiscard cj^on 'doit sa ruine totale, lorsqu'en 1084 il ravagea et brûla toufe cette partie de la ville depuis le Latran jusqu'au C apitoie . Depuis cette époque encoùibrë de ruines et occupé de masures et de chaumières devint un camp où Ton venait jeter toutes les décombres , ce qui^a été la cause principale de ce grand accroissement de terrein quien généralmonte a environ n^ pieds • «Dans les tems moderûes il a servi de marché aux boeufs d'où est dérivé son nom vulgaire de Campo Vaccino , qui cependant commence à disparaître .
Avant de parler des monymens encore existais, je crois nécessaire de donner une idée générale des
EDIFICES DU JFORVM.
Le Forum était bordé par un portique général à deux étages qui en rendait la forme régulière. Sous ce portique dans le premier étage étaient des boutiques ( taber^ nae ) , dans le second étage étaient des chambres pour la réception des impots • Derrière les portiqi^es tout autorâ on construisit en diifcrejitcs époques plusieurs bâ-
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timens pour diffërens usages , qui d'après Tautorité des anciens e'crivains et des fragmens de V ancien plan de Rome qu' on voit auCapitole , étaient dispose's de la manië- Te suivante . Vers le milieu du côte qui e'tait au pied du mont Palatin , et qu'on pourrait appeller le côte méridional du Forum,ëtaient la Curia ou la salle du Sënat : à droite de celle-ci on voyait le Comitium ou le lieu destine aux assemblées populaires , et aux procès , la Graecostasis ou la salle des ambassadeurs étrangers , et 1* arc Fabien bâti par Fabius vainqueur des AUobrogcs :
à gauche étaient le temple de Castor et Pollux , la source et le petit lac de Juturne , et le temple de Vesta . Le côte occidental contenait le temple de Jules César, là basilique Julie , et TAire d'Ops et Saturne .
Le côte sous le Capitole , ou le côté septentrional avait le temple de Saturne ou le Trésor , Tare de Tibère, le temple de Vespasien , la Schbla Xantha , et V arc de Septime Sévère qui existe encore . Le côté oriental se distinguait par le Secretarium Senatus , les deux basiliques Emiliennes ^ et par ces boutiques , où Virginius était allé prendre le couteau lorsqu'à tua sa fille . Le milieu de la place contenait aussi des monumens célèbres*, tels que la tribune d'où les orateurs parlaient au peuple et qu'on appellait Rostra , parcequ'on 1 avait ornée des rostra ou avirons des vaisseaux prispar les Romains sur lesAntiates : elle T.I. 6
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ëtail placée devant la Curia , et autour d'elle on voyait les statues des ambassadeurs romains qpi avaient é\À tues dans leur mission ; sous Jules César cette tribune fut transportée vers T angle méridional du Forum ; ainsi onUappella nova rostra ; comme la place où eue était originairement reçut le nom de vetera • Prbs des Rostra on érigea une colonne k Claude IL Devant le temple de Jules César était la colonne en jaune antique érigée en son honneur • ^
I)ied du temple de Saturne était une coonne dorée où on avait marqué la distance des principales villes de Tempire suivant les grands chemins , ce qui lui avait don?
né le nom de Milliarium aureum , rendue célèbre par la mort de Galba • Près de Tare de Septime Sévère on érigea la colonne rostrale a C* Duillius a cause de sa victoire navale sur les Carthaginois : un fragment de l'inscription de cette colonne, trouvé au même enaroit , est aujourd'hui dans le palais des Conservateurs au Capitole • Non loin de Tare de Septime Sévère est la colonne érigée a Phocas en 608 de Tère vul-?
gaire , dont on parlera ci-dessous • Outre ces monumens dont on peut assigner la pla** ce il y en a plusieurs autres dont on fait mention dans les auteurs anciens comme existans dans le Forum , mais dont on ne peut pas établir la situation avec la même approximation , tels que les Janus , porches sous lesquels se rendaient les marchands et
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les usuriers , et bien difiërens du temple de Jaous 9 si célèbre par la cérémonie de le fermer en tems de paix et de le tenir ouvert pendant les guerres : la Pila Boru'^ tia pilier sur lequel Horace avait déposé les dépouilles des Curiaces : la colonne de C« Menius vainqueur des Latins etc. Le lac Curtius et la statue équestre de Domitien étaient vers le centre dé la place •
Le premier édifice ancien du Forum exi-i stant près de la prise» Mamertine est V
ARC DE SSPTIME SÉVÈRE
Vers Tan 2o5 de Fère chrétienne , le sénat et le peuple romain élevèrent cet arc de triomplue , eh Thonneur de Septime Sévère , d'Antonin Caracalla et de Geta , se»
fils , pour les victoires remportées sur les Parthes et autres nations barbares de TOrient • Cet arc est de marbre pentelique , avec trois ouvertures , comme celui de Constantin : il est décoré de huit, colonne»
cannelées d'ordre composite , et de bas-reliefs d'une sculpture médiocre , qui datent du tems de la décadence des beaux arts s ils représentent les expéditions faites par . cet empereur contre les Parthes , les Ara-* bes 9 et les Adiabeniens , après le meurtre, de Pescennius et d'Albin, ainsi que le prouve la double inscription «qui était en bron- 2«^ , comme toutes les autres • On r^narque vers la fin de la troisième ligne de inscription , et dans toute la quatrième li-
Septime Sévère
gne que le marbre est un peu enfoncé , parceque Caracalla , aprës avoir tué Geta , son frëre , fit effacer son nom , et y fit substituer d' autres formules : il en agit de même dans tous les autres monumens. Les voûtes des arcades sont ornées de compartimens et de rosons , diSereus les uns des autres •
Dans le câté occidental de cet arc , est un escalier de marbre qui conduit k la terrasse où Ton voyait anciennement la figure de l'empereur Septime Sévère , assis avec ses fils Caracalla et Geta sur un char de triomphe tiré par six chevaux de front entre deux soldats à pied et deux cavaliers • Ce monument fut déterré par Pie VII en i8o3.
A gauche de cet arc est 1*
ÉGLISE DE ST. LUC
Cette église est une des plus anciennes de Rome • Alexandre IV la fit restaurer et la dédia a Ste, Martine •' Sixte V T ayant donnée en i588 , a T Académie des peintres , ceux-ci la reconstruisirent sous Urbain VIII d' après les dessins de Pierre de Cortonç ; et la dédièrent a St. Luc Tévangeliste , leur patron . Le tableau de la chapelle a droite représentant le martyre de St. Lazare , peintre , est de Lazare Baldi . L'Assomption qui est dans la chapelle vis-a-vis , fut peinte par le chevalier Sébastien Conca • Le tableau du maître au-
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tel , represeatâtit St» Luc q«i peint la Vierge , est une copie faite , par 4ntiveduto Grammatica , sur T original de Rapbaël ^ son maître : cet original se trouve dans le salon de l'Académie . On^voit sur ce même autel , la statue de Ste. Martine , belle sculpture de Nicolas M enghino . Le souterrain de l'église mérite aétrc vu , tant a cause de sa voûte plate , que par la riche cbapelle que Pierre de Cortone y a fait' construire a ses dépens .
Cette église est bâtie dans remplacement du SecretariumSeTiatus j où le sénat jugeait, des causes criminelles que Tcmpereur lui renvoyait . Une inscription trouvée dans cet endroit prouve qu' il fut bâti par Flavien préfet ae la ville , et restauré , a^rës Uû* incendia , par Flavius Anniùs -Eucliârius Epiphanius préfet de la ville \ du témsd'Honoriu» et de Théodose IL Les quatre bas-reliefs , représentant les belles actions de Marc-AurMe , et que Y on voit dans la cour qui est au' palier de rescalier dû' palais des Conservateurs , siw le Capiu tôle, ont été trouvés dans cet endroit . :
■ La maison attenante k cette église , est la résidence de la célëbre Acadéinie , dife de St. Luc , érigée sous Sixte V . E31e est -<!ompô*^c de pcintrès^i ' de sculpteurs ,* et d^jirclîitectes qui dirigent les écoleis des beaux arts . On y voit un grand nombre de portraits des plus célèbres peintres , et des tabkaux fa\ts par les académidie^s ,
126 Académie de St. Luc.
Parmi ceux-ci on remarque un St Luc qui peint la Vierge , ouvrage de V immortel Raphaël , dans lequel il a même inséré son
Ïortrait ; deux petits paysages de Gaspard oussin : Sisara par CbarlesMaratte : trois tableaux de Salvator Rosa : le portrait du chev. Boni , par le diev.Landi : et enfin Jésus Christ avec le Phariséen par le Titien • On y observe aussi le crâne du grand Raphaël • Il y a même les différens dessins , et les modelés en terre cuite , qui ont mérité des prix aux elëves , dans les concours de cette Académie • Tout près de-lk , est la
BJI^ILIQUE JEMiLiA^ AUJOURD^ffCI i'^GLtSE DE ST. ADRIEN m
La façade de cette église quoique du lems de la décadence est ancienne: elle consiste en un grand mur de brique , qui était autrefois orné de stucs , dont il ne reste que trës-peu sur le haut • La bdle porte en bronze qui y existait a été transportée par Alexand&e VII a St« Jean de Latran • Ce morceau d*antiquité communément attribué au temple de Saturne , q^ui tenait au Trésor public , appartient a la Basilique de Paul Emile , qui se trouvait sur le côté oriental du Forum , tandis cpie les anciens écrivains montrent le temple deSatumeaddossé au Capitde et prës du rocher Tatfpeïen ^ in faucibus Clivi , savoir dans rentrée de la montée Capitaine , k côté de celui de la Fortune , et pr^ de V àrc de
Basilique JÉmilia* t:ij
Tibère ^ (fest a dire vers la Consolazione.
C^lte opinion est confirme'e par la découverte qu'on fit d'une inscription , lorsqu'on creusa les fonderaens de 1* église moderne vers l'année i649 ' ^^^ ^^ J ^^^ ^"^ ^21* vinius Vettius Probianus préfet de la ville, décora la Basilique d'une statue* Vis-a-vis la basilique vEmilia est la
COLONNE DE PHOC AS
C'est seulement par les fouilles faites en i8i3 qu'on a découvert quel était le but de cette colonne , qu' on avait cru jusqu* alors un reste du temple de Jupiter Custos^ ou du pont de Caligula , sans aucune raison , parccque le premier était sur le Capitole , et le pont fut entièrement détruit sous Claude . En 181 3 on découvrit le piédestal , 5ur lequel est une inscription en l'honneur de l' empereur Pliocas par Smaragde exarque d' Italie , qui fit élever en son honneur cette colonne avec une statue en bronze doré dans l'année 608.
En 181 7 on a recommencé les fouilles et Ton a découvert cette espèce de pyramide de gradins , sur laquelle est j)lacée la colonne , et qui commence au niveau du JR>- Tum ; c' est a cette époque aussi qiv' on a trouvé plusieurs inscriptions, parmi lesquelles on distingue celle aux dieux Averrunci , celle a Minerve Averriinca et celle a Marcus Cfepius préteur , fils de Lucius.
1 28 Colonne de Phocas»
Cette colonne en marbre, d'ordre corinthien , cannelée , a appartenu originairement a quelque édifice du tems des Antonins , d' où Smaragde V aura enlevée • Son diamètre est de 4 pieds et 2 pouces ; le piédestal a 10 pieds et 11 pouces de hauteur.
11 parait par cette colonne et par sa décoration que dans le septième siècle le Forum était encore la place plus distinguée deRome • Le nom de Phoeas , dans Tinscription, avait été rasé après sa chute , mais aujourd'hui on vient de le graver de nouveau, de même que d'autres lettres qui manquaient.
Vis a-vis cette colonne, vers Tare de Titus , on voit les restes de la .
GRJECOST^SIS .
Ce beau reste de l'architecture ancienne ne peut avoir appartenu par sa situation , ni au temple de Jupiter Statpr , ni a cdui de Castor et PoUux , dont le premier était plus vers le haut du Palatin, et l'autre plus près duYelabre , où était la fontaine de Jutyme*
Les passages des^ anciens écivains et lê fragment du vieux.plan de Rome qui existant au Capitole déterminent ces ruines pour celles de la Grsecostasis , édifice, érigé pour la réception des ambassadeurs étrangers dès le tems de Pyrrhus . Ayant été ruiné il fut rélevé par Antonin le pieux, dans U place originairement occupée pair la Grœ-^ çqstasis et le Comiiium , et périt .d^ns Je
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grand incendie arrive' sous le règne de Carin . Quant au Comiiium , cet édifice était attaché à la Curia ou salle du sénat, et servait pour les comices curiata^ ou assemblées du peuple par curies , loi'squ'il s' agissait de Télection de quelques prêtres et de la promulgation des loix : quelque fois on y a administré la justice et on y a exécuté des criminels : une grande partie des Fastes Capito Uni <yni été trouvés près d'ici dans le XVI siède, et quelques autres fragmens dans les dernières fouilles que le gouvernement y a fait faire . La Grœcostasis était tournée vers le temple d' Antonin et Faustîne : sa façade était formée par huit colonries , et les trois qui restent appartiennent k un des côtés qui chacun en avait treize ; on ne sait pas encore s'il y avait des colonnes où cet édifice rejoignait la Cu^ ria . Les colonnes sont en marbre penteli-
2ue , cannelées , et d'ordre corinthien : leur iaraètre est de 4 P^^^s et demi ; et leur hauteur de (^ pieds , y compris la base et le chapiteau . L'entablement qu'elles supportent , grand et majestueux , est en même tems d'un travail délicat et fini : les chapiteaux sont aussi beaux que ceux du Panthéon ; ils servent de modèle ainsi que les colonnes pour réelet les proportions et les Nsprneraens de l'ordre corinthien .
An de-la de ces restes , en allant vers le Velabre , on trouve ceux delà
fi **
i3o Curia.
CURIA
Cet édifice , qui servait pour les assem-* blées du sénat , avait sa façade tournée vers le Capitole • On Tappellait Curia Ho^ stilia , parceou^il avait été bâti par Tullus Hostilius 9 troisième roi de Roâie : Syllale restaura ; mais ensuite il brûla lorsqu* on br&k le ccnrps de P« Clodius , ï ennemi de Cîcéroh • Auguste le rebâtit et V appella ,Curia Julia du nom* de Jules César • On vpit les restes de cette salle daos la maison du charpentier pries de Ste. Marie Libéra^ .triée etdesrest^ de la Grœcostasis : ils isonsistent en trois murs d' une belle œnstrùctioE en briques qui forment les trois cotes de la salle . La façade (^i était pro-- Jbablement ornée d^ un portique avec des colonnes , et a laquelle on montait par un grand nombre de degrés , est tombée •
En continuant le chemin vers le Vêla-bre , on trouve le
TEMPLE DE FESTA , AXJJOVEI)BVI ÉÙIJ^SE DE ST. THÉODORE
Cette édifice de forme ronde a été érigé
Îiar le pape Adrien I dans le YIII siècle sur es ruines du fameux temple de Vesta , où V on conservait le feu sacré et le Palla^ dium , et qui était desservi par les vier- .
ges Vestales • On reconnaît a la construction de cet édifice qu* il a été rebâti dans la décadence fort avancée* Nicolas V en
C CL
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14^0 refit le portail et la ycMlkte. La trilm<« ïic est ofûee d*une mosaïque du VIII siècle; le tableau du maitre autel e^t peint par 2u<^cari ; les deux autres sont de fiaciccio et de Joseph Ghezzi •
G* est aux environs de ce temple crue fi^»
nissait le Forum Romanum # Sous Fangle du Palatin qtii domine cette église étaient le Lupercal , antre consacré k Pan ; et le figuier Ruminai , sous lequel Romulus et Kemus avaient été trouvés par Faiïstulus é
En sortant du ForuHs par la rue soiis^lesl arbr^ , Çr^ de V angle oriental on rejoint la direction de l'ancienne
yOIE SACRÉE 4
Cette voie célèbre reçut ce nom de la pait qû' y conclurent Bomùlus et Tatius . EIÏ0 commençait devant le Golïsée ^ côtoyait le temple de Venus et Rome , la basilique de Constantin , passait devant les temples de Romùtus et Remus , et d'Antonin et Faustiiie , et entrait datnsle Forum par Tare de Fabius dont on a fait mention en parlant du Forum en général • Près de cet arc , unef branche de cette même rue se dirigeait a gauche vers le temple de Vesta , et conser<^ vait le nom de Voie Sacrée : die aboutissait k la Voie Neuve qui partait du Forum et rejoignait le cirque en suivant a peu prèsr la direction de la rue actuelte qui va du Forum vers T église de Ste. Anastasie * La Wandie principale de la Voie Sacrée tra^
i33 f^oie Sacrée.
versait le Foram , et par V arc de Septime Sévère montait au Capitule : il est proba- We que par clivas sacer (montée sacrée) Horace entend parler de cette m(mtée : la Voie Sacrée aboutissait k la citadelle qu on appellait Arx sacrorum d'aprë$ Varron .
\n remontant cette voie vers V Amphithéâtre on trouve d'abord le
TEMPLE D^jéNtOJMN ET ^AUSTINE.
. Ce t^nple. fut érigé par décret du sénat à rhonneur de Faustme; après la mort d' Antopin son mari on y associa aussi le nom de celui-ci . Il est un temple prostyle exastyle , c'est a dire cpi' il a un portique devant la cella dont les colonnes de front sont ati nombre de six , deux il y en a de chaque côté .-.elles sont de marbre carystien qu on appelle aujourd' hui cipolUn , et on peut les regarder comme les plus grandes qu'on connaisse de ce marbre , pui&qu' ellœ ont 43 pieds de hauteur en y comprenant la base et le chapiteau • Elles soutiennent un entablement magnifique formé d' énormes blocs de marbre blanc .^ Sur la frise des deux.cpt<& , qui existe encore , on voit repr^^ntés des bas-reliefs représentant des
ftifons , des candélabres , 4^ vases, trèsien sculptés : sur le front on lit les noms d'Antonin et Faustine. Les murs de la cella étaient en gros blocs de pierre <1' Albe ou pépérin , révêtus de plaques de marbre blanc • Anciennement on montait a ce
ai
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temple par un escalier de 2 1 marches , le-
Suel actuellement est détruit; de la hase es colonnes du port^ue au niyeau de la voie sacrée il y a envir<Hi 16 pieds •
LVgli^ de St. Laurent, dite iH fllir^nda ^ est bâtie sur les débris de. ce temple, et tire peat-éti*e son surnom des monumens admirables de V antiouité , qui V environnaient. Tout près de là se trouve le
TEMPLE DE ROMVLUS ET REMUS
Ce temple dont la cella est de forme ronde, a été erîgëen l'honneur des deux fondateurs de Rome, comme on tire des auteurs ecclésiastiques qui parlent de IVgli-» se qu'on y voit. Son pavé était couvert de grandes plaques de marbre , sur lesquelles probablement était gravé le plan de Rome, avec les noms de Sévëre et d'Antonin Augustes, restaurateurs de ce temple, qu'on trouva ici dans le XVI siècle : le même plan de Rome se voit aujourd'hui , cassé en dif-^ férens morceaux , sur les murs de l'escalier du Musée Capitolin. Il paraît par la con^ struction de ce temple et par une inscription trouvée près delà qu'il a été refait vers l'époque de Constantin.
En 537 St. Félix III bâtit près de la une église qu'il dédia k St. Cosme et k St. Dâmien ; et il se servit de la cella du temple pour vestibule de l'église ; mais l'humidité a laquelle elle était sujette , engagea, par la suite, Urbain VIII a la faire réédifieç
i34 Temple de Romulus et Remuù
sur le soi moderne t il conserva la partie supérieure de FandenAe tribune ^ ornée de mosaïcjuest et dëoora Tëglise de peintures qui existent enccHre.
La partie supérieure datemple sert enco^ re de vestibule k cette ^lise 9 on y a fa^t des ouvertures j^our les deux entrées ^ et Xou j a placé Tanaenne porte de bronze : elle est ornée de jandbages tr^médiocrement travaillés et de deux colonnes de porphyre^ Le pavé de ce vestibule, ainsi que celui de r églne moderne ^ est soutenu par de grospuiers.
On descend dans Tancienne église soil-* terraine par un escalier commode, placé a côté de la tribuner On y apper^oit le maître autel isolé , sous lequel reposaient les corps de Sté Cosme et de Str Damien ; des cha^ pelles et quelques peintures^ Par ce souteiw rain on descend dans un autre : où il y a^ une source d*eau fort bonne qu'on appelle de St* Félix,.
A' quelques pas de cette église, en voi< sortir de terre deux grosses colonnes de ci->^ pollin* On découvrit , en 1^53 , le pied de ces colonnes , dont la haruteur est de 3i^ pieds: comme elles étaient sur leur base , on oHmut ainsi la profondeur de Fancienne voie sacrée»
Les trois grands arcs que Ton voit aupre»
de ces oolonnes, sont les restes de ha
? tri
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BASILIQUE J>S CONSTANTIN
On sait jpar Suétone ouc Tempereur Vcspasien érigea près du Forum nn magnifique temple à la Faix , lequel selon Ga^ lien, Dion, et Hëro^en fut entièrement détruit par un incendie du tems de Commode Tannée 191 de Tère clirétienne; après cela il n^est plus question de ce temple, comme existant, dans les anciens auteurs.
Cependant on a voulu croire que les rentes de cet édifice existaient encore, et qu'il fallait les reconnaître dans ces trois grands arcs qu^on voit prës de Ste. Françoise Romaine. Cette opinion a été reçue comme certaine jusqu'à ces derïiieis tems, où les nouvelles lumières que la science des antiquités^, et la critique ont reçu, nous erapechent de Tadopter* Tout homme qui voudra examiner ce reste avec attention sera forcé d'avouer que ce n'est pas un temple parcequ'il n'en a pas la forme; qu'il n'est cas le temple de la Paix parceq'il n'y a point d'autorité pom* le croire , et que les détails que nous avons sur ce temple sont en op« position directa avec les restes existants , parceque la construction n'a aucun rapport avec celle du tems des Vespasiens , parceque les stucs et les morceaux de sculpture qu'on y voit sont bien loin de la finesse du siècle desVe^asiens, et qu'on y reconnaît d'un clin d'œil le style du siècle de Dioclétie^• Tout cclift uous fait croire que les
i36 Basilique de Constantin»
trois arcs eo question sont ud reste de la basilique construite par Maxence et aprës sa diùte appdl^ de Constaotia dans lé même endroit où Domitien avait construit les Horrea.Piperataria. Outre le plan et te style de ce bâtiment qui nous font croire que cVtait une basilique bâtie au commencement du IV siëcle, les nouvelles découvertes qu'on vient de faire confirment V oçiniou déjà dmise que c'était la basilique bâtie par Maxence; car un grand nomI)re de marques des grandes briques portent le timbre de cette époque, et dans le massif de la voûte on a découvert une médaille fort rare en argent avec la tête de Maxence. U faut aussi remarquer qu*il est faux que Timcription qui commence : Paci Mternœ ete»
ait été trouvée dans ces environs : elle fut découverte en 1547 P^^ de Tare de Septime.
U ne subsiste plus de cet édifice qu'une partie du portique d'entrée et le côté sepptentrional formé par trois grands arcs ijui occupaient toute la longueur de la nef, a droite de Tentrée. L'arc du milieu est fait en forme de tribune : les voûtes des trois ' arcs sont ornées de caissons. U y a dans le bas, des niches pour des statues, et des portes dé communication. La partie correspondante à celle-ci, est ruinée , de même que la grande nef, dont on ne voit plus que les vestiges de la voûte. Sur les piliers des trois grandes arcades sont des fragmens
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d^entablement en marbre* La voûte de la nef était soutenue par huit colonnes asse^ grandes; mais qui n'étaient pas du meilleur style : il y en avait encore une debout du teros de Paul V, qui la fit transporter k la place delVglise de Sle. Marie Majeure; elle est de marbre blanc, cannelëe, et d'ordre corinthien : sa hautem: est de 44 P^^^^ ^^ d^ni, et sa circonférence da 19 pied[s 3 pouces* La longueur de tout cet édifice Aait d'envi-»ron 3oa pieds, et sa largeur de 202. On peut juger de sa magnificence par cette seule colonne, par les trois grands arcs qui restent , et par la grande quantité de marbres , qui ont ëté trouvés eu 1813 , lorsqu'il fut déterré.
C'est en cette, occasion qu'on trouva le payé en jaune anticpte, violet , et cipollino, et qu'on découvrit qu'il av^t été converti en église dans le moyen âge ; et qu' il n' y avait pas de tribune du côté de la voie sacrée : ensuite on a réconnu que vers le Palatin on avait formé une secoade entrée , décorée de quatre adonnes de porphyre , apf es la première OHistruction» dubâtiHient« La façade était (tèurniée versie Goltsée, crà l'on voit encore, les restes du portiqiw, (pd conserve, encore» une partie . de s&ot ancien pavé en compartimens ronds et carrés de jaupe antique,gramt gris etcipoUin* Devant cet édifice on a découvert l' ancien, pavé db la voie sacrée. A* coté de cette basiliqtHs est U
i38 Église de Sie. Françoise Rom.
ÉGLISE DÉ SAINTE FRuiNÇOISE ROMAINE .
L* origine de cette ^lise est fort andea-^ ne; elle fot Mtie par le pape Paul i, et refaite ensuite par Léon lY. Sous Faid V elle fbt renouvellée ; c'est k cette époque qu'on doit attribuer le portique et la £aça-» de en travertin, ourles dessins de Charles Lombardi. On voit , devant le grand autel ^ le tombeau de Ste* Françmse , qui est orné de marbres précieux et de bronze doré, sur les dessins du chevalier Bemin* A' gauche du maître autel est le magnifique tombeau de Gr<^ire XI , ouvrage de Pierre Paul Olivieri : son bas-relief représente la transla*' tioQ du St. Siège a ^ome , àprës avoir résidé 7a amnées a Avigmxi , exécutée par ce pape, en 1377.
A' côté de œtte ^lise on voit Y
ARC DE TITUSm
Cet arc de triomphe fut élevé par le sénat et le peuple romain , ea Thoni^ur de Titas , fils de Feraporeur Yespasien, lois de la conquête de Jérusalem* Il est de marbre pentdique et orné de superbes bas-reliefis. Qoœqu^il soit moâns grand que les antres %jtcs de triomphe^ ei d*um seule ^arcade, c*estle plus t>eau.m<»iument, en ce genre, qui soit parvenu )i»qu*k nous ; cependant u faut avouer qu*il y a tn^ d'ornemens. 11 était orné de diaque côté ,
jirc de Tiius^ iZg
de quatre colonnes cannelées, d'ordre corn* posite; mais il n'en reste plus que deux sur chaque façade : elles supportent un entablement sur lequel se trouve Tattique.
Sur les côt<^ intérieurs de Tare on vœt deux bas-reliefs qui , quoiqu' endommagés par le tems , sont fort beaux; Tun représeur te Titus triomphant , porté sur un cnar aW télé de quatre chevaux de front, que Ronie sous la figure d'une femme, conduit par les rênes ; la Victoire couronne Tempereur, et une troupe de soldats le précède et le suit. L'autre bas-relief représente la suite de la pompe triomphale , c est-a-dire , plusieurs soldats juifs prisonniers , la table d' or avec les vases sacrés, les tr<»n(ipettes d'arg^il, le candélabre d'or a sept branches, que de»
soldats couronna portent sur les épaulesv, et d' autres dépouilles du temple de Jéni^ salem* On voit sur la voûte de l'arcade, <mfnée de très-belles rosaces, l'apothéose du même empereur , représentée par une %u^ xe humaine , assise sur un aigle qui a les ailes étendues : cette circonstance et le titre de divus qu'on dcmne à Titus dans Fin*scription , sont des preuves que cet arc fut érigé après sa mort, c'est-k-dire scms Do^ mitien , comme on peut l' observer par la ressemblance .du goût et du style entre cet arc et l'édifice connu sous le nom de temple de Pallas au Forum de Nerva* On remarque sur les archivoltes quatre victoires assez bien siculptto et d'un ti*èf4)on goût.
i4o -^rc de Titus.
Enfin , sur la frise de rentâbleracnt, est représente le reste de U pompe triomphale , où Ton distingue le simulacre du fleuve Jourd&in , porté sur une table et indiquant la conquête de la Judëe , {dusiem-s figures qui conduisent des bœufs pour les sacrifia t:es , et des soldats avec des boucliers ronds sur lesquds est une t^ de Méduse. Cet arc menaçant une ruine prochaine , le pontife Pie VIITa fait restaurer diaprés Tandenne forme par Tarchitecte Vakaier, A'cô* té de cet arc sont les ruines du >
TMMPLE DEVÉlfUS ET XfE ROME. \
L^empèreur Adrien, dont le génie était fort vaste; fit les diessins de ce temple et eft dirigea lui m^é la cotistntôtion. Ayant «sounért pat tm IriceUdie' Mànence k reconstruisit i Comme nous aprenoi» tfAùrèré>Vi^ €tor el ;d*un ' Ahonytfie-côntempcÀ'ain, ^ comme oh peut .r^nnarauer par lé style de la CelkuLi place ou il -se trouve et ses détails n^ laissent aucune doute sur sa dénoihination, sur laquelle • atijt)Urd*hui on est parfaitement d'accord. 11 s*élarait au Tmlieu d\incn enceinte oblongue^^ iot^ée par un portique k dodf^e rismg* de cdonnéa de granit gns, dcfntôn-vôit un grande ^mbre qui ise sont cicasées en tiHnfeafli-. Ce portique tnraît 5oa pieds' de longueur , sur 3ôo de largeur vet' on voit encore les substructions «iir les»]uels il s^èleVaitt les colonnes a- ▼aient environ 3 pieds et deçii de diamètre.
Temple de Vénus et Rome* i4i
Le temple qud* qu on pouisse dire qu'il était partage en deux, parceque il y avait deux cellœ distinctes et séparées , et deux façades, ne formait cepenaant qu'un seul corps , et pour cela il faut le considérer comme un temple seul. Il était de ceux que yitruve appelle pseudo-diptèreS'^ parcequ'il avait deux rangs de colonnes sur chaque façade j et un dans les côtés : il avait 333 pieds de long sur iGo pieds de large; les deux fronts étaient formés par un rang de dix colonnes , et 20 colonnes décoraient chaque côté. Ces colonnes étaient en marbre de Procon^ , savoir, blanc avec des veines grisâtres de presque 6 pieds de diamètre , a ordre corinthien , cannelées , comme on peut le voir par les fragmens qui en restent. Les murs extérieurs de la cella étaient aussi revêtus de blocs de ce même marbre de 5 pieds et demi de grosseur, et le pavé était plaqué de même.
On montait au portique d' enceinte et a la cour du temple du côté du Forum, et du côté du Colisëe : du côté du Fcaiim on y montait par un escalier général dont on voit encore plusieurs marcnes près de Tare de Titus ; du côté du Colisée on y montait par deux escaliers a deux rampes aux deux extrémités dont on voit encore les restes.
De la cour on arrivait au vestibule du temple par sept marches qui régnaient tout autour qu'on peut tracer encQre;il y en avait cinq autres pour entrer dans la cella.
i4^ Temple de Vénus et Home^
^intérieur des d«ux cellœ était décoré par des colonnes de porphyre de a pieds^ a pour Ces de diamètre , dont on a trouvé quantité de fragmens dans les dernières fouilles ; la voûte en caissons était denrée , et les murs intérieurs ainsi que le pavé étaient plaqués de jaune antique et de serpentin* De tout cela y outre plusieurs fragmens de colonnes et d'entablement, il y a encore assez de, restes pour pouvoir ea avoir une idée exa-* cte , sur tout depuis que le gouvernement y fait faire de fouilles pour le décombrer entièrement. Les cellœ présentent encore la place où étaient les statues des deux Déesses.
De ce temple on monte par la rue qui est k. cité de Varc de Titus , sur le
MONT PALATIN
La tradition plus reconnue des anciens écrivains sur le nom de cette colline célèbre est qu'Evandre y fonda line ville qu'il apnellaPallantium du nom de cdle de 1 Âr* cadie d'où il venait: ce nom ensuite fut changé en Palatium , d'où dériva celui de mons PalatinuSi 11 est presque couronné des six autres, ayant le mont Âventin vers l'ouest , le Cœlius au sui, l'Esquilin à l'est, le Viminal, le Quirinal, et le Capitule au nord et nord ouest II a la forme d'un trapèze de 64oo pieds romains de circcmference, et de 53 métrés de hauteur «UT le niveau de la mer : l'église de Ste. Ana-
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stasie , le grand Cirque , Tare de Coetantin , et Teglise de Ste. Marie Libératrice en désiguent les limites et presque les aûr gles. Ayant été le berceau <ie Rome il n est pas extraordinaire de lire dans les anciens auteurs , et surtout dans Plutarque , Solin , Denis d'Halicarnasse etTite Live que les cinq premiers rois' habitèrent sur cette colline ou sur ses penchants. Ainsi Romulus eut sa chaumière dans cette partie par où on descendait du Palatin au Cirque , c^estk dire vis-a-vis T Aventin : Numa près du temple d« Vesta : Tallus Ho6tilius sur le sommet qui domine le Forum, et qu'on appelait Velia : Ancus Martius sur le haut de la Voie sacrée où est a présent le tem-
{)le de Venus et Rome : et enfin Tarquin 'Ancien sur le penchant qui domine le Velahrum. Les deux derniers rois habitèrent sur TEsquilin. Dès les premiers momens de la république on sait que Publicola voulait constmire sa maison dans la partie jadis occupée par celle de TuUus Hostilius; mais il en fut détourné par les craintes et les soupçons qui alarmaient le peuple , il la fit raser , et la rebâtit dans le bas. Dans le dernier siècle de la republi-* que on cite sur cette colline les maisons des Gracchus, de Fulvius Flaccus, deQuintus^ Catulus , de Lucius Crassus Toratein- , de Cneus Octavius , deScaurus, d'Hortensius, de Ciceron, de Clûdius, de Catilina , de Marc Antoine , de Claude Néron père de
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Tibère , et id'Octàvius père cP Auguste. C'est h cet empereur qu^oa doit le commencement dut
PALAIS DES CÉSARS
Auguste né sur cette même colline a ou deux maisons sur le Palatin , dont la première fut incendiée accidentellement : il la fit reconstruire , mais toujours avec simplicité' : il y ajouta un temple d' Apollon , avec un portique d'enceinte de colonnes de aune antique, et une biblîotlièque , dans aquelle il plaça une statue d'Apollon ou ironze , qui , selon Pline , avait 5o pieds anciens , ou 4^ pieds et demi de Paris , de haut. Ce palais qui occupait le milieu du côté du mont qui regarde l'Aven tin , fut ensuite considérablement augmenté p^r Tibère qui retendit jusqu'à l'extrémité de la colline , vers le Vélabre : pour distinguer cet édifice de celui d'Auguste, on l'appclla maison Tiberienne . Caïus Calignla rétendit encore et en fit construire la façade sur \t Forum ^ avec des portiques, et un pont , soutenu par quantité de colonnes de marbre , pour réunir c^ palais au Capitole; mais il parait que ce pont fut démoli par Claude son successeur , ainsi que la maison qu'il avait commencé a bâtir sur le Capitole. Le Palatin ne suffisant pas a Néron , pour l'augmentation de ce palais , il prit tout l'espace qui se trouvait enti-e ce mont et l'Esquilin , et par Tacite on connaît qu'il
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élCDdit sa maison jusqu'aux jardius de Mécènes qui étaient an de la de Ste. Marie Majeonî sous V agger. Cette prodigieuse étendue renfermait de vastes jardins, des bois, des étangs, des bains, et un grand nombre d^édifîces , de manière que ce palais ressemblait k une ville. Cet immense édifice ayant été brûlé dans le ^rand incendie qui eut lieu Tan 64 de Tère chrétienne, Néron répara le palais d'Auguste et reconstruisit sa maison avec tant de magnificen»
ce et de richesse, qu'elle fut appellée domus aurea Neronis , la maison d'or de Néron. 11 est difficile de se faire une idée de la somptuosité de cette maison : elle était décorée d'un portique de colonnes qui montaient au nomore de trois milles, et d'un vestibule non mons magnifique, devant lequel était placé le célèbre colosse en bronze, de 120 pieds anciens de hauteur, représentant Néron , ouvrage du fameux Zénodore. Il s'y trouvait uqe infinité de chambres et de salles, ornées de colonnes, de statues et de marbres précieux. Les richesses de l'empire étaient rassemblées dans ce palais ; les marbres , l' ivoire , l'or , et les pierreries y brillaient de toute part.
Les salles k manger étaient décorées de tribunes , d'où l'on versait continuellement des fleurs et des parfums: tous les genres de luxe , de délicatesse et de profusion s'épuisaient pour les plaisirs d'un maître qui n'en trouvait que dans les choses difficiles et T. I. 7
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extravagantes. SeVëre et Celère , fameux architectes^ y mirent tou.^ leUrs soins pour le rendre singulier; et le célèbre Amulius eni ploya toute sa viek le peindre* Suétone asstlire qtie lorsque Néron y Coucha ^ il ne dit autire chose, sinon, quil allait être logé comme un homme*
Ce palais n était pas achevé a la mort de Néron ; Othon assigna une somme trèsconsidérable pour l*acnever , mais son régne ayant été trop court , ses ordres ne furent pas exécutés , et il paraît que la par* tie surtout qui était sUi* TEsquilin ne fut jamais achevée. 11 est certain que Vespasien et Titus démolirent ou changoreat en d'autres usages tout ce qui était hors du Palatin , et y bâlii*ent le Colisée et les Thermes dits de Titus. Les empereurs suivants y firent de petits changemens. Il souffrit beaucoup sous Valentinien et Maxime, dans le sac de Rome par les Vandales : Genseric emporta dans cette occasion tous les vases de bronze , parmi lesquels ceux de Jérusalem : il est a croire qu*il souffrit aussi dans la prise de Rome par Totilaè Cependant il fut toujours restauré, et Ton sait par les écrivains contemporains que V empereur Héraclius dans le VU siècle y a demeuré, et que même dans le VIII siècle il existait encore en grande partie. A* présent il en reste de grandes ruines , consistant principalement dans les substructionS du palais:
et dans quelques salks ruinées de rétage
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noble t 1er cbéoes verts ^ les lauriers ^ les cypr^ , et d'autres arbres se mêlent avec ces ruines, et prod dissent de superbes vues pittoresques , surtout du càtë du Forum et du grand cirque. Sur une partie de ces restes sont les
JjiRÙINS FARNÈSES
Paul IIL de la maison Farn^e , fit con-* struire ces jardins^ qui appartiennent au-
{'ourd'hui au roi de Naples > ainsi que tous es biens de la maisou Fambse^ La prin«»
cipale entrëe est vis-k-vis la basilique de Constantin , où est un portail , architectu* re de Vignole , orne de deux colonnes d'ordre dorique , qui soutiennent un balcon.
Ces jardins étaient autrefois aussi agréables par les allées, lesbdSqUetd et les fontaines qu'ils renfermaient ^ que riches par les statues , les bas«^relie{s , et autres marbres anciens que Paul III y avait fait trasporter, et qui vers la fin du dernier siècle , ont été' envoyés a Naples. Dans ées jardins on peut reconnaître l'emplacement des maisons de Tibère > de Caligula , et de Néi^on ^ et celui des temple^ d'Auguste , d'Apollon^, et de la bibliothèque palatine : les ruines plus considérables sont celle des sûbstructions ou caves oui soutenaient les portiques extérieurs et les autres parties du palais , et Î[ui paraissent avoir été siiccessivementrenbrcées et étendues a mesure qu'on voulait l'agrandir pour avoir toujours le même ni-
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veau en haut: darislii partie supérieure oo voit desrcRles des salles, et vers le cirque on descend wxw fondemoDS du tliëatre de Caligula adosse k la façade de la maison d'Auguste. Près d'une cassine moderne eu ruine on descend dans deux chambres aujourd'hui soutterraines connues sous le nom de bains de Livie, sans en avoir des docuraens d^aucune probabilité : elles méritent l'attention du voyageur a cause des peintures qui les décorent : on voit que ces chambres furent condamnées a servir de substructioH et de fondement au portique du fameux temple d'Apollon bâti par Auguste qui était ici» On a rassemblé sous un petit bosquet de chênes verts plusieuis fragroens d'architecture qui ont été trouvés dans les ruines de la Bibliothèque Palatine qu'on voit près de la. La société littéraire, connue sous le nom èiArcadie a tenu , dans le siècle passé , ses séances sous ce bosquet ; c'est pour cela qu'en y voyait son emblème {la sjrinx de Pan couronnée d'un branche de pin et de laurier ) sculptée sur un disque de marbre. En continuant k monter sur le Palatin , on trouve la
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Cette ^illa jadis Mattei, et ensuite Spada , Magnani , et Colocci , appartient aujourd'hui au gentilhomme anglais Mr.Charles Mills qui Ta rendue a sa première aménité. Elle est bâtie sur les ruines de la
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maison d'Auguste- Dans une chambre du rez-de-chausse de la maison on voit un joli portique formé par quatre colonnes de granit gris avec des fresques de Kapliaël , qui représentent des Vénus; ces fresques ont été restaurés sous la direction de Mr. Camuccini ; dans la voûte qui est peinte eu arabesques et qui est bien conservée , il y a deux petits tableaux , V un repr^ente Hercule et d*dutres divinité; et Tautre les Miises.^' Dans cette même W//a on descend ^ans trois chambres antiques fort bieh consertéesi , découvertes en 1 777 pat le chevalier Rancoureil. Elles appartiennent au premier étage de la maison d'Auguste , et ne sont poitit des bains comme on le dit ordinairement. On doit admirer le beau plan de ces chambres , et la perfection de leur structure.
- Dans le jardin contîgu à celte villa sont les restes d'une grande cour oblongue, qu'on dît communément avoir servi d'hippodrome au palais ; mais cette opinion est de- Sourvue de preuves : il parait qu'au milieu t cette cour était une fontaine , et que la tribune décorée de niches pour des statues qu'on voit au milieu du côté oriental , était pour se réposer et y prendre le frais : peut être on y donnait aussi de jeux athlétiques. Derrière le même côté an niveau de la cour est une grande salle dont la voûte est parfaitement conservée et décorée de caissons en stuc. Au delà de ce jardin est
i5o Meta Sudans.
celui du collège anglais , ou Ton monte sur les voûtes de TaDCien palais , d^où on jouit d' une vue magnifique.
En sortant de la villa Palatine on retourne a Tare de Titus d*oii Ton voit la
META SVDANS
Cette magtiifique fontaine existait déjà du tems de Sënëque : elle fut reconstruite avec plus de magnificence par Domitien comme nous aprenons par Gassiodore* Quoique très-ruinée elle conserve encore sa forme telle qu^on la voit sur plusieurs më-deilies qui représentent le Golissëe, c^estk dire qu elle avait éié faite comme une des bornes du cirque qu'on appellait Metae^ et puisqu'elle versait Teau d'en haut , elle reçut le nom de Meta Sudans. On trace encore son bassin qui avait plus <|ue 70 pieds de diamètre mais, dont la bâtisse parait postérieure a celle de la Meta même* Quelque reste du revétissement qui existe encore nous fait voir que le cône était orné de marbre africain. Dans cet endroit se joignent les limites de quatre des anciens
3uartir$ de Rome , se^voir du 11 , du III^ u X , et du IV; a ce dernier appartient cette fontaine, peut étçe cette circpstance fut cause qu on donna a cet mlonument U forme d'une borne. !
En face de cette fontaine on vient de découvrir les restes du grand piédestal du
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COLOSSE DE NERON
Lorsque N^ron construisit son immense palais^ilfit faireaZ^nodore celëbre sculpteur de son temsson colosse en bron^, qu'il plaça dans ï jiirium àtS9L maison, lequel était où depuis Adrien érigea le temple de Venus et Rome» Ce colosse avait environ 120 pieds de hauteurt Apres la mort de Néron on ctiaagea son portrait en l'image du soleil. Adrien le fit transporter devant TAm^ pbitbéatre au moyen da :{4 «lepbans; c'est a loi qu* on doit attribuer la construction de ce piédestal qui était ausai revêtu de bronze. Sous Commode on changea son visage en celui de cet empereur; mais après sa mort on lui rendit Tirnage du soleil. Il existait encore au commencement du V sib^ de : depuis il fut abattu pour profiter du bronze.
Ensuite on arrive au fameux
COLISÉE
L*emnereur Flavius Yespiisien, après son retour de la guerre contre les Juifs, fit construire Tamphithéatre , dans V endroit où était auparavant Tétang des jardins de Ne*ron t presque dans le milieu de Rome an-* ciennet fieda , écrivain du VIfl siècle , est le premier qui ait appelle Tamphithéatre du nom de Colosée^ a cause de sa grandeur gigantesque : il fut dédié par Titus, et achevé par Domitieu selon 1 anon^nMt
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d'Ëccard. La forme des amphitliëatres , édifices entiëremeot inventes parles Romains, était celle de deux théâtres réunis, ou d^une ellipse. Ces édifices e'tant destinés aux jeux sanguinaires , on accompagna la dédicace de celui-ci par des combats de gladiateurs et des cbases de bêtes fe'roces. Ces jeux durèrent cent jours : cinq mille bétes féroces, et plusieurs milliers de gladiateurs furent assommés en cette occasion* On y donna aussi des combats navaux , par là facilite' qu'où avait de Tinonder , quoiqu^il y eut des naumachies. Apres avoir iservi pendant plus que trois siëcles a ces spectacles difi^rens , et jusqu'à Tannée 52 3 aux jeux des bétes féroces, il servit depuis le XI siiicle jusqu'à Tan i3iji de château fort a plusieurs familles nobles et particulèreiuent aux Frangipani et aux Annibaldi :
c'est a cette époque que l'on doit attribue^ SCS plus grands desastres. Ensuite il fut destiné de nouveau aux spectacles ; et l'année i332 on y a donné un grand tournois* En i38i la partie uni manque aujourd'hui était déjà écroulée lorsqu'on le changei^ien jiopital. Depuis il a fourni les matériaux pour les ptus grands palais de Rome tek que ceux de Venise , de la Chancellerie*, et Farnèsc, et pour le -port de RipHta* C'est depuis le commencement da ce siècle qd^oti en prend' un grand soin pour le conserver. Pie VII y fit Elire plusieurs reparations,et sarlout fit construire le grand contrefort
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vers Torient • Le pontife Lëon XII a conti- Buë ces réparations et a fait construire un autre grand contrefort vers V occident, qui est d'un effet bien meilleur que Tautre, parcequ* il imite Tarchitecture ancienne.
L'amphithëatre Flavien s^dlëve §ur deux degrés où sont poses les arches extérieures:
il ëtait extérieurement environné de trois rangs d'arches;elevéeslesunessur les autres, et entremêlées de demi-colonnes qui soute* naient leur entablement. Chaque rang était composé de quatre vingts arches avec autant de demi-<>oloQne8 ; c' était par la que les portiques intérieurs recevaient la lumière* Tout Tédifice était terminé par un quatrième rang de pilastres , plus haut que les autres , et forme par un mur circulaire , percé de fenêtres intermédiaires. Le pre^ mier des quatre ordres d'architecture qui ornent les arches est dorique : le second ionique ; le troisième et le quatrième sont corinthiens. Les arches du premier ordre sont marquées par des chiffres romains ; ces arches étaient autant d'entrées, qui, par le moyen de 20 escaliers intérieurs conduisaient aux portiques supérieurs et aux gradins ; de manière que chacun pouvait aller s^ns difficulté à la place qui lui était destinée; les jeux terminés, les spectateurs pouvaient sortir sans confusion et en trèspeu ^ tems. Entre les arches nomérotées XXXVIII et XXXIX , oa. en voit une qui il^Testp^is: cette circonstance réunie a Tau^
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tre da manque de rentablement entre les deux chapiteaux des demi-colonnes de cette arche jusqu'au piëdestal des colonnes supérieures , sert à prouverque c'était une des grandes entrées du Colisée; elle aboutissait à une espèce de salon , qui est encore orné de stucs , par où les empereurs passaient pour aller sur le podium.
La forme de ce vaste édifice est ovale: il a i64i pieds de circonférence extérieure et 157 de hauteur. On peut dire que tout y est fait avec la simplicité et la solidité qu'exigent la grandeur et la masse d'un si magninque monument , dont T immensité ne se peut bien comprendre qu'en le voyant du premier et du second étage des portiques* Dans les années 181 1 et i8ia on a démoli les murs qui fermaient les arc^ du premier ordre , et on a découvert 1^ demi-colonnes et lespilîers qui se trouvaient presqu'a moitié sous terre : tous les portiques ont été déblayés , de manière que Ton peut se promener par dessous et admirer l'élévation étonnante et l'enceinte intérieure de ce superbe édifice. Au dessous du niveau actuel de l'arène ont été trouvés des murs parallèles , quelques uns elliptiques d'autres rectilignes , qu'on a dit avoii^ Servi a soutenir l'arène même ; mais ïeur construction montrait avoir été un ouvrage du moyen âge. Oti a découvert en cette bc^ casion des passages souterrains dont le plus remarquable fut celui où Commode
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fut attaqué envaiu par des conjurés. Oo y a trouvé aussi plusieurs morceaux de co* lonnes de marbre , de statues , de bas-reliefs , et d^inscriotions , dont les plus intéressantes sont celle de Lampadius , préfet de Rome environ Tan 4% ae Y ëre chrétienne , parcequ^on lit qu'il restaura V arine, le podium , les arrièreportes et les gra* dina pour les spectateurs: et celle de Basile aussi préfet de Rome vers Y an 4^ de Tère vulgaire , qui restaura Y arëne et le podium après un tremblement de terre»
L'arène , ou la place intérieure , avait àmx entrées; Tune vis-à-vis le temple de Vénus et Rome; Tautife du côté opposé k celle-ci, vers St. Jean de Latran. Pr^ de cette entrée on voit le ^rand soutien c[ue la munificence de Pie VII a fait bâtir pour prévenir la chute d'une grande parte de T amphithéâtre. La place, où Ton donnait les jeux et les spectacles , s'appellait arène , k cause du sable dont le sol était couvert pour ceux qui exécutaient les jeux. Cette arène est aussi ovale ; sa longueur est de ^85 pieds sur 182 de largeur et 748 de circonférence : elle était environnée d' un mur assez élevé , peur empêcher les animaux de s* y lancer. Il y avait dans ce mur plusieurs ouvertures fermées par des grilles de fer ,
?iar où entraient les gladiateurs et les bétes éroces* La saillie du mur qui entourait Taréne s*appellaît P^e^/e^m; c' étaient-la les places destinées a l'empereur et k sa fa*
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mille, aux sénateurs, aux principaux magistrats et aux Vestales. Audessus du Poaium commençaient les àégrés pour les autres spectateurs : plusieurs portes y conduisaient et s^appellaient p^omitoria , vomitoires. Ler mêmes dëgrës e'taient divisés de bas en haut en trai^ sections , nommées proecinctiones ou maeniana : la première était de 24 gradins : la seconde de 16: et la troisième, qui originairement était en bois, en avait 10, entre la galerie; celle-ci étant brûlée, fut restaurée en matériaux solides par Héliogabale et par Alexandre Sévèr comme on le lit dans leurs vies. Le portique supérieur était formé de 80 colonnes de marbre , qui soutenaient un plafond , sur lequel se tenaient les ouvriers destinés au f^elarium. Les maeniana étaient subdivisés par de petits escaliers, pratiiquès dans les dégrés mêmes qui en faisaient la séparation et qui étaient appelles Cunei.
Tous les dégrés pouvaient contenir jusqu'à 87 mille spectateurs: et là terrasse qui était au-dessus , pouvait recevoir plus de ^ngt mille personnes. Au dehors on temarque dans la corniche de T amphithéâtre des trous sons lesquels sont des modillons, où ron croit que posaient les |k>utres , auxquelles ou attachait des pouliies et dos cordes pour sou ternir le velarium,c*tst à-dire la tente qui couvrait Tamphithéalre, pour garantir les spectateurs du soleil.
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presque tous les trous que Ton voit dans ce monument et dans plusieurs autres, ont été' faits dans le moyen âge , pour extraire le crampons de fer , qui liaient les pierres ensemble. <
La tradition pieuse que plusieurs chrétiens ont souffert le martyre dans cet endroit , où ils étaient condamnés a être la firoie des bêles férocfes, y a fait ériger vers a moitié du siècle pasî^é tout autour quatorze petites chapelles avec les mystères de kl passion de N. S. , et Ton y fait la cérémonie de là f^ia Crucis.
Annexé a Tamphithéatre est un joli jardin public. Des trois rues qui s\>uvrent près de l'entrée principale de ce jardin, celle a droite va sur le mont Coelius: celle du milieu va directement à St. Jean de Latran, et celle a gauche était Fanfcienne Suburre, la voie la filns fréquentée et la plus agréable de. Rome ; tonte cette partie de Rome a principalement souffert par V invasion de Robert Guiscard qui en io84 sous le prétexte d'aider le Pape Grégoire VII, mit k fer et feu ce qui se trouvait depuis SU Jean de Latran jusqu'au Capitole.
Près de Ventrée du jardia public et de ia Meta Suilans on wit T
ARC DE CONSTAIVTIN.
Ce magnifique arc de triomphe fut érigé par le sénût et le peuple romain a r^smpereuF Constantin a oai:^ des victoires qall
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remporta sur Maxeoce et sur Licinins comme on peut remarquer par la grande inscription qu^on lit des deux cotes de ce même arc. Il est a trois arcades ornées de huit colonnes d'ordres corinthiennes , dont sept sont de jaune antique et une en partie de marbre olanc, et ae plusieurs bas-reliefs qui ne sont pas d'un mérite égal , parce- [ue Constantin , faute d' artistes , proûta es débris d' on arc de Trajan pour construire le sien. Soit par le sujets soit par le style , on reconnaît que les colonnes , une jpartie de Tentablement , les huit basreiiefo carrés , les huit bas-reliefs ronds des deux façades , et les deux grands bas-reliefs carrés des deux côtés, appartenaient au primiers le reste est ouyrage du siècle constantinienssçpt dea statues des rois prisonniers sont eu marbre violet et ont été tirées de Tare d^ Trajan : celle en marbre blanc est qn ouvrage moderne de Tépoqua de Clément XII qui restaura Tare*
Quant aux deux bas-reliefs cp^oM voit sous la grande arcade , par le style , ils.
paraissent appartenir a une époqi^. intermédiaire entre. Trajan et Cods^tin. Sur U façade vers le Cotisée le premier bas*re<^ lief k gauche jde c^luî qui regarde, fait allusion a l'entrée de Trajan à Rome: le second k là voie àppienne restaurée par lui :
le troisième, a une distribution de vivres :
le quatrième k Parthotuasiris roi d'Arménie détrôné par Trajan : le bas^relief car«-
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rë du côté qui regarde le Palatin , de même que celui qui regarde le Coelius fait al.
lusioD a la battaille donnée par Trajan, et a la victoire qu'il remporta sur Ddcëbale, roi des Daces. Les quatre bas-reliefs carres de l'autre côte , représentent Trajan qui déclare Parthoraaspate , roi des Parthes : la découverte d'une conspiration tentée par Décébale: Trajan qui fait une allocution a ses soldats , et enfin lé même empereur offrant le sacrifice appelle ^aopetaurilia. Les huit bas-reliefs ronds qui sont sur les petites arcades, représentent différentes chasses et des sacrifices ofiferts par le même empereur a Apollon , Mars, Sylvain , et Diane.
On lit dans plusieurs livres que Laurentin de Medicis fit enlever les têtes des rois
f)risonniers qui décorent jcet arc , et qu' il es envoya a Florence : on n' est point sûr de cette tradition; il est certain qu^ Clément Xir fit refaire ces têtes par Pierre firacci, sur des modelés antiques^ Cet arc avait aussi des ornemens en porphyre , et en bronze, et il y a une chambre dans Tattique. La partie supérieure devait être ornée du dnar triomphal de Constantin, âCtelé de quatre chevaux de bronze. Le pontife Pie VII en i8o4, le fit entièrement découvrir ainsi que celui de Septime Sévère.
\ La rue qui s'ouvre sous cet arc est l'ancieuné voie des triomphes qui mène a 1'
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EGLISE DE ST, GREGOIRE
Le pape St. Grégoire le grand, qui deseeodait de Tancienne et noble famille Aùicia avait dans cet endroit sa maison , dont vers Tau 584 9 ^^ ^^ ^^ monastère de moines, où il demeura lui-même avant son
Fotitificat , et où il bâtit une église en honneur de Tapotre St. André, laquelle existe encore k. présent* Apres la mort de ce pape , on construisit V église en T boo« netir du même St. Grégoire; et ensuite en r633 , le cardinal Scipion Bôrghèsc y fit faire Tescalier et la façade sur les dessins de Jean Baptiste Soria , de même que le portique , qui est décoré de colonnes.
Ennn , T église fut rebâtie , en 1734 , sur les dessins de François Ferrari. Elle est a {rois nefs séparées par i(l colonnes, dont la plus grande partie est de granit d*£gy«pte. Les peintures de la grande voûte sont de Placide Costanzi: les tableaux des autels sont d'Antoine Balestra, de François Mandni, de Pompée fiattoni et de Jean Baptiste Bonfreni.
En isortant par la porte latérale, on. trou* ve une terrasse , d' où Ton jouit de la belle vue pittoresque qu' offrent les ruines du palais des Césars. Sur cette terri^se il y. a trois anciennes chapelles, bâties par St. Grégoire , et renouveltées par le cardinal Baronius. La première est dédiée a Ste. Silvie^ mère de St. Grégoire le grande Ja
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statue cle la sainte , que V on voit sur Tautel , entre deux colonnes de porphyre , est de Nicolas Cotdieri, élève de Bonarroti :
les peintures de la voûte sont de Guide Reni. La seconde chapelle est dédire a St. André : cette chapelle est T ancienne église bâtie par St. Grégoire le grand, dont nous avons fait mention ci-dessus, et où ce pape récita ses homélies. Le tableau de Tautel placé entre deux colonnes de vert antique, est du chev. Roncalli , dit le Pomarancio.
Le St. Pierre et le St Paul , qui se trouvent sur les côtés , sont du Guide. On admire sur les murailles de cette chapelle , deux superbes fresques, faites en concurrence, par le Dominiquio et le Guide :
celle qui est k droite, en eritrant, ou Ton voit représentée la flagellation de St. André, est du premier de ces peintres; Tautre représentant le même saint qui adore la croix en allant au martyre , est dii- Guide* Dans le fond de la troisième chapelle y qui est dédiée k Ste. Barbe, on voit une statue dé St. Grégoire, ébauchée pài' Michel-An^ Bonarroti , et achevé paV ]fïicolas Cordieri. La table de marbre, placée en milîeif de cette chapelle, est la même, où $tv Grégoire donnait a manger, tous 4es matins , a douze pauvres pèlerins.
En allant sur le grand chemin, bordé d* arbres , qui conduit k la porte St. 5^ bastien , on trouve, dans la rue k droite,
ï62 Mont Coelius.
relise presque ruioée de Ste* Balbine, pla* cëe sur te haut d^une colline qu'on confond trës-souvent avec rAventin , mais qui ea est sëparëe par un vallon. On croit qu'elle a été exigée dès Tan 336, par le pape St. Marc. Ensuite St. Grégoire le grand lui donna le tîtrô de cardinal. Quoique cette église ait été restaurée par plusieurs
Sapes, on n'y voit que des peintures, ans la tribune, d'Anastase Fontebuoni.
' Cette église sur le penchant du
MOJVT CÔBIIUS*
Cette colline est la plus lojQgne et la plus ir régulière parmi les sept, puisqu elle a 10 100 pieds romains de circonfereiace:
elle a 43 mètres de. hauteur sur le niveau de la mer. D'abord on l'appella Mons Querqueiulanus comme nous aprenous par Tacite a cause des chênes qui la couvraient. Sous Romulus , ou sous Tarquin l'ancien , elle reçut le nom Coelius k cause de Celé Vibenna capitaine des Etrusques ^ai vint au secours des Romains, Une partie de cette colline fut appellée Coe/io/e^dr ou le petit Coelius ; peut^tre c'est celle qui domine l'église de St« Grégoiréé TuU lus Hostiliuç la réunit a la ville et Y pl&ça les Albains après la ruine d'Albaiongué* Sous Tibère un incendie y causa de grands dégâts % les soinis que cet empereur prodi- ;ua pour les réparer firent donner le norti l'Auguste a ce mont comme on sait par Ta*>
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cite« Il a cessé d'être habite depuis l*au 1080 loi'sque Robert Guiscard le mit a fer et a feu. En montant cette colline de la place dé St. Grégoire on passe sous plusieurs arcs du mc^en âge faits pour soutenir V
ÉGLISE DE ST. JEAN ET ST» PAUL
Uorigine de cette église rémonte au IV siècle lorsque Pammachius fa fonda dans la maison de ces deux martyrs qui furent décollés par ordre de Julien. Apres avoir été possédée par plusieurs ordres religieux elle appartient maintenant aux përes de la passion , par conces^on de Clément XIV* Ciettè église est décorée d'un portique soutenu par huit coloùnes ioniques de granit* Elle renferme trois nefs, divisées par a8 cdonnes de dififérens marbres. Le pavé est dTuneespece de mosaïque faite de plu^ieurs fiiaKbres\ tel que le porphyre ^ le serpentin et le marbre Uanc; il a été tiré dei bâtimens des anciens qui appellaient cette espèce de pavés opus alexandrinum par* eequ* Alexandre Sévërele ^rfecticpna t od ch trouve dans toutes les églises anciennes* L*architeoture «st d^ Antoine Canevati* Les meilleuiïes peintures sont celles de la vo&te d^ la tribune , par Pomàrancio'; et^le tableau de la tjuatrième chapelle à droite , du chev. BenefiaK
En entrant dans le jardin par la porte k droite de cette église on voit les restes d'un édifice fait de gros quartiers de travertin,
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crue Ton croit une partie du f^ivarium ; c est-a-*dire du parc pour renfermer les bêtes féroces, destinées pour F amphithéâtre, dont k cause de sa construction parait contemporain* Cet édifice était formé de deux ordres d* arches , dont 1* inférieur est sous terre. Par ces arcs on peut entrer dans une ancienne carrière qui est magnifique
{>ar sa hau.t#ur,et par TeATet produit par es torches.
On passe de cette égl^ a. 1^
j^RC DE DOLABELtE*
Cet arc en travertin fut fait Tannée lo d^ Vëre vulgaire par les consuls Publius Cornélius Dolabella , et Caïus Junius Si- Icinus: ce dernier était aussi Flamen Mar»
iialis (prêtre dé Mars ) cotntee nousapre« nons par Tinscription ancienne, encan existante sur la façadefqui regarde T £st« Ce titre de Silanus no!Us porte a croire que cet arc donnait Feutrée dans le Campus. Mar-* tialis qui était sur le mont Coelius , €l servait pour y doener les: Equiria^^ jeux ^uestres a riionneur de Mars ^ • lorsque le champ de Mars était inondé par le Tibre»
Néron se aervit.de cet arc pour un soàfien de soti aqueduc doot ion trouve des restes le long de cette me en allant vers le La« tran.
. A côté de cet arc est Fcglisede St. Thomas surnoinmée in Formis a cause des arcs de ce même aqueduc néronien , dont je vien^ de &ire mention.
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Ensuite on entre dans une place qui tire son nom de Y
ÉGLISE DE STE. MARIE IN DOMNICA
Cette église fut bâtie dans Tendroit où ëtait Ja maison de Ste. Cyriaque, dame romaine d'où dériva sa dénomination in Do^ mnica ou Dominica , traduction du pom
f[rcïc Kjriake. On l'appelle vulgairement a nacelle {Navicella) a cause d'une barque ou nacelle en marbre que Léon X fit placer devant cette église , qu'il renouveila entièreraeiit sur le plan de Raphaël. Dans l'intérieur sont 18 supeibescolonnes de granit , et deux de porpliyre. Jules Romain et Perin del Vaga ont peint en clair-obscur l'attique de T église : Lazare Ealdi a fait les tableaux des autels.
Dans l'espace entre cette église et celle de Sts. Quatre Couronnés étaient anciennement les longemens des soldats étrangers, appelles Castra Peregrinai In découyev^ te de plusieurs inscriptions dans cet espace ^ allusives k ces soldats, en a déterminé la position.
A côté de l'église de la NaviceUa est la shUu jadis Mattei , et aujourd'hui du prince de la Paix. On y trouve un obélisque de granit d'Egypte , dont la partie supérieure est ancienne et chargée d'hiéroglyphes. Dans le palais on voit plusieurs beaux tableaux principalement' de t'école espagnole : deux grands piédestaux chargés d' iu^-
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scriptionâ qui Ont été consacres par les soldats de la V cohorte des f^igiles , la quelle d'après la découverte de ces marbres avait âa station ici dans la villa ^ entre le palais et Tdglise de la Navicella. En faisant dés eml^llissemens au jardin ^ outre les» deux piédestaux susdits ^ on a troUté une ancienne mosaïque et un hermès double en marbre avec les têtes de Soc^^ate et de Sën^que*
En continuant le chemin vers le Latran on entre dans ï
ÉGLISE DE ST. ETIENNE LE ROND
Quelques uns croient que cet édifice soit le temple de Faune, d'autres le croient le temple de Baccbus , ou de Claude ; et quelques uns 6n ont même £ait un marché , et un arsenal. Mais lorsqu'on regarde cet édifice bâti entièrement avec des colonnes de difféi^ent ordre d'architecture et dedifierent diamUre : lorsqu'on voit au dessus des cha-
tnteaux de quelques unes d'elles la croix ; orgqu'on sait par. Anaâtase Bibliothécaire que le pape St. Simplicius dédia cette église, on est forcé d'avouer que c'est un édifice chrétien du V siècle^ bâti avec des dépouilles d'autres bâtimens plus aûciens.
On l'appelle St. Etienne le rond ^ a cause de sa forme sphérique. Cette église avait ^un double portique , mais ayant été rui* née, Nicolas V , eu faisant restaurer l'édifice , fit fermer les entrecolonnemens du
ttJ
ai va
Église de St. Etienne le Rond. 167
premier ordre cle colonnes , et forma ain* si le mur de la circonférence extérieure que Ton voit aujourd* hui. Cette (%lise conserve dans son intérieur , une idée de la mafnifîcence des e'difices des anciens : son iamètre est de i33 pieds: elle est soutenue par 58 colonnes , dont la plus grande partie Sont ioniques et d'autres corinthiennes en granit, ou en marbre. On voit sur les murs qui ont été faits dans les entre; colonnetoens ^ des peintures de Nicolas Pomarancio, et quelques unes d'Antoine Tempesta , représentant le martyre de dilïërens saints.
Apr^s avoir côtoyé pendant quelque tems Taqueduc de Néron ^ oU tourne k gauche.
Apes avoir passé devant Té^lise de Ste» Ma«i rie Impératrice^ on parvient k telle des Sts. Quatre Couronnés rebâtie par Pascal II, où on voit d^s le chœur des peintures de Jean de St;. Jean^
De cette église on descend sur la grande rue du Latran vis*-k-Vis la place de T
ÉGLÏSÊ i)E STè CLÉMENT*
On prétend que Cette église ait été érigée sur r emplacement de la maison de St. Clément qui fut uu des premiers successeurs de St. Pierre. Son corps et celui de St* Ignace évèque d'Antioche reposent sous le maître autel. On est sûr qu' elle existait déjà dans le V siècle,parcequ en4i7 le pontife Zosime y condamna F hérétique
i68 Église de St. Clément.
Celeslius. Les papes Hadrien I , et Nice* las i la restaurèreut : Jean VIII y refit le chœur : le cardinal Jacques Tbomase restaura Tapsis ou tribune et la décora de la mosaïque qu'on y voit: enfin sous Clc- Qieni a1 elle fut mise dans Tëtat actuel.
Cette église est une des plus intéressantes qui existept a Rome , parcequ' elle est la seule qui conserve mieux les parties des enlises anciennes. Le vestibule qui précède r église se reconnaît dans la place dç Su Clément où Ton voit un petit portique formé de quatre colonnes, ouvrage du IX sicclc. Suit Y atrium ou cour environnée de portiques d'où Ton entre dans Téglise
3ui est partagée en trois nefs par deux rangs e colonnes tirées de côlé et d'autre des anciens bâtimens. Dans celle du milieu on voit une enceinte en marbre avec le monogramme de Jean YIU pareil a celui qu'on voit sur les monnaies de ce pape , ce qui détermine l'époque de sa construction: cette enceinte servait de chœur dans les églises anciennes et aux deux côtés on remarque les ambones , pupitres desquels on lisait tes écritures et les évangiles au peuple. De la on passe .jblu sanctuarium qui était séparé entièrement du reste: dans cette partie on voit le siège pour l'évêque qui prc^idait et ceux des prêtres qui assistaient aux cérémonies : la mosaïque de la voûte est un ouvrage de la fin du XIU siècle* Dans U nef près du maître autel k
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droite est le tombeau du card. Rorarella , ouvrage d'une trës-^belle exécution fait dans le %y siècle • Les peintures rdatives k la crucifixion de Jësus Christ et au martyre de Ste. Catherine qu^on voit dans la chapelle a gauche en entrant , sont de Masaceio , peintre bien distipgué : elles ont ëté plu-»
sieurs fois restaurées de manière que leur mérite originaire \ éié en grande partie efface , cependant plusieurs têtes qui ont e'të moins retouchées donnent une grande idée du mérite de Tartistç •
i'JO
1 1 m su
TROISIÈajE JOURNEE
DU LATRAW AU , QUIRÎKAL .
PLACE PB st. JEAN DE LATKAsSfi
JLje nom de Latran dërive de Plautius Lateranus qui y avait sa maison • Au milieu de cette vaste place on admire le plus grand obélisque de nome • Il fut ërigé d* abord à Thèbes dans la haute Egypte parTheutmosis II roi d' Egypte comme on apprend par les cartouches ou on lit son nom • Gonstau" tin le grand le fit transporter \ Alexandrie pour renvoyer a Rome ; mais étant prévenu par la mort , son fils Constance le fit venir a Rome et \ érigea dans le grand cir-
2ue selon Ammien Marcellin . Sixte V le t déterrer et le trouvant cassé en ti'ois pièces , le fit réunir , restaurer , et dresser sur cette place , sous la direction du che*valier Fontana . Il est de granit rouge et chaîné d' hiéroglyphes : sa liauteur est de 99 pieds sans la base et le piédestal • Devant cet obélisque se trouve une statue de St. Jean Févangeliste , aux pieds de laquelle est une fontaine qui fournit de F eau a tous les environs «
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Le grand palais de Latran, est aussi sur cette place • Ce palais ayant été détruit par un incendié , Sixte V le fit rebâtir sur les dessins de Dominique Fontana •
Prës de-la, on trouve le
BAPTISTÈRE HE CONSTANTIN
On prétend que Constantin le grand éri-*-
fea , à côté de son palais , ce magnifique aptistbre pour y être baptisé • Ce qu' il y a cte certain c* est qu^il existait déjà dans le V siècle , et au IX siècle il avait la mé-^ me forme , et était décoré de colonnes de porphjrre , comme aujourd' hui • Ensuite ayant été réduit en très-mauvais état , par les différentes dévastations queRome éprouva, Grégoire XIII le rétablit et Urbain VIII le fit orner comme on le voit actuellement • Les £6nts baptismaux sont formés par une urne antique de basalte : ils sont aans un emplacement circulaire , pavé de beaux marbres , et où Ton descend par trois dé-
f;és • Ces fonts baptismaux sont entourés une balustrade octangulaire , et couverts d'une coupole soutenue par deux rangs de colonnes placés F un sur V autre : les' huit premières colonnes , qui sont de porphyre, portent un entablement antique , sur lequel posent les huit autres qui sont de marbre manc. Sui* le second ordi*e de colonnes, entre les pilastres , sont huit tableaux , qui repr&entent des traits de la vie de St« Jean Baptiste ; ce sont des bons ouvrages d'An-
ya Baptistère de Conslantin.
drë Sacchi • Les fresques que Ton voit sur les murs du Baptistère, sont de Hyacinthe Gemignani , du Camajssei , de Charles Baratte et de Charles Mannoni • Dans la chat^elle latérale à droîle sont deux belles coonnes de serpentino , et une statue en cuivre de St. Jean Baptiste qu* on dit de Donatello ; et dans Fautre à gauche il y en a deux d^albàtre oriental • En sortant de ce bâtiment par la porte opposée qui était Tancienne entrée du Baptistère , on voit Jeux grandes colonnes de porphyre , d*ordre composite , enchassdes dans le mur, qui scHitiennent un entablement antique. Passpns maintenant a la
BASIL/ QUE DE SAINT JEAN- DE LATRAN
Cette basilique «t le premier et le principal temple de Rom^ et du mondé catholique • On rappelle Basilique Constantin Jiienhe , parcequ elle fut fondée par Constantin le grand ; Basilique du Latran , à cause du lieu bù elle a été bâtie ; du Sau^ veur , par là suite de la dédicace qui en fut faite par St. Silvestre ; Basilique d*or^ à cause des dons précieux dont on F avait enrichie ; enfin Basilique de St. Jean , parcequ' elle fut dédiée a St Jean Baptiste et à St. Jean Tévangeliste dans le VII siècle . mie est fort renommée a cause des douze conciles , tant généraux que provinciaux qui y ont été tenus •
et
va
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Cette basilique subsista pendant environ dix siècles , au moyen de plusieurs rcfparations que divers papes y firent faire ; mais en i3o8 elle fut presquVntièi'enlent détiui^ te par un incmlie ^ de même que le pa-lais , comme nous Ta vous dit plus haut.
Le pape Clément V qui résidait alors a Avignon ^ * ayant envoyé' une somme considérable , cette basilique fut bientôt rebâtie • Pie ly , ensuite , y fit faire un beau plafond dore , et la façade latérale avec deux clochers ; Sixte V ajouta le portique a double ëtage sur les dessins du chev. Fontana , où Ton voit la statue de Henri IV , roi de France , ouvrage en bronze de Nicolas Cordieri , de Lorraine : cette statue ûit élevée au roi par le chapîjtre , comme bienfaiteur de la basilique • Clément VllI fit renouveller la nefisupérieure delà croisse , par Jacques de la Porte; et InnocentX fit refaire la nef du. milieu , par Je cheva* lier Borromini qifi incorpora dans les pilastres lés anciennes • colonnes de granit • Enfin Clament XII acheva ce, magnifique (eittple , et fit construire par F architecte Alexandre Galilei la façade principale : eU le est fwmée de travertin , et décorée par quatre grosses colonnes et par- ^x pilastres aoràre compo<^te » qui supportent un magnifique entablement et un fronton: a^-des•* sus est une balustrade , où isont .placées dix statues colossales de différents ; saints , c^ ceUe de N« S; , au milieu • Entre les susdi-
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tes coloniies et les pilastres sont cinq balcons : dans celai du milieu , qui est orne de quatre colonnes de granit , le pape donne la bénédiction pontificale au peuple le jour de TAscension du Seigneur •
Par cinq portes on entre dans un grand porti^ soutenu par a4 pilastres de marbre d ordre composite , au fond duquel est la statue colossale de Constantin le grand , trouvée dans ses thermes • Cinq portes donnent Tentrée dans la basilique. La grande porte de bronze est celle qui était placée k la façade de la basilique ^nûlia au Forum Romanum i elle est tr^s-bien tra- Taillée et fut transportée en cet endroit sous Alexandre VU • La porte murée est non^ mëe sainte , parcequ*elle ne s* ouvre que Tannée du Jcd)ilé • Des bas-reliefs , qui sont sur les portes , il y en a un de Bernardin Lodovisi , un du Maini , et le troisième de Pierre Bracci • - Cette ériise a cinq nefs , divisées par quatre rangs de pilastres ; celle du milieu a été renouvelée par Booromini : cet architeete couvrit les anciennes cdonnes avec Aaœxé glands pilastres , qui forment de chaque côté, cinq arcades lesquelles correspondent k autant de chapelles : adossés a cha cun des susdits grands pilastres on voit deux pilastres cannelés et d*ordre composite 5 soutewfit r entablement <pii rëgne tout autour de relise: dans ks entre-pilastres sont douïe niches , ornées de deux colonnes
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ie vert antique , où Ton a placé lessUtaes colossales en marbre , des douze apôtres , ouvrages des plus babiles sculpteurs de ce tems^ia : celle de Si* Jacques le majeur , de St. Mathieu , de St» André, et de St. Jean, sontduchev.Ruseoni: St«Thomas,etSt.Bar* thélemi , de Mr. le Gros : St. Thadée est de Laurent Ottoni : St. Simcm , de François Maratti : St. Philippe, de Joseph Mazzuoli : St. Jacques le mineur , d'Ange de Rossi : St. Pierre et St. Paul sont d' Etienne Monot •
La chapelle C<»sini , qui est la ]^emiëre k fîaucme en entrant oans V église , est une £» plus magnifiques de Rome : Clé-i maitJCli Térigea en rnonneur d^ St. André Coi^ un de ses ancêtres , Alexandre Ga«> lîlci , florentin , cfrii en fat rârcMtectc la décora d'un ordre corinthien, et la revêtit de beaux marbres • Sur Tautel^c entre deux colonnes de vert antique , est un tableau enmosaïc^ue, copié de F original de Guide Reni , qui représente St. André Corsini • Sur le frontispice de cet autel sont placées les figures de Tlnnocence et dé^ là Pénitence, sculptées par Pincellotti . Plus haut est un bas-relief oà St. André Corsini est représenté ddendant Tarmée des Florentins , a la bataille d' Anghieri . La grande niehe située Ju côté de V évangile , décorée par deux colonnes de porphyre, contient le beau mausolée de Clément XU dit l'on voit la superbe urne antique de porphyre , qui était
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auparavant dans le portique du Pantliéoii d'Agrippa • Jean Baptiste Maini modela la statue en bronze du pontife , et Charles Monaldi sculpta les deux figures ktërales.
On voit , vis-rk-vis , siur le tombeau du cardinal Neri Corsim , oncle de Clëment XII, sa statue , avec un Gënie et la Religion assise , ouvrages de Maini • On bouve aussi dans cette chapelle, quatre niches avec des statues en marbre , représentant les vertus cardinalesf^. Au haut de chaque nidie est un bas-relief en marbre.
En sortant dé cette chapelle on voit au milieu de la grande nef, le tombeau en broDtze de Martin V , de la maison Colonna;, mort en i43o • Le firand arc de la même nef ^soutenu par deux colonnes de granit Touge oriental , de la hauteur de 34 pieds« Le maître autel , 'place' dans le milieu dé la cr(»sëe ,.èst omë de quabre colonnes de granit , soutenant un tabeJmacle gothique , où Ton gardé , parmi les plus insignes reliques , les têtes des apôtres St. Pierre et St. Paul .
Au fond, de la croisa est le magnifique autel du Saint Sacrement , fait sur les dessins de Paul Olivieri : il est dëcorë d' un tabernacle formé de pierres précieuses , qui est {dacé au milieu de deux anges de bron> %e doré et de quatre colonnes de vert antique • L^entablement et le fronton de bronze doré , qui couronnent V autel , posent sur quatre colonnes cannelées du même métal ^
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qui scmt d'ordre composite et de 8 pieds ^ 7 pouces de circoaférence* Ou: croit que ce scwat les mêmes, colonues qu'Auguste fitfai-ire aprbs la bataille d' ActîiHQ ^ avec le bronze des e'p^ons des vaisseaux . égyptiens , et qui étaient au Capitole • Dans le haut est peinte r Ascension, ouvrage du eh ev. d'Arpin qui est enterré d^s cette église , et dont on voit le tombeau derrière la tribune presque vis-a-vis celui d'A?5idré Sacclii* Les autres peintures qui ornent cette cit>î»* sée sont d' Horace Gentilesdû , de César NeM)ia , du Pomarancio et de Bernardin Cesari . On voit dans la tribune l'autel du Sauveur , que Nicolas IV fit ériger et or-* ner de mosaïque , qui subsistent encore •.
La porte latérale de l'église est décorée de deux colonnes de jaune antique et cannelées, qui soutiennent T orgue: elles ont 37 pieds de hauteur , et sont très-belles • On trouve aussi dans cette église , -divers tombeaux , et le portrait de Boniface VIII, que l'on croit de Giotto , et qui représente ce pape , entre deux cardinaux , publiant sur le balcon , le premier Jubilé de l'année sainte en i3oo • En sortant de cette basilique , par la porte principale , on trouve, presqu'en face , le
SAINT RS CAL 1ER
Lorsque Sixte V rebâtit le palais de Latran , il Uc toucba ni a- la dbapelle , ni k aucune partie du Triclinium de Léon III ,
1^8 Saint Escalier.
seuls restes qui A^bapoërcnt à l'incendie de Tancicn palais , qui s^tendait jusque-là ; il fit faire , devant cette chapeUe un magnifique portique sur les dessins Ai chevaner Dominique Fontana ^ et il y jJiaça le saint escalier , forme de 38 marches de marbre blanc , qui étaient au palais dePilate , à Jérusalem . Cet escalier ayant été sanetà&é par Jésus Christ , qui le mcmlA et le descendit ^dusieurs fois , on ne le monte qu'a genoux , descendant ensuite par un des quatre escaliers latéraux « Les degrés sont usés par le concours extraordinaire du peuple qui les a montés et pour empêcher qu'on Be les usât davantage , Clément Xll les fit couvrir de gros madriers de noyet , lesquels ayant été consumés , ont été refaits Bouvellement •
Sur l'autel de la chapelle , au dessus du saint escalier , est une image trës-ancienne du Sauveur , haute de cinq pieds /qui est en grande vénération* St. Léon 111 mit sous cet autel , dans une grande caisse de cy-
Srès , et dans trois autres petites caisses , es reliques , avec cette inscription : Sancia Sanctomtm , dont la chapelle prit le pom •
En sortant de ce sanctuaire , on voit à gauche une grande niche que Benoit XIV fit ériger pour y placer les mêmes mosaïques dont le pape St. Léon III avait fait orner son Triclinium , c' est-k-Jire la grande salle k manger , du palais de Latran •
Porte St. Jean. 179
Sur la place <jui est devant la façade principale delà basilique de St. Jean, on trouve la
PORTE SAINT JEAN
Cette porte a été substituée par le pape Grégoire XIII a Tancienne porte Asinaria qu' on voit a droite en sortant et qui est fermée ♦ Le nom X Asinaria dérivait delà voie sur laquelle elle se trouvait, construite par quelqu'un de la famille Asinia. La proximité de la basilique deSt. Jean de Latran la fit aussi appeller dans le moyen âge porte du Latran , porte St. Jean , nom que la porte moderne conserve encore * Ce fut par la porte Asinaria que Totila fut introduit dans Rome par la trahison des soldats Isauriens .
Hors de cette porte, a environ deux milles on traverse Tancienne voie Latine a côté de^a^ielle sont plusieurs restes de tombeau t, aont un assez bien conservé et en terre cuite . A' quelque distance de celuici on trouve une ancienne œdicula en terre cuite très-bien bâtie , qu'on croit vulgairement être Tancicn temple érigé par le sénat et le peuple romain ar la Fortune Mulièbre après la retraite de Coriolan qui s'était avancé jusque la . Mais la distance de quatre milles donnée par Denis d' Halicarnasse , jiâr Plutarque et par Valerius Maxime mé s'accorde point avec cette tradition vulgaire , et nous fait reconnaître Fempla-
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cernent réel de ce temple dans la ferme de Roma V^cchia , car la maison se trouve a 4 milles de l'ancienne porte Capena , sur la voie Latine . Le temple de la Fortune Muli^re fut refait ensuite par Faustine femme de M. Aurële • En continuant le chemin , on trouve a droite k deux milles et demie , les bains de T eau sainte ^ ainsi appellëe par sa bonne qualité et sa vertu pour guérir plusieurs maladies* Cette route conduit a Frascati , Marino , Albano , Velletri , et Nàples .
En rentrant k nome on cotoye les murs de la ville où on peut* voir leux construction intérieure , exemple des fortifications du V siëcle; Après un quart de mille on parvient a La
BASILIQUE DE SAINTE CROIX EN JÉRUSALEM
Cette église qui est une des se«t basiliques de Rome , a été érigée par dte. Hélène mère de Constantin le grand , dans les jardiiK Variani construits par Héliogab^e , où ce vil empereur et son successeur Alexandre Sévère ont beaucoup demeuré , et où existait Tédiflce nommé Sessorium qui lui fît donner le nom de basiliqiMS Sessm'ienne : elle s' appella atissi de Ste. Croix en Jérusalem , parcèquè Ste^ Hélène y déposa ima partie de la sainte Cj?oix qu* çlle trouva k Jérusalem • C'est aussi parî:eque cette (^lise fut érigée par S te« Hélène, qu'on la tro^-
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ve appelle'e quelquefois basilique Héléniu-»
na • Le pape St. Silvestre la consacra : elle fut ensuite restaurée par plusieurs pontifes. Enfin Benmt XIV la rétablit telle qu elle ^t a présent , et y fit faire su» les dessins de Dominique Gregorini, la façade et le portique , qui est. soutenu par des pilastres et par des colonnes , dont quatre sont en granit.
L église renferme trois nefs , divisées par des pilastres et par huit grosses colonnes de granit d'Egjrpte. Le grand autel isolé est décoré de quatre belles colonnes de brèche coralline qcii soutienn^^it le baldaquin • Sous cet autel est une urne antique de basalthe , ornée de quatre têtes de lion : ou y conserve les corps de St. Césarée et de St. Anastase , martyrs. La voûte de la tribune est ornée de belles fresques , ouvrages du Pinturicdiio . Les deilx tableaux de la partt? inférieure de la tribune, et les peintures de la grande voûte de F église , sont de Conrad Giaquinto . La porte que Ton trouve ensuite , conduit a la chapelle souterraine de S te. Hélëne , qui est canée de peintures de ]>ficolas Pomarancio , et de mosaïques de Balthaéar Peruzzi : a l'ejntrée de cette chapelle on voit upe ancienne in^ scriptio» en l'bonneur de Ste. Hélène:.
Dans la: vigrttp située k gauche ppuL' cew* qui eûtreRt;^nfc cet^e église^ ou vçil.d^ restes apparl^wtiits auii .
i8a Jardins f^arktnU
JARDINS VARIANI.
On sait par Frontin cpe Teodroit où les arcs nëroniens commençaient , portait le nom de Spes 9etus ( la Vieille Espérance ) probablement k cause de quelque monument érigé dans les tems les plus anciens k TEsperance • Dans cette même contrée Lam-
Sridius , auteur de la vie d'Héliogabale et 'Alexandre Sérbre, place les jardins Vamni 9 ainsi nommés par le nom de famille d'Hélic^abale qui était fils de SextusYarius Marcelms • On y voit des ruines considérables Y adossées a T église de Ste* Croix , et réduites en cellier ; mais la plus consi • dérable est celle qu^on appelle vulgairement le temple de Vénus et Cupidon . Il ne reste de cet édifice qu' une grande nîcbc et deux pans des murs latéraux ; le reste a été démoli pour fomir des matériaux a la façade de la basilique de S te* Croix • On a cm d'abord que c'était un temple , et qu'il avait été dédié a ces deux divinités , parcequ'on y a trouvé la statue de Vénus avec Cupidon, que F (m voit syajourd'hui sous le portique de la cour du Musée du Vatitican , avec l'inscription : Veneri Felici Sacrum Salustia Helpidus D^ />• ; mafe on a reconnu depuis âue cette statue représentait Sallustia Barbia Orbiana , femme d'Alexandre Sévërè , sotis k %ure de Vénus. Cela n'est donc d'aucune preuire pour croire ce reste le temple de Vénus'et Cupi-
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don • D' ailleurs ces ruines ne paraissent point avoir appartenu a un temple : eues pourraient bien être un reste du Sesso^ rium .
Près de ces ruines est Taqueduc de Claude qui va a la porte Majeure . Sixte V s*en servit en quelqu' endroit pour y appuyer son aqueduc lors<{u'il conduisit 1 eau Félix a la fontaine de Termini • N^ron commença son aqueduc en cet endroit p^mr porter une
{)artie de Peau Claudienne sur le mont Cœius et de la au mont Palatin •
Dans Tautre vigne a droite de la susdite basilique de Ste* Croix , on voit les ruines der
AMPHITHÉÂTRE CASTREKSE •
Aux restes de cet amplritlî^atreon reconnaît ou* il ëtait environné a 1* extérieur d*un double étage de demi colonnes et de pilastres corinthiens , et construit en briques.
11 se trouvait hors des murs plus anciens ; mais on en remplit les arches , et on se servit de cet édifice lorsqu'on refit les murs de la ville sous Honorius . Pour voir la partie extérieure, il faut sortir parla porte St.Jean. Il ne reste qu'un pan de mur du second étage , et plusieurs arcs du premier , d' une construction en brioue assez soignée . Cet amphithéâtre s'appella Castrense , ptrcequ il était destiné aux combats des si^data contre les bêtes féroces , et aux célébrations des fêtes militaires . On y a fait plusieurs
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fouilles et Ton a trouvé des grottes pleines^ d^ossemens de gros animaux ^ une statue ^yptienne en tubâtre , avec des hiérogly- {mes , et d'autres marbres.
Près de cet amphithéâtre, hors de la ville , était un.ciroue , construit probable-^ ment par Hélic^abale . ou Ton aU'ouvé , dans le XVII srècle , 1 obélisque* de graoit chargé d* hiérogl^hes faits du tems d*A* drien , qui vient a être érigé par le pontife Pie VII sur le mont Pincius a la promenade publique •
En suivant le chemin de la basilique de Ste. Croix , on trouve trës-prës de la , sur la gauche , la villa Conti , où Y on voit les restes du réservoir d' eau des thermes de Ste. Hélène . Les vestiges d'aqueduc que Ton voit dans cette i^illa , sont toujours de celui de Néron , dont on a fait mention plusieurs fois .
En suivant le cliemin a droite en sortant t de Téglise de Ste« Croix on passe sous les arcs néroniens dont la construction en brique est très-belle , et on arrive a la
PORTE MAJEURE
On sait que les anciens avaient la coutume de dopn^* un aspect magnifique aux aqueducs dans les endroits où ces monumeos traversaient les voies publiques. L'empereâr Claude , pour décorer son aqueduc dans cette place ou il traversait la voie Labicane fit uq monument en forme d^ arc de
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Irioinphe. Où voit sur ce monument trois randes inscriptions : dans la première on it que r empereur Tibëre Claude fils de Brusus conduisit a Rome les eaux Claudien* ne et Anio Nouvdle : que F eau Claudienne dérivait des deux sources qu'on appd« lait Cerulëenne et Curtienne , et . qu elle avait 45 milles de tour: que T Anio Nouvelle en avait 62 • La secondé inscription au milieu du monument indique que Titus fils de Vespasien restaura l'aqueduc : la troisième qui est la {dus basse dit que Vespasien fit des restaurations considérables a cet aqueduc puisque depuis neuf ans Teau avait cesse'^ à^ venir k Rome. Dans le changement qu' Honorius fit a l'enceinte de Rome en 402 ce monument fut réduit a servir de porte à la ville, et comme il offrait deux arcs il en. fit deux portes qu'on appeUa Prenestine et Labicane d'après les voies qui en sortaient. Sur la porte Labicane qui aujourd'hui est ferme'e on lit encore l'inscription d' Honorius : sur la porte Pr^nestine u n'y a pas d' inscription : elle est ouveite et a reçu le nom de porte Majeure parceque par elle on monte directement, a S te. Marie Majeure.
Le monument de l'eau Claudienne peut être regardé coirime uades plus magnifiques et des plus beaux de Rome ancienne :
il est construit de blocs énormes de travertin : et se compose de deux grands arcs entre lesquels s*en ouvrent trois plus petite or-
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■es àe ocdoimes et de petits frontons , et sornMmtib par les inscnptioos que je viens de citer : Sixte V le Derfera pour y faire passer son aqueduc de Veau Fenx •
En sortant de cette porte on voit dans les nuu*s de la ville a gauche les trois tu* yaux des eaux Julie Tepula et Marcia :
et un peu plus loin enfcmcë dans le terrein est celui deV Anio Vielle. Sur ces six aque-* ducs qui se croient ici il faut remarquer, que TÂnio nouvelle conduite par Claude était la plus âevëe des autres et valant de 43 nulles de Rome en avait 6a de cours:
que Feau Claudienne qu^on tirait des sources Cérulëenne et Curtienne k 38 milles de Rome sur la voie de Subiac en avait 4^ , que Teau Julie fut conduite par A^ppa ï année ^08 de Rome et par -son niveau était la troisième: son cours était de iS milles :
Sue Teau Tepula fut conduite en 637 de orne par Gneus Servilius Cepion et Lucins Capius Longinus, censeurs, et avait i3 milles de cours : que Teau Marcia venait de 33 mille de Rome et avait 60 milles de cours , et ét^iit considérée commje la meilleure des eaux par les anciens : elle avait été conduite
par Manius Curius Dentatus avec les dépouilles remportées sur Pyrrhus, drcon-* stance qui rend cet aqueduc plus intéressant des autres.
f^oie Lahicane. 187
Trois routes sortent de la porte Majeure , celle a droite suit la direction de Tancienne
rOlE Lj4BICj4NE .
Cette route porte ce nom parceque par elle on allait a Labicum , ville du Latium dont Tite Live et Virgile font mention , et aùî correspond au village de la Golonna aaprès Strabon et quelqu'inscription enco* re existante • En suivant ce chemin on trouve a droite aprës un mille et demi les restes de T aqueduc de Feau qu'Alexandre Sëvëre conduisit pcmr X usage dé ses ther* mes: elle corresponde Feau Félix d* aujourdMmi , quoiqu'anciennement son niveau était un peu plus bas.
Un demi mille aprës on parvient à Tor Pignattara où sur le chemin on voit les restes d'anciens bâtimens presque détruits , qui semblent annoncer Tapproche du Mausolée de Ste* Helëne dans lequel on a bâti une petite église , dédiée a St. Pierre et a St. Marcellin , qui rappelle Tancienne basiliipie que ces deux saints avaient dans ces environs. Par une petite porte on descend de cette ^lise dans les catacombes qui portent le nom de ces deux saints où on montre une petite chapelle dans laquelle leurs corps avaient été depoâés. Plusieurs inscriptions mortuaires des Equités Sin^ gulares qu'on a trouvé dans ces environs font présumer que cette cavalerie d' élite avait son cimetière prës d' ici, cora-
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me elle avait ses casernes sur le mont Gélius*
En revenant a la porte Majeure et pre- ,nant le chemin a gauche de cette porte on i^ejoint la
FOIE PRÉNESTINE .
Cette voie qui est fippellée par Tite Live voie gabine parceque par elle on allait aussi k Gabii, avait reçu le nom de voie prénestine parceque Préneste, aujourd'hui Palestrina , était originairement la ville où elle aboutissait. Elle commençait a la porte esquiline de Servius qui existait près de Tare de Gallien. Ensuivant ce chemin on trouve vers le 111 mille de grands restes d'anciens bâtiménsy qui appartiennent a la villa des Gordiens, qui d'après les bfôtoriens andens était fort somptueuse, renfermant des portiques , des basiliques , et des theiines qui rivalisaient avec ceux de là ville même de Rome. Une partie des ruines qui reste»t^ncore sopt évidemment des réservoir d'eau. On y voit aussi les restes de deux salles, et ceux d'un temple a^sez conservé^ qu'on croit avoir été érigé a la Foi^tune. Il est rond avec un portique rectiligne au dwaùt; au diessous de la cella le souterrain du temple / est bien conservé. Dans l'intérieur de la çeU la , des traces de vieilles peintures montrent que cet édifice a été changé en église dans le moyen âge.
' Minerve Medica* 189
En rentrant dans la ville et prenant le cliemin de Ste. Marie Majeure , on troivc dans une vîgne qui esta droite T édifice qu'on appelle vulgairement le temple de
MINERFE MEDICA*
On a attribue ce reste a la basilique de Caïus iet Lucius , érigée par Auguste , et an temple d'Hercule GàUaïc^s bâti par ^rutos.
Mais ensuite, parcequ'on y trouva la fa* raeuse statue de ]yiinerve avec un serpent a ses pieds , cpi'bn admii% aujourd'hui dans le musée du Vatican , on < a cru que cVtait le temple de Minerve SÊedica , c'est4-<dire de la déesse de la santé. Cependant d'aprës des observations plus exactes et la circonstance de la découverte de plusieurs autres statues , on doit convenir que ce bâtiment , par sa forme , n a point été un temple , mais plutôt on y reconnaît une salle, appartenante à des jardins anciens d'un tems qui approche beaucoup du siècle de Dioclétien. D' ailleurs on sait que le serpent n' est pas le symbole de Minerve Medica , mais de Minerve en général , et de Minerve Polias ou gardienne des villes en particulier.
Ce bâtiment , qui est en briques , est- de figure décagone : la distance d'un angle k l'autre est de 2:2 pieds et demi, et la circonférence de :32D : on y voit dix fenêtres et neuf niches pour des statues* Outre la statue de Minerve , et les autres statues
i^ Minerva Medica
qu'on y a trouvé^ les plus remarquables sont cdUes d'Esculape , de Pomone , d'Adonis , de Vdnus, d'un Faune, d'Ha'Culc et d'Antinous, qui attestent la magnificence de cet e'difice. La construction des murs qu' ou voit annexes a Texte'rieur de cet édifice annonce qu'ils sont postérieurs au reste* Sa forme , les arbustes qui la couvrent , et les points de vue dont on jouit , rendent cette ruine très-pittoresque. Sa voûte menaçant une ruine imminente , on avait donné des ordres pour la restorer ; pendant qu* on travaillait a cette réparation d'autant plus nécessaire que difficile une partie d'elle s^ est écroulée •
Entre cet édifice et la porte Majeure sont deux exemples de Columbaria , qui étaient . des tombeaux , ainsi nommés a cause de leur ressemblance aux chambres ou l'on met des pigeons. Le premier fut construit par Lucius Arruntius, consul sous Auguste Tannée 6 de l'ère vulgaire, pour y renfermer les cendn^s de ses amanchis ; il est composé d^ deux petites chambres souterraines; dans la première lOn voit des petits frontons oui couvrent des urnes cinéraires : la voûte de l'autre est ornée de quelques peintures et d'omemens en stuc Le second tombeau n'a qu'une seule chambre sépulcrale pour l'usage de diverses familles plébéiennes. Dans la maison du vigneron on remarque un reste du château qui appartient k feau Claudienne et à VA^ nio £vova.
Trophées de Marias. igi
Au bout de la même rue , on trouve à droite, les ruines d'une ancienne fontaine communément appelléé Ifô
TROPHÉES DE MARIVS •
Quoique plusieurs ftutiquaires croient que ce monum^it ait appartenu a l'eau Marcie, son niveau d'après les o^ervatioos de Pi^ ranesi, ne peut cpaveoir qu'à l'eau Julie qui fMl conduite dans bb ville par M. Agrippa. Ce monuménl jadis d'une magnifique arohitdcture^ était destiné k distribuer l'eau Julie SEyr le mont E^piilin : il est au)oiuv d' hui ooimu sous le «can de Trophées de Marins , k cause de deux trophées de mar*bre , autrefois placés dans les niches du même monument, qui fmtent tvansportés sur les balustrades de l'escalier c du Capitole.
Quoique l'on croit communément qu'ils aient été érigés pour la double victoire que Ma-rius remporta sur les Teutons , d'après l'examteque nous avoris fait de ces trophées, et de la const^ruction de cet édifice, tm peut assurer que le monument comme les trophées conviennent a peu près k l'.c^oqué de Septime Sévère, qui comme on sait restaura les aqueducs et les autres bitimens de Rome. • . ; , , '
A gauche de celui qui regarde les restes de cette fontaine s'ouvre un eh^nm qui conduit a V
icp Église de Ste. Bibiajie»
EGLISE DE SjUNTE BIBIANE.
On croit qu'Olympine, dame romaine ^ fit bâtir cette église, en 363, dans Tendroit ^ji^lé àd VrsumPileatum, prës du palais de Licinius. Cette église fat consacrée 1>ar le pi^e St. Sim^plicius Tan 47^9 ^ ^ honnenr de Ste. Bibiane qui avait fait sa demeure dans le même palais de Licinius.
Honorius III la fit restaurer en iasi4« Ur-* Jwiin VIII, après l'avoir rétablie en lôaS , y fit faire la façade sur les des3ins du chevalier Bernin , et Toma de peintures dans rintérieur. Les trois nefs sont séparées par huit colonnes antiques, doat six sont de granit. Des dix fresques que Ton voit dans la nef du miUeu, représentant F histoire de Ste. JBibiane, celles k droite, en entrant dans relise, sont d'Augustin Giampelli; les autr^ vis-a-vis sont de Pierre de Cottone. On voit sur le maitre autel , la statue de Ste. Bibiane , qu'on regarde comme un des {dus l>eaux ouvrages du Berniné Sous le mémeautel est une superbe urneantique d'albâtre oriental, de 17 pieds de circonférence, avec une tête de Léopard dans le milieu; on y conserve les corps de Ste. Bibiane , de Ste. Demétrie et celui de Ste. J)a- {Jirose leur mère • £n rétn^radant^ on trouve k droite V
Église de St* Eusèbe, 193
ÉGLISE DE SAINT EUSÈBE
Elle est fort ancienne et ^tait im titre {titulus) dès le tems de St, Grégoire I. Le chevalier Mengs , peintre tres-renommé du dernier siëcle , en a peint la grande voûte et y a représente St. Eusèbe , environné par, des anges •
On croit, sans aucune raison , que Téglise , la maison attenante , et le jardin pota-* ger, occupent la place du palais et des thermes de l'empereur Gordien le jeune. On a découvert dans le jardin potager , quelques chambres souterraines peintes avec goût : on y a trouvé aussi une colonne spirale d'albâti'e oriental , que Ton voit aujourd'hui dans la bibliothèque du Vatican. Mais ces restes peuvent avoir appartenu k toute autre maison, et k tout autre bâtiment
3u*aux thermes de Gordien qui étaient ans sa maison de campagne sur la voie Prénestine.
En sortant de cette église on trouve a droite le chemin qui conduit k la
Porte St. Laurent
latia aujourd'hui Caste l de If Osa ^ patrie de Collatin , où eut lieu la mort du Lucrece , femme de Cdlatin* Cette porte est appellëe aujourd'hui de St. Laurent parcequ' elle conduit k la basilique de ce nom. On a adossé cette porte au monument de Tancien aqueduc des ea,ux Marçie, Tepula, et Ju^ lie 9 dont les inscriptions défigurées par le tems^'Sont un monument qui atteste les reparatic^ faites k cet aqueduc par Auguste, Titus, et Caracalla. Sixte V se servit eu quelqu' endroit de ce conduit aussi pour porter Peau Felice a la foutaine de Termini.
On a trouvé , hors de cette porte , plusieurs restes d'anciens tombeaux, dont on a tiré difTéi-ens marbres. Environ un demi mille au'^e-lk on trouve la
BASlLiqVE DE SAINT LAVUENT.
On prétend que Constantin le grand bà« tit cette basilique vers Tan 33o dans une propriété de Cyriaque dame romaine , qui s'appellait Fundus Ver anus. Ëllefiit sucf cessivement restaurée par plusieurs pontifes, et principalement par Adrien I qui changea la direction de la hasiliqiie en y ajoutant la grande salle vers T ocdkknt r année 77? ; et par jionorius IH , qui fit bâtir le portiquç en 1216* Ce pontife, courons na dans cette même église Pierre de Courte* nay, comte d'Auxerre, empereur latin de Constantinople , lorsqu'il passa par Rome
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en allant prendre possession de T empire»
Elle fut enfin réduite dans son état actuel en 1647»
Le portique de cette basilique est soutenu par six colonnes antiques d'ordre ïoni- 3ue; ces colonnes ainsi que celles de la grane nef ne sont pas du même diamètre ^ et les chapiteaux ne leur appartieiment point* Les peintui'es qui décorent le portique sont du téms d'Honorius ill, et représentent plusieurs sujets relatifs a V histoire de ce pa* pe , de St. Laurent , et de St» Etienne*
V intérieur de Téglise est k trois nefe , divisé par 22 colonnes ioniques de granit z c'est la partie que le pape Adrien 1 ajouta , lorsqu'il changea la direction de l'église. On voit d'abord, a côté de la porte priacipale , un sarcophage antique , orné d^tfn bas-rélief , représentant un mariage rânain, qui sert maintenant de tombeau au cardinal Fieschi. Dans la nef du milieu sont deux ambons de marbre , qui servaient a chanter lés évangiles tk les épitres* En montant a la tribune , dont le pavé est en pierres dWes fait en forme de mosaïque, on voit, au fond , le vieux siège pontifical orné de différentes pierres. Cette tribune est la basilique rebâtie vers l'an 578 par Pélagè II : elle est décorée de 12 superbes colonnes dé marbre violet, cannelées , dont la plus grande partie est sous terre : les chapiteaux corinthiens sont fort beaux , et il y en a deux qui représentent des tropliées : ces colonnes
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soutiennent un entablement composé de diverses piëces , dont quelques unes sont fort bien travaillées: elles ont été tirées de différens endroits. Au-dessus de cet entable-.
ment sont 12 autres colonnes plus petites , dont deux ,qui se trouvent au fond de la tribune, sont de porphyre vert. Le maître autel est isolé et orné de q^uatre colonnes de porphyre rouge , qui soutiennent un baldaquin de marbre. Sous cet autel est une chapelle appellée/^ Confession de Su Lau^ rent^ dans liaiquelle repose le corps de ce saint et celui de St. Etienne Proto-martyr.
Derrière la tribune est un sarcophage du moyen âge avec des bas-reliefs représentant des Génies qui font des vendanges.
En allant dans la petite nef, k droite de la 'tribune, on trouve une chapelle souterraine qui est célèbre par les privilèges et les indulgences qui lui ont été accordées par divers papes. Près de cette chapelle on descend dans le cimetière de St^ Cyriaque.
. En retournant dans la ville par la porte St. Laurent, on voit, presque vis-a-vis Téglisç de St. Eusèbe , F
ARC DE OALHEN.
, Suivant l'inscription qifon lit sur T architrave , cet arc f«C dédié a F empereur Callieneta Salonine sa fcanme, viers Tan 260, par un particulier nommé Màrc-Aurèle Victor : ce monument est assez bien conservé puisqu'il n'a perdu qu'ime partie da
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contraforts dés deux côt^ : les pilastres qui le dëcorent sont d'ordre cmîntbien. Le tout est compose de gros morceaux de travertin d'une architecture médiocre. Au centre de r arcade on voit un bout de chaîne où dtaient attachées les clefs de la poite Salsicchia de Viterbe^ que les Romains! y
S lacèrent en mémoire et comme un trophcfe e la victoire qu'ils remportèrent sur cette ville vers Tannée 12 25#
L'e'glise de St. Vite qui est a côté de cet are, est bâtie près de 1 ancien MacellUm Livianum^ où Ton vendait la viande et lé poisson: dans le moyen âge on changea cette dénomination en celle de Macellutn Martyr um^ parceque Ton croyait que les empereurs payens y mirent a mort un grand nombre de chrétiens , sur une pierre queTon conserve dans cette église.
En revenant quelques pas en arrière , on voit, avant d'entrer dans la place de Sainte Marie Majeure , un monument en granit d'Egypte , au dessus duquel sont les figures du Crucifix et de la Vierge. C'est uiï monument que Clément VIII érigea en 1 SgS , en mémoire de l'absolution donnée *a Hen*ri IV roi de France. '
Presque vis-a-vis cette colonne est l'église de St. Antoine abbé, qu'on croit avoir été bâtie sur les ruines d'un temple de Diane, ou plutôt de la basilique de Sicininus*
Suit la jgrande place de Ste. Marie Majeure, au milieu de laquelle on voit sur
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un grand piëdèBtal ^ une colonne cannelée de marbre blanc et d* ordre corinthien : c*est la smlet oosime nous Tavons déjà dit , qui aoit restëe entière^ de celles qui soutenaient la voûte de la baulique de Gonstantin ,
?u*on adpetteyulgairemetit le temple de la a»» .Eue a 58 pieds et detni de nauteur ,.
avec la base et le dii^iteau , et 19 pieds 3
riicaa de drconfiârence. Ce fut Paul V qui fit dever sur cette place, soua la direeti^B de Charles Maderne , et qui plaça au sommet la statue de la Vierge en oronze , modelée par Guillaume Bertolot. Sur cette place est la
BjéSlLiqUE IXE SAINTE MARIE . MAJEURE.
Cette ^lise ert placée sur le sommet du mont Esquilin, qu on appellait Cispius :
on croît avec i>eaucoi9 de probabilité qu^elle se trouve jpr^ du ternie de Jnnon Lucine* On tn faitremcnter 1 ori^ne k Fan 35a ^ SMS: le Pchitificat de SL Libère, d'aprbs une visifiii que lut et Jean Patricius eurent dans la Qîéine nuit, et qui fut confirmée le len« dfnuîiapar une diute iniraculeuse de neige le 5 Août* Cette neige .couvrit prëcise'iiient r espace que devait compi^endre F église; c'^eat pourquoi èlb prit le titre de Stè. Marie ad IVii^e^ , et de Basilique Zibe-tienne; mais aujôurdliui on rappelle basilique de Ste» Maiie Majeure, comme étant la principale des églises dédiées à la Vierge,
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C est une des sept basiliques de Rome et Vvue des quatre qui ont la porte sainte.
Xe pape St« Sixte 111 , en 4^^ 9 agran-* dit cette e'glise, et loi donna la forme qu'elle a aujourd'hui. Elle a éXÂ restaurée et etaï" cfaie par plusieurs papes et sur tout par Be« ncMt XIV qui la revêtit de marbres et de stucs dorés. 11 en fit refaire , sur le dessins du chevalier Ferdinand Fuga, la fatçade
Svincipale qui est décorée de deux rangs e coumnes, Tun ionique et T autre corinthien , et d'un double portique, dont celui d'en bas, est soutenu par huit belles colonnes de granit et par difi^rens pilastres de marbre. Ce portique est aussi décoré de quatre bas-réli^ et d^une statue en bronze, faite par le chev* Lueenti, laquelle re-* présente Philippe IV roi d'Espagne, bienuiteur de cette basilique. Dans le portique supérieur sont trois balcons; celui du milieu sert pour les bénédictions papales. On conserve sous ce portique les mosaïques ,
3 ai ornaient l'ancienne façade^ ouvrages e Gaddo Gaddi, conteinporain deCimabûe : elles viennent d' être restaurées soœ la direction de Mr. Camucdni. Il y a qua- Ite portes d'entrée, sans compter la porte sainte, qui est murée, et qui ne s'ouvre que dans l'année du jubÙé, c' est-a-dire tous les 25 ans.
L'intérieur de cette église a un airma^ jestueux et noble : il est composé de trois nefs séparées par 3G superbes colonnes ïoni-
2ÙO Basilique de SteJdarle Majeure.
oues de marhce blanc, qu^on croit tirées au temple de Junon , outre les quatre de granit qui soutiennent les deux grandes arcades de la nef« En entrant , on voit deux t<Mnbeaux ; le premier a di*oite , est de Clément IX , dont les sculptures ont été faites par Guidi, Fancelli et Hercule Ferrata; Tautre qui est de Nicolas IV , a été £ait par Léonard de Sarzane.
La magnifique chapelle du St. Sacrement que Sixte V érigea sur les dessins du cliev.
Fontana , est revêtue de beaux marbres et décorée de pilastres corinthiens et de pein^ tures* En entrant, on voit a droite, le tombeau de ce pape, dont la statue fut sculptée par Jean Antoine Yalsoldo: ce tombeau est orné de quatre bdles colonnes de vert antique, de aivers bas-reliefs et de deux statues. Tune de St. François, sculptée par Flamine Vacca, etTautre de St. Antoine de Padoue , par Pierre Paul Olivieri. Visa-vis ce -tonieau est celui de St. Pie V , dont le corps se conserve dans une belle jurné de vert antique, ornée de bronze doré :; il est aussi décoré de colonnes , de basreliefs et de statues de marbre: celle de ce saint pontife est de Léonard de Sarzane.
Au milieu de cette chapelle est Tautel du St. Sacrement : il est décoré d*tiu magnifi--
3ue tabernacle , soutenu par quatre ange$ e bronze doré. Les fresques qui ornent cette ciiapelie , sont de Jean Baptiste Pozzo ^ 4' Herçulin Bolonais, d' Hemi FUmand , dç
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Paris Nocari, d'André d'Ancone et de César NeU)ia : on voit dans la sacristie attachée k cette chapdle quelques paysages de Paul Bril. L^ grand autel de la basui* que est isolé; il est formé par une grande urne, de porphyre , couverte d'une table de marbre , soutenue , aux quatre angles , par autant de netits anges de bronze doré. Cet autel est aécoré d un magnifique ^ riche baldaquin, aue Bendt XIV fit faire sur les d^BSsins du cliev. Fuga: il est soutemi par quatre colonnes de porphyre ; d'ordre corinthien, entourées de palmés dorées: en haut sont six anges de marbre , sculptés par Pierre Bracci. Le tableau qui est au fond de la tribune , est de François Mancini , et les hiosaïques que Nicolas IV fit faire dans le haut, sont de F. Jacqueâ de Turrita»
Les mosaïques de la grande arcade , de même que celles de la nef du milieu^ représentant divers sujets de l'ancien testament et quelques traits de la vie delà Vierge, ont été faites par ordre dé Sixte lll en ^{^.
On voit , dans l'autre nef , la somptueuse chapelle de la Vierge , érigée par Paul V de la maison Borghèse, sur les dessins de Flamine Ponïio : elle est d' ordre corinthien, revêtue de beaux: marbres et c^née de belles peintures. On y remarque deux tond^eaux*^ décorés de cdotmes de vert antique , de statues et de bas-reliefs : celui qui esta droite en entraut , est du même Paul V , dont la statue est sculptée par Sit . 9 ^^
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la Milanais « le bas-relie£ cpû 6St à droite, est d* Etienne Maderne : V antre k gauche est de Buonricino : des tiob bas-rdieà <{iii sont en Innt^ cdui du milieu est d^flippoljte jBuâ : celui k droite du Yalsoldo : et f autre k gauche 9 dé François Stati : dans les nicbes latérales, sont le statues de St. Baâle, et de David, sculptées par Nicolas Cordierû L'autre tombeau -^t de Clénseot VIII, de le maison Aldohraudîni , qui fit Paul V cardinal. Sa statue est de Siiia Mlkoaisl les bas-rdiefs soat d'Ambroise Buonvieinô, de Mochi, de Buiî, et de Pierre Bemin : les deux statues que Ton voit dans les niches latérales, Tune représentant Aaron et Tautre St# Bernard , sont de Cordieri de Lorraine. Le magnifique autel de la Vierge est décoré de ouatre superbes colonnes de iaspe oriental , cannelées , avec les bases et les chapiteaux de bronze doré, qui soutiennent un entablement dont la frise est d'agathe , ainsi que les piédestaux des ccdonnes. L' image de la Vierge que Ton dit faite par St. Luc , est placée sur un fond de lapis ; elle est entourée de pierres
Erécieuses et soutenue par quatre anges de route doré. Sur F entablement de cet autel est un beau bas-relkf , pareillement de bronze doré repr tentant le miracle de la neige, qui a donné lied a la fondation de cette basilique.
Les fresques qui sont aiv-dessus et autour de Tautel , de même que celles de F arcade
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et des pendentifs de la coupole , sont da chev. d*Arpin , celles de la coupole sont de Louis Civoli , florentin. Les peinture qui se trouvent sur les côtés des fenêtres ^ placées au dessus des deux tombeaux , efc celles des deux arcades qui sont au-dessus de ces mêmes croisées^ méritent une attention particulière , commentant des ouvra* ges Jtort-estimés de Guide Reni .
£n sortant de T église par la porte qui est à côté de la tritmne , on voit 1 autre façade de cette basilique , construite en tra^ vertin : elle fut commencée par Clément IX, et achevée par Clément X ^ sur les dessins du chev. Charles Raïnaldi • _ La grandd place , ouverte devant cette façade , est ornée d' un obélisque qui ainsi que celui de monte Cas^allo , furent trans?
Sortes a Rome par Claude pour les élever evant le mausolée d* Auguste , où ils ont été trouvés • Sixte V déterra celui dont nou$ parlons , et T érigea sur cette place, sous la direction du chev. Fontana r il est de granit rouge , sans hiéroglyphes , et de 43 pieds de haut , sans le piédestal oui en a :n. En révenant sur la place prinapale de la basilique de Ste. Mane Majeure , on va a V
ÉGLISE DE SAINTE PRAXÈDE
On croit que le pape SU Pie I , à F in-»
stance de Ste. Praxëde , vers T an i6o , érigea un oratoire , où se retiraient les chrë» tiens dans les tems des persécutions • Ce
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fut sur les thermes de Novatus , frcre de S te Praxëde, pUce's dans Fendroit anciennement appelle vicus Lateritius\ et à présent la Suburra • Pascal I , en 832 , y bâtit cette église , qui est k trois nefs , divisée par 16 colonnes de granit • Le maître autel est décore d^un baldacfuin , sou* tenu par 4 colonnes de porphyre , et la tribune est ornée d* anciennes mosaïques • On monte à la tribune par un superbe eseali^ a deux rampes , dont les dégrés sont en rouge antique massif : ce sont les plus gros blocs que Ton connaisse de ce marbre fort rare , après les deux Faunes c|[ui sont aux musées du Gapitole , et du Vatican • Dans une chapelle , a droite en entrant , on yénère un morceau de colonne transportée de Jélrusalem , que Ton croit être celle , k laquelle Jésus Christ fut lié lorsqu'on le flagella • Dans la sacristie est un tableau de Jules Romain représentant la Flagellation tle N. S* k la colonne •
En soi^taiit de cette église par la porte principale , et prenant la rue a droite , on trouve peu loin sur l'autre sommet de l'Esquilin qu'on appellait Oppius V
ÉGLISE DE ST. MARTIN
On croit que le pape St. Silvestre , du tems de Constantin le grand , érigea dans cet endroit , un^ église , au-dessus de laquelle , vers l'an 5ao , fut bâtie par St. Çymmaque pape celle d' aujourd'hui . Ensuite
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elle a ëtë restaurée et tellement embellie en i65o , et vers la fin du siëcle dernier , que c'est une des plus magnifiques et. des plus belles de Rome • Les trois nefs sont divise'es par :i4 colonnes antiques dedificsrens maroreset d'ordre corinthien. Les paysages , que Ton voit sur les murs des petites nefis , sont des ouvrages fort estimes de Gaspard Poussin , avec les figures de Nicolas , son frère \ k Fexception des deux paysages qui se trouvent près du premier autel de Ste. Marie Magdelaine de Pazzi , qui ont etë faits par François Grimaldi,bolonnais« La chapelle de la Vierge qui est au fond de la petite nef, a droite du maître autel , est ornée de beaux marbres et de peintures d'Antoine Cavallucci .
En descendant par le bel escalier de marbre qui c(mduit sous le maître autel , on voit un autel , où Ton conserve les corps de St.Silvestre et de St. Mai tin , papes ., Ce souterrain est orné de colonnes , architecture de Pierre de Cortone . Par cet endroit on va dans une église souterraine qu'on dit être celle de Constantin , et dont le pavé est en mosaïque : elle est fondée sur un bâtiment ancien du second siècle de l' ère vulgaire .
Sur l'autel on voit une ancienne image de la Vierge , aussi en mosaïque . On croit qiïe dans cette ancienne église le pape St,Silyestretint un concile , en Sa 4»
En sortant de l' église de St. Martin par la même porte par laquelie nous sommes
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entrés y dn trouvé k gaucbe de F ëglise de Ste. Lucie in Selci , et ensuite on parvient k kt place de la Suburra qui conserve le nom de cette cël^re contrée de V ancienne Rome • A droite de cette place commence la rue Urbana ainsi nommée du pape Urbain VIII qui la fit aligner : elle a rempla-^ ce le f^cus Pair icius ainsi appelle des Pa-^ triciens que Servius Tullius y logea pour ^npécher toute nonveautd qu' ils auraient
ri tramer* Au bout de cette rue on trouve gaucher
ÉGLISE DE STE» PUDENTIENNE
On crmt que dans cet endroit ëtait la maismi de Pudent , sénateur romain , où kgea long tems V apôtre S%. Pierre , et qui lut le premier ccmvertikla foi çatholimie par cfet apôtre , avec ses fils Novatus et Timothés, et ses filles Pndentienne et Praxc-^ de . C'est pourquoi le pape St. Pie I changea cette maismi en une église , qui après avoir été réparée plusieurs fois , fut enfin renouvellée , embellie et réduite dans Tétat actuel parle cardinal André Caétanî en 1 5o8. Elle est divisée en trois nefe par des pilastres , entre lesquels sont 14 colonnes antiques de marbre •
Le tableau du maître autel , représentant
/ Ste« Pudentienne 1 est de Bernardin Noc-
chi • Les peintures de la coupdie sont de
Ilicolas de Pomarancb • Dans ta chapelle k
droite du grand autel , est le même -autel ,
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oà ToQ croit que St Pierre cëlëbrait la mes-»» se , on y voit N. S. donnant les clefs a St.PieT«re , sculpture en marbre de Jean Baptiste de la Porte • Suit la magnifique chapelk Caëtani : elle est trës^riche en marbres , belles colonnes de lumachella ^ et seul* ptures • Dans le puits qui est au devant de cette chapelle , la sainte titulaire conserva le sang de plus de trois mille martjrrs, qui sont enterres sous cette ^lise*
Vis-k-vÎ6 est Fëglise de V Enfant J^^sus , érigée par Clément XII , sur les dessins du chev. Fuga • Elle est attenante au monastère des Religieuses , qui reçoivent en éducation les jeunes filles, particulièrement pour la première communion •
]En revenant sut ses pas on monte de la place de la Suburra k Téglise de St. Pierre in Vincola par la rue qu'on appelle de S\. François de Paul , et qui correspond k Tancien Viens Sceleratus , rendu célèbre par r atrocité de TuUie qui fit passer son char sur le corps de son père Servius Tul* lius • Par cette rue on arrive a T
ÉGLISE JOE ST. PIERRE MN FINCOLI
Elle fat érigée en 44^ 1 du tems du pape St. Léon le grand , par Eudoxie , femme de Valentinien Ilf , empereur d' occident , pour y conserver la chaine avec laquelle nérode avait &it attacher V apôtre St. Pierre dans la prison de Jérusalem • Le pape Adrien I fit rebâtir celte ^lise , et
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ensuite Jules II la restaura en^ i5o3 , sous la direction defiacdoPintelli :enSn,eii i7o5, elle fut réduite dans V état d' aujourd'hui , sur les dessins de François Fontana .• . Les trois ne£s de cette belle église sont soutenues par 3o colonnes anticpies cannelées I de maibi'e grec , d* ordre dori^e , djB 7 pieds de circonférence : deux colonnes de granit soutiennent la grande arcade du milieu • Sur le premier autel , k droite ^ est un tableau de St* Augustin , peint par le Guerchin • Le tombeau suivant du car-^ dinalMargotti , et celui du cardinal Agucci , ont été faits sur les dessins du célèbre Dominiquiu qui y peignit leurs portraits • Le St. Pierre qui est sur F autre autel est une copie du tableau du Dominiquiu que Ion cooserre dans la sacristie •
On admire dans la croisée , a droite , le fameux tombeau du pape Jules II , érigé sur les dessins de Michel- Ange Bonarroti »
C'est lui qui a sculpté la statue de Moyse que r on voit au milieu de ce toHd)eau , et qui est regardée comme un des cbeCsrd'œu^ vre de la sculpture moderne , tant par Texpl-essîon naturelle , que par la vérité des détails : il est représenté de grandeur colossale , assis , ayant les tables de la loi sous le bras droit , et regardant fièrement le peuple , dont la résignatiou lui parait fort chancelante et douteuse • Les quatre autres statues , placées dans les niches de ce même tombeau , sont de Raphaël de Hfontclupo , élève de Michel-Ange .
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La Ste* Ma:[^erite qae rcmYcnt-sor Tautel deia<:hapdlesuivante,estimdesttieU* letus ouvrages du Gu^xfain • Au fond de la tribune qui est omëe de peintures de Jac-
nCoppi, florentin 9 est un sië^ antique larbre blanc. On voit dans rautre petite nef , un St« Sébastien , en mosaïque du. VII siècle , avec la barbe ; et sur le dernier autel est une Piétë avec les trois Maries , que r on croit du Pomarancio • la peinture du plafond de T^lise , est.de Jean JBaptiste Perodi , gënois •
En sortant de cette église , la rue k gauche conduit aux
THERMES DE,_TITUS
Originairement les thermes ne furent établis à nome que pour, se baigner : de la on donna k ces édifices le nom de Thermœ ^ mot qui en grec signi& chaudes . Bientôt le luxe rassemina dans les édifices des bains des places pour tous les exercices du corps et les amusemens de Fesprit • Ib devinrent de vastes bâtimens environnés de portiques et de jardins : il y avait des bibliothèques , des exèdrœ ou hémicycles , où les philosophes discutaient , et où les orateurs déclamaient, oùlespoëtes lisaient Irars vers , des galleries de statues et de tableaux etc. Les jardins servaient.pour les
Sromenades et pour les jeux atUetiques, et y avait une espèce de théatee pour en jouir • Agrippa fut le premi^ k construiA*e.
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un de ces bâlmieiis , et à le r^ûàse public. Son exemple fot sàxn {or Néron ; et enfin Titus en t^^pea de tems bâtit ses l&ermes« y endroit qu il diokit était trës^ommode par sa situation centrale , tandis que eetix d* Agrij^pa et deNérmi ^ient dans le champ de Mars • Il se serrit de la maison et des jardins de Néron • Domitioi y fit d' autres accroissement , de même que Trajan et Adrien , et cbaque partie eut le nom dé Femperenr ifn 1 a^ta • Ain^ à propre«« ment parler , les thermes dits de Titus ^ de Domitien , de Trajan , et d* Adrien ne sont qu^autant de parties séparées d'un seul édifice • Par tous ces accrois&emens , elles s* étÀdirent depuis le Colisée jusqu'à l'église de St. Martin qtte nous vmotis de dé«crire • Malgré cette vaste étendue, les thermes de Titus étaient moins grands que ceuit de Caracalla et Diodétien ; mais elles les surpassaient en bon goût. Près de ces thermes se trouvait le palais de Titus où était le câ^re groupe du Laoco<m , qu' on retrouva du tems de Jules II dans la vigne dt Fredis , entre les iSept Salles et Ste. Marie Majeure.
Cet édifice est presqu* entièrement dé-« truit; il n'y a que quelqdes' restes qui peuvent seulement donner une idée de sa magnificence ; mais ses souterrains scmt fort bien conservés : ils appartiament pour la j^ grande partie aux aj^artemens nérouiens que Titus condamna a servir de
Thermes de Titus. 2:i i
soutien a ses thermes , en y ajoutaint d' au-, très inurs, et qui par cette raison restèrent sans lumière et sans air* Cependant on a déterré une trentaine de chambres souterraines et plusieurs OMtîdors présentant encore des peintures en arab^cpie oui font r admiration des artistes ^k cause ae la vivacité des couleurs et de T exactitude du dessin* On croit même que Raphaël ayant* conmi ces fresques , en profita pour peindre les l(^es du Vatican, et qu'u fit ensuite rm&plir les diamlnres de terre ; mais quoique la première supposition puisse . être vraie ; V autre est une calomnie , parceque son amour pour les antimiités lui fit présenter un projet au grand pontife Léon X pour déterrer V ancienne Rome , et pour ea rétablir Fancien lustre* . D^ ailleurs on a des preuves certaines que ces souterrains ont. été accessibles presque toujours : et que seulement dans la premier re période du siëcle passé ils avaient été oubliés , lorsqu^ en 1776 , furent ouverts de nouveau et reconnus par Mirri qui en pu^ blia les peintures* Cependant jusqu'à Tan-^ née 181 J on tf y pouvait pénétrer qu* avec quelque difficulté , parceqm la terre montait juscpi* aux voûtes; mais depuis cette époque ils ont été del)layés de manière q<ie ks amateurs des beaux arts peuvent parcourir sans peine une pattîe des nondoreuses Cambres qui donnent une idée de la disposition et des ornemens des grands ap-
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ptrtemens des anciens. Lk ils pourront admirer ces bdies peintures qtd ont souffert plus de la main des hommes , que des injures du tems. Dans les dernières fouilles on a trourë une ancienne chapelle dire-' tienne dédiée k Ste« Félicité , qui avait été bâtie dans une chambre vers le VI siècle :
on a aussi decouv^ une inscription fort curieuse peinte sur le mur. Dans F un des corridors extérieurs on a rassemblé tous les fîragmens trouva dans les fouilles.
Aux Thermes de Titus appartient aussi le grand réservoir d^eau qu'on appelle les
SEPT SALIES
Ces allées n* ^ient qu'un réservoir d'eau, anciennement appelle pUdna , et qui parait avoir été fait dans une époque antérieure aux thermes de Titus , auxquels ^isuite peut avoir servi* Cet édifice était a deux étages 9 dont le premier est actuellement sous ta-re: Fétaee supérieur est divisé par des murs qui^rment neuf allées :
la dénomination actuelle de ce bâtimœt dérive probablement de Septisolium^ nom que portait cette contrée de la ville dans les tems anciens. La construction de cet édifice est d'une grande sdidité: les murs sont épais et couverts d'un double enduit:
le premier est artificiel et d'une composition assez dure pour résister à Y acti(^ de l'eau, l'autre qui forme la surface exté-, vieure s'estfornlé par la déposition calcaire
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de l'eau : il est aussi dur que la pierre même : c' est a cet ejiduit naturel (ju'oo doit la parfaite conservation des murs de cet cdilice. La situation des portes est remarquable: elles ont été faites expressément alternatives dans les endroits où elles ne diminuaient point , par leura vides et survides, la force des murs. Leur disposition est telle que Y on passe par quatre portes d'une salle a Y autre , et que de chacune d'elles on voit les huit autres* L* allée du milieu a 12 pieds de largeur, Sy de longueur et 8 de hauteur.
En sortant des Thermes de Titus et prenant la rue du Golisée on parvient a la petite église de Ste. Marie in Garinis qui rap^ pelle T ancienne contrée de Rome qui portait le nom de Cainnae a cause de sa configuration qui ressemblait a une caréné de vaisseau. On trouve ensuite la Tour des Conti bâtie par Innocent III de la maison Conti en 1207 sur les ruines du temple de la Tellus , et pr^s duquel était la maison de Pompée le Grand. De la on passe a la
Ï>lace dite des Golonnaccie a cause des [co«* onnes , restes du
rORUM PALLADIVM%
' L* empereur Domitien ayant |commiencé son Forum ^ prës de ceux d'Auguste et de César , y érigea un temple a l'honneur de Pallas, déesse, dont il était fort dévot; ce qui fît donner au Forum le nom de PaU
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ladium; mais ayant été achevé et dédié par Nerva qui aussi F agrandit, il prit le nom de Forum de Nerva. Les deux colonnes d*ordi*e corinthien qui sont a demi enterres , et mi'on appelle te Colonnacce font partie de l enceinte intérieure du Forum.
Ces deux colonnes sont cannelées; elles' ont p pieds et demi de circonférence, et 29 de haut. L* entablement qu* elles «outiennent , est riche en ornemens d'un beau travail. Les petites figures sculptées en bas-relief sur la frise , et représentant les arts de Pallas, sont de la meilleure composition et d'un ciseau excellent. L'entablement est surmonté par l'ordre attique, au milieu duquel est la figure de Pallas debout , sculptée en bas-relief.
En allant par la rue qui est a droite de ce temple , on trouve les restes du
rORVM DE NERF A.
Le Forum de Domitien fut achevé par Nerva qui l'agrandit : alors il prit le nom de Forum de Nerva. On T anpella aussi Transitorium , a cause qu' il se trouvait entre ceux d'Auguste , de César , et de Trajan , ou plutôt entre la partie basse de la ville et le Quifinal, le Vimînal, et l'Esquilin , de manière qu'il fallait souvent le traverser . 11 fut décoré par Trajan ; Ale^* sandre Sévère y donna un exemple de jui^ stice , en faisant mourir par une fumée de jMiUle Yetronius Turinus , son courtisan , qui vendait les grâces de l'empereur •
Forum de Nerva. ai5
Ce Forum est appuyé a un giund mur ^ qui uest pas moins mervâlleux par sabau-»
leur , que par les grands blocs de pëpërin dont il est. composé , et qui sont assemblés sans chaux avec des crampons d^un bois fort dur» La construction de cette encein-^ te , son style , et sa direction qui ne s'accorde jamais avec les bâtimens mtéirieurs ^ fait justement présumer qu'elle soit de plusieurs siècles antérieure a Nerva , et qu' ii en ait seulement profité pour y adosser les bâtipaens de son Forum •
Des différens arcs qui donnaient entrée dans ce Forum , il en reste un nommé des Pantani , à côté duquel sont les restes du
TEMPLE DE NEKVA.
Ce temple que Traj an fit ériger en Thon-^ neur de Nerva , était un des plus beaux édifices de Fandenne Rome , soit par sa grandeur démesurée, soit par T excellence de son^architecture , soit enfin par les riches omemens qu' il renfermait • il ne nous re^* ste qu' un morceau du mur de la cella et une partie du portique latéral 9 consistant en trois superbes colonnes et en un piastre, qui supportent l'architrave : œs colonnes sont de marbre blanc , d' ordre corinthien et cannelées : leur circonférence est de 16 pieds et demi , et leur hauteur de 5i : l'architrave et le plafond du portique sont gar^^ nis de très-beaux omemens • C'est sur cet arduitrave:qu'(ma bâti, daq/s le moyen âge^
21 6 Temple de Nersfa.
un clocher fort pesant qui finira par le faire dcrouler • Ce clocher appartient à Te'glise deTÂnnonciation» La Uçade de ce temple regardait le Forum I{omanum;ldL partie opposée s'appuyait au mur du Forum* Selon le plan que nous en donne Palladio, la partie antérieure du portique était formée de deux ordres , chacun de huit colonnes ; et les deux parties latérales de 9 , y comprises les deux de la façade, qui étaient sur la même ligne •
A* côté de cet édifice dans l'enceinte du Forum Palladium étaient d'autres débris antiques appartenant au temple de Pallas , dont on a déjà fait mention. Ce beau monument consistait en sept grandes colonnes cannelées de marbre blanc et d'ordre corinthien , qui soutenaient un magnifique entablement et un très-beau fronton, comme on l'observe dans différentes estampes gravées avant que Paul V les fit démolir pour employer les marbres à la fontaine Pauline , sur le mont Janicule*
Du Forum de Nerva on parvient a Péglîse de Ste. Marie m Campo Carleo près de laquelle sous le Quirinal sont les restes d'un ancien hémicycle en briques qu'on appelle les bains de Paul Emile; il parait plutôt que ce n'est qu'une construction faite pour masquer des bâtimens qu'il coupa k cause de son Forum • Une partie de ce bâtiment vient d' être déterré par le gouvernement , et ofi[re dans le premier étage une
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série de boutiques dont le pave est en compartimens de mosaïque blanche et noire. Les omemens ^' architecture du second étage sont fort bizarres • La construction en brtque est très-belle , et trës-soignëe , et semblable aux autres moaumieBséng^ sous Trajan . On peut; vxwr la partie déterrée *de cet iiémicycle err^ant. par/la nie qui pasise devant 1^ petite dglise deSte.-Marie m Cam^ po Carleo ; mais il faut remarquer d' àbord la
COLONNE ET LE FORUM DE TRAJAN
La plus belle colonne qui ait jamais existé , et le plus célèbre monument antique conservé. dans son entier , depuis dixsept siècles , étaient confondus parmi d^s maisons ; et son piédestal qui est admirable , était comme dans un puits : c'est pourquoi dans les années 1812 et suivantes en abattant plusieurs maisons , on a eu le soin de la faire triompher. Cette cohmné-a été dédiée a cet empereur par le sénat et par le peuple romain , pour les victoires qu'il remporta sur les Daces • Elle est d' ordre dorique , composée de 34 quartiers de marbre blanc , placés Tun sur T autre , et unis ensemble par des crampons de bronze • Le grand piédestal est de 8' blocs : le tore est a un seul; le fût de la colonne est de 2t3 ;r le chapiteau d'un seul , ainsi que le piédestal de la statue • La hauteur de cette co-
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lonne , depuis le pav^ jusqu' a 1* extrémité de la statue , est de iSa pieds • En la divisant par ses parties , le grand piédestal a i4 pieds de haut ; le socle 3 ; la cdcmne avec sa base et son chapiteau 90 ; le pi^de* std de la statue i4 ; et enfin la statue 1 1 pieds • Le diamètre inférieur de la colonne est de 1 1 pieds 2 pouces , et le diamètre supérieur de 10 pieds» Cette colonne est d*un pied et demi plus haute que celle de Marc-Aurèle , et son sommet est au niveau du mont Quirinal , (jui dans ces environs fut applani pour agrandir le Forum , comme l'indique X inscription gravée sur le piédestal. On monte jusqu^au sommet de ce grand monument par un escalier intérieur taillé dans le marbre même , et fait en limaçon ; ce qui a donné à la colonne le nom de Coclide. Cet escalier est composé de 182 marches , de 2 pieds 2 pouces de longueur : il est éclairé par 43 petites ouvertures : on trouve , dans le haut , une balustrade d*où Ton jouit de la vue de Rome dans toute son étendue . La staUie de Trajan , en bronze doré 9 était anciennement placée au sommet de la colonne ; mais Sixte Y fit mettre sur le même piédestal celle de T apôtre St. Pierre , qui. est aussi en bronze , faite d'après le modèle de Thomas de la Porte .
Le grand piédestal de la colonne est chargé d'armes , d^ aigles, et de guirlandes de feuilles de chêne ; le tout est admirablement sculpté , et d'une composition excellente .
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Cette magnifique colonne est encore moins remarquable nar sa hauteur , que par les bas-reliefs , dont elle est ornée , depuis la base jusqu* au chapiteau : ils représentent la première et la seconde expédition de Trajan , et les victoires qu il remporta sur Decel>ale , roi àes Daces , T an loi de F ëre chrétienne • On y voit environ deux mille cinq cent figures d'hommes toutes différentes , outre une infinité de chevaux , d' armes , de machines de guerre , d' enseignes militaires , de trophées et d^autres choses, qui forment une si grande variété d'objets, que Ton ne peut les regarder sans surprise. L'invention et les desseins de ces bas-reliefs sont d'un seul maître ; mais le grand nombre de figures a nécessairement exigé le travail de plusieurs artistes • Ces figures ont presque toutes deux pieds de hauteur • Les événemens , et les plans des figures sont distingués par un cordon en spirale , qui entoure toute la cdonne , en faisant dl^ tours , de bas en haut* Ces bas-reliefs ont été toujours regardés comme des chefsd'œuvre, de ^culpture, qui servent de modèles pour lés artistes : Rapliaël , Jules Romain , Polydore de Caravage , et toi» les autres , en ont tiré un grand profit •
La magnificence de cette superbe colonne répondait fort bien a celle du Forum de Trajan \ au milieu duquel elle était ^acée . Ce Forum , dont le célèbre Apollodore de Damas fut l'architecte , surpassait
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tous les autres en richesse etèa magnificence : il était entouré de portiques k grosses colonnes , décorés de statues et autres ornemens de bronze doré : il y avait une basilique, où Ton rendait la justice ; un temple dédié a Trajan après sa mort; et la célèbre bibliothèque Ulpienne*. D'après les dernières fouilles on a reconnu que U grande colonne , postérieure d'un an à la partie méridionale du Forum , fut érigée dans le centre d'une petite cour carrée oblongue de7G pieds de loagueur, et de 56 de largeur, pavée de marbre et bordée vers le midi du mur de la basilique , et de trois autres côtés par un portique a double tang de colonnes : le côté long ou septentrional de ce portiqiiefut rasé forsqu'on voulut ériger la colonne pour lui donner une vue de ce côté la ou ^'élevait le tonple octastyle dédié k Trajan dont on a trouvé des restes sous le palais Impeiiali a la place des saints Apôtres . Derrière les deux petits portiques à côté d^ la grande colonne on a trouvé les restes de la bibliothèque partagée en deux salles r une^pour les livres grecs , l' autre pour les latins . Cette bibliothèque fut ti*ansportée dans la suite aux thermes de Dioclétien. Quant à la basilique , ou cour de justic^ël salle d'audience en même tems, elle se trouvait dans là direction de V est a louest, ayant l'entrée principale. vers le sud , ou dans sa longueur • L' intérieur était partagé en cinq nefs par quatre rangs
Colanm et Forum deTrajan* 22 1
III I ] I I I i i iu m | i»i I . . I - ■ Il I I ■ I Il ■ M
de coloanea , le pare était en compartimens de pune antique et marbre violet, les murs étaient plaques d' un gros revétissement en marbre blanc , le plaicmd ëtait en bronze dore , et les marclies pour monter du niveau du Forum à la salle , en m>n|l)re de cinq ^ pétaient de jaune antique solide • Il y a encore des rester 4e$ marches et du pave : il y en a aussd du revétissement de marbre blanc ,^t on à redressé des fragmens de colonnes de granit appartenant aux péristyles intérieurs , à la place où jadis existaiait des colonnes. Du côté de la grand colonne la basilique était fermée par un mur , du côté de la grande place on y par.venait par trois magnifiques entrées , cba-r cune décorée d'un portique de quatre colonnes , soutenant une terrasse sur laquelle étaient un char de triomphe et des statues • La grande place ouverte était proprement du côté du sud : elle était entou^*rée de portiques somptueux , et on y en-^ trait par un arc de triomphe : le pavé était formé par des dalles de marbre . Il est probable qu'une place pareille existait a l'autre bout derrière le temple , et de cette matnière on peut calculer a peu près a un tiers tout ce que nous voyons de l'espace de ce forum en tout sens , c'est a dire que la longueur totale du forum était d'environ 2000 et la largeur dé65o pieds romains anciens»
Parmiles statues équestres qui décoraient ce lieu célèbre , on distinguait celle de
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Trajan en bronze dore , placée prd>ablement devant le temple • EUe mérita V admiration de Tempereor Constance •
Les injures du teiifê^ et jdust encore la barbarie des hommes , ruinèrent tous ces superbes ëdijfictô qui étaient encore intactes vers Tannée 600 de Fère chrétienne , c' est à dire apr^ tous lés ravages des GcAbs et des Vandales . Dans les deimiëreâ fouilles on a trouvé plusieurs fragmens de sculpture et quelques inscriptions , qu'on voit placées autour de la place •
Sur cette place on voit deux églises, Tune est celle du rfom de Marie, bâtie a l'occasion de la libération de Vienne ^ effectuée eu i683 ; l'autre est F .
ÉGLISE DM SAINTE MARIE DE LORÈTEm
Cette ^lise est extérieurement de fleure octogone , décorée de pilastres corinthiens let diine double coupole semblable a celle du Vatican ; le tout fait sur les dessins d'Antwne de Sangallo • 11 n y a de remarquable dans cette église , qu' une belle statué qui est sur Taptel de la seconde chapelle , représentant Ste. Susanne , ouvrage fort estimé de François Quesnoy , appelle le Fia?mand : et le tableau du maître autel , ouvrage de Pierre Pérugin •
En allant par la rue qui est k droite de la porte latérale de cette église on arrive a la place des Saints- Apôtres où parmi plusieurs beaux édifices , on remarque le
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PALAIS CptONNA.
Ce magnîfi(fne palais fut commencé par le pape Martin V de T ancienne, maispn Colonna; il a éKé achevé et corne' depuis , en diffërens tems , par des cardinaux et des princes delà même famille .
L*appartement au rez-de-chaussée a été peint par Gaspard Poussin , Pierre Mol^n dit le Tempesta , le Pomarance , TAUegrini , le chev* d'Arpin et d autres • En montant par le grand escalier , on trouve la statue colossale d^ un roi prisonnier , et le bas-relief en porphyre représentant une tête de Méduse. Dans le salon des domesti- ^es on voit un buste colossal et deux Anges
Seints par le chevalier d*Arpin« Les dessus es portes dans la première antichambre sont des ouvrages de 1 école d* André Sacclii • .
Dans la salle qui est contiguë k la galcr»
rie , on admire deux beaux portraits du H* tien qui représentent Luther et Calvin: une Europe paj Albano , un portrait du Tinto« ret I deux autres portraits du Titien , l'Ange Gardien du Guerchiiî, Je Christ avec deux Anges duBassan , St. Charles par Daniel Crespi , le pOTtrait de François Colon<* na par. François Stall , le beau portrait de Paul Yeronëse , une sainte famiUe par Boniface Vénitien , deux autres portraits du Tintoret , la Vierge du Guerchin, un portrait du maréchal ferrand d' Anvers , une
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sainte famille du Bropzlno , la Musique par Paul Veronëse , ua S t Jérôme de Jean Spagnii, un grand tâbleaii de la manik'e du Titien, une sainte famille par Dominique Pulego , é. la Résurrection de Lazare, par Parmigianino •
Dans le vestibule de la gale'rie , oa voit plusieurs {>ajsages du Poussin , et d'Orize zonte j deux batailles de F ëcole flamadde ^ des paysages de Bergem, de Svanevelt^ de Breugel , et de Paul Bril : la mort de Saint Etienne par Franck- Flore , la fuite en Egypte de Van-Everdingen, et la suite d' une bataille par Jean le Duc ;
En entrant dans là galerie , qui est la plus magnifique et la mieux ornëe de Ro« me , «t qui a 20Q pieds de longueur sur 35 de largeur , on voit F Assomption de la Vierge par Rubens , plusieurs portraits danis un seul tableau du Giorgione , SU François
Saf Guidé , le même saint par Mutién , eux portraits dans un seul tableau par le Tiatoret , lés deux SU Jean par Salvator Rosa , rEcee-Homo de V Àlbane , le martyre de Ste. Agnes par le Guercbin , la Magdelaine, d Hannibal Carracbe i, ]plusieurs portraits dans le même tableau pai* Pordenon , une dernière Cëne , et Sté Pierre en prison par Lânfranc , St. Jérôme par FEspagnolet , le portrait de Frédéric "€0-^ lonna par Sutterman , la Cbarité Romaine par Jordaens, le Cbrist aulimb, par Bi^zin , Adam et Eve par François Salviati ^
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Agar et Rebccca du Mola , une famille par Scipion Caïetaa ^ une sainte famille avet Su Pierre par Jean Bellini , SU Jean Bap* tiste par Guide Cagnacci , une Venus avec un Satyre, et un enfant par Bronzîn , tm portrait flamand par Lucrèce Toraacelli Colonna , une Ste. Famille avec Ste. Lucie par Titien , le portrait de Jacques Sciarra Colonna par Giorgione , une caricature par Caravage , Su François par Mutien ^ le sommeil des bergers par Nicolas Poussin , St. Sebastien, par le Guide , la Magdelaine par Hannibal Carrache , Y enlèvement des Sabines , et la paix entre les Sabins et les Romains par Dominique Guirlandaïo . Cet-te galerie est ornée d!e plusieurs sculptures en marbre parmi lesquelles on doit remar-»
quer la Venus Anadyctobne «
L'ëtâge supérieur renferme un appartement , où parmi plusieurs tableaux a Oriz-»
zonte et Vanvitelli , on remarque dans la première chambre un Parnasse par Bernard Pastelle , et les <patre saisona par Martin de Vos t un paysage par Van Does ^ deux paysages , par Téniers le vieux ^ un enfant par le Sourd d' Urbin , et quatre paysages par. Gaspard Poussin. Dans* la troisième diambre, (m voit trois portraits de T école vénitienne 9 une Ste. Famille de F école de Léonard de Vinci , une bambochade de Breugel , SU Christophe et la crèche par Jacques du Pont, une JVfagdeladne par CaU vart et plusieurs paysages flamands . Dans
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■ I f » ■ la quatiihne chambre ^ sont , un paysage de Salvator Rosa ^ deax tableaux représentant des animaux par Mr* Roos , un alclûjniste par ThcHnas Wiek • Dans la chambre suivante on voit quatre paysages par Gaspard Poussin, une bataille, et un meurtre par le Bourguignon , un paysage par Salvator Rosa, le portrait du cardinal Pompée Colonna par Laurent Lotto , les aumônes de St. Charles par Antoine Carrache , le portrait du Dofi[e André Gritti , et de sa femme par Paul Veronèse , un tableau de Jean Miel , une Ste. Famille par Frédéric Barocci , St. François par Alexandre Tiarini , Adam et Eve par Breugel , une grotte par Pierre Laer , et plusieurs autres tableaux de L'école flamande. Dans la chambre suivante, on a placé plusieurs tableaux de Breugel , Brill, Baver , et Wiackembooms , quatre marines du Mangland , un paysage d'Holtzbeimer , et plusieurs auti^es^ d'auteurs flamands inconnus • La chambre suivante contient deux paysages de François Grimaldi , deux tableaux de Corneille Bruyn, et un de Jean Miel , deux marchés par Théodore Hembreker , deux batailles du^ Bourguignon , plusieurs marines par Henri Uroom , une enaucfae par Rubens , un en-?
levement par Rottenhamer , deux paysages par Augustin Tassi , et plusieurs tableaux d'animaux par des auteurs flamands • Dans la chambre qui suit , qui est la dernière , outre une marine par Bonaventure Peters on
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voit une Vierge par Aldograft , deuxbam-* bochades , un marché de fruits , et plusieurs autres tableaux de Iccale flamande • On passe de plein-pied de la galerie aux jardins , qui sont sur le penchant du mont Quirinal, où Ton trouve deux gros et merveilleux fragmens d^un frontispice de ni^ar* bre blanc , bien travaillé , que Fon dit san^ aucune prd>abilité être des restes du temple du Sdieil : on y voit aussi diffère ns r^tes des thermes de Constantin • Près de ce pa* lais estr
ÉGIÎSE DES SjéiyrS APÔTRES.
Cette ^lise qui passe pour avoir été érigée par Constantin, a été rd^âtie a Tintérieur au commencement du dernier siècle , sur les dessins du chev. François Fontana • On voit sur le mur a droite , dans le portique j qui est celui de Y ancienne église , renouvelle par Sixte IV, un bas-relief antique, représentant un aigle qui tient , dans ses sares , une couronne de chêne , dont il est environné . Vis-a-vis de la , est le monument sépulcral de Jean Volpato , fameux graveur vénitien , érigé par Canova • Il con* siste en unjgrand bas-relief, où est repré* sentée TAmitié, exprimée par une figiu-e de femme qui pleure devant le buste du déûint Volpato •
I/^lise est partagée tia trois nefs , divi-sées par un rang de pilastres corinthiens , qui soutiennent la grande voûte , au milieu
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de. laquelle est peint le triomphe de Tordre de St. François , ouvrage du iBadccio . Les chapelles sont ornées de marbres et de deux tableaux : celui de la première chapelle a droite , est de Nicolas Lapiccola : 1 autre de Tautel suivant , est de Conrad Giaquino to • La troisième chapelle de St« Antoine , est décorde de huit colonnes de marbre , et d^unbeau tableau du chev. Benoit Luti • Le tableau du maître autel , représentant le martyre des saints apôtres PhUippe et Jacques , est de Dominique Muratori .
Sur la Dorte de la sacristie est placé le tombeau ae Clément XIV , de la maison Ganganelli , mort en I774i ouvrage célèbre de Canova : outre la statue du pontife , on y voit deux figures, dont Tune représente la Tempérance, et l'autre la Clémence •
Après la sacristie est la chapelle de saint François , peinte par Joseph Cbiari. Dans la chapelle suivante , au milieu de deux colonnes plaquées de vert antique , est un beau taljleau , représentant. SU Joseph de Cupertin , ouvrage de Joseph Cades . La descente de la croix, sur T autel de la dernière chapelle est une bonne peinture de François Manno , palermitain •
Vis-à-vis de cette église, est le palais Odescalchi , bâti d'après les dessins de ChaiN les Maderne éiducheviBemia^ qui fit ceux de la façade •
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.La rue a gauche de Fëglîse des Sts« Apôtres conduit k la place ,àe la Pilotta et a Tëglise des Xuccpiois deditfe a Ii^ Ste. Croix* Dans ces environs furent le Forum Sua-rium , et le f^içus des Cornéliens •
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QUATRIÈME JOURNÉE
DU QUIfiINAL AU MAUSOLÉE D*AU6USTE« MONT qUiUINAL*
V><e mont fut appelle dans les temps plus anciens jigonaUs ou Jgonius du ncwn sabin y^gon colline , car il avait plusieurs hauteurs qui le rendaient plus inëgal des autres ; c' est car cette même raison qu'on 1' appella aussi CoUinus , et Collis ( la colline ) par excdlence ; soit dans les tems anciens, soit dans les tems modernes, plu<»
sieurs de ces ëminençes ont disparu . Son nom de Quirinal dériva probablement du temple de Quirinus : d' autres en dérivent IVngine du peuple de Curi , ville sabine .
Aujourd'hui on rappelle Monte Cavalh a cause des groupes d hommes domptant des chevaux qui font Tornement principal de la place . Il est étroit oblong et recourbé de manière qu'cm peut Tassimiler k un bras hu^.
main • Sa circonférence monte a 15,700 pieds romains anciens , et ^ hauteur mesurée depuis la creix du palais pontifical est de Sao pieds romains anciens sur le niveau de la mer •
Place du Quirinah :i3i
La place principale cpjH on admire sur cette colline a le nom de
PLACE DU qUIRlNAL.
Cette place qui est une des pins belles , et des plus agrëables de Rome tire son nom delà colline sur laquelle elle se trouves on lui donne aussi le nom ie Monte Ca^ 'vallo a cause des deux CToupes des hommes et des chevaux qui la décorent. Ces deux groupes représentent dedx hommes de figure colossale , qu'on regarde comme des diefs-d'œuvre de la sculpture grecque , domptant deux chevaux. On est fort incertain sur leur auteur et sur les sujets qu'ils représentent. Si Ton devait croire k Fin^ scription latine qu'on lit sur leurs piédestaux, et qui n'est pas moderne, u faudrait avouer que l'un est de Phidias et l'autre de Praxitelès. Mais quoique ces iupscriptions soient anciennes, elles ne sont pas antérieures au siècle de Constantin qui décora ses thermes de ces chef s-d' œuvre» x On voit pourtant qu'cm ne peut pas se fier entièrement k de telles inscriptions, tnî^s dans un siècle d'ignorance et au moins sept siècles après que les sculptures avaient été faites* Si l'on veut conjecturer d'après leur style , il faut les reconnaître comme ouvrages de Phidias ou de son école* On est également incertain sur le sujet qu'ils r^résentént. l'opinion la plus commune qui reconnaît dans ces colosses , Castor et Pol-
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loi 9 parait vraisemblable : ce pourtant qùT est hors de doute c^est que sont àts ouvrages d*ua grand mërite , tant par Texactitude des proportions , que par la finesse du travail •
On les trouva à leur place dans les bains de C(Histantin : Sixte V les fit transporter dans r endroit où ils se trouvent; et Pie VI les fit tourner par V arclîitectie Antinori , tels qu^on les voit, Fun à droite et Tautre a gauche, pour leur donner un plus bel effet Ce même pontife plaça au milieu d' eux r obélisque, trouve' près du mausolée d^Au-
Suste, auquel il servait dWnement : il est e granit rouge, et de 4^ pieds de haut sans le piédestal. Enfin le pontife Pie Vil a com-
Sleté r ouvrage, en y faisant transporter u Forum Romanum le grand bassin de granit oriental gris , de 70 pieds de circonférence , poiu: y former une magnifique fontaine*
Le principal édifice , qui décore cetb»
place , est le
fALAîS PONTIFICAL •
Sur le mont Quirinal, situation la plus belle de Rome, le pape Grégoire XIII , vers Tan 1574, bâtit ce magnifique palais siur les ruines des bains de Constantin, d'aprës le plan de Flamine Ponzio; il fut continué par Sixte V et Clément VIII, et achevé sur les^ dessins d' Octave Mascherino et de Dominique Fontana. Charles Ma-
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deroe Fagrandit par ordre d^ Paul V": le jardin fut ajoute par Urbain VIll et Alexandre Vin. Innocent X et Clëment XII y ajoutèrent le palais de la suite sur les dessins des chevaliers fiernin et Fuga: enfin sous le pontife Pie VII il a reçu de grands «mbellissemens.
La grande cour de ce palais a 3o3 pied^ de long, stfr i65 de large: trois de ses e^ tes sont entoures d'un portique soutenu pAP 44 pilastres ; le quatrième côte , où le tond de la cour, pre'sente une façade d'ordre ïonique , et se termine par une horlofe , sous laquelle se trouve un grand taleau de la Vierge , fait en mosaïque , d'après r original de Charles Maratte*
Sous le portique, dont il est parle, est tin double escalier qui conduit k Tappartement du pape. On trouve d'abord une magnifique salle, avant la chapelle : die est extrêmement Vaste , décorée d'un pavd de divers marbres, d'un plafond enrichi de sculptures dorées sur bois, et d'une haute frise peinte par le chevalier Lanfranc et par Ciiarles Saraceni , dit le Vénitien.
On voit sur la porte de la grande chapelle , où r on entre par la même salle ,im beau bas-relief représentant Je'sus lavant les pieds a ses apôtres, ouvrage de Taddée Landini. Cette chapelle est de la même grandeur et de la même forme que la chapelle Sixtine , au Vatican.
a34 Palais Pontifical,
Soit un noble appartement dernièrement meDd)U avec beaucoup de magnificence et de goAt. Dans l'une des salles & cet appartement , qui précbde la chapelle 9 on voit ^usieurs tableaux , dont les plus remarquâmes sont, un St. Pierre et St. Paul, par fr. Barthâemi de St. Marc ; un St Jerôi*e, par FEspagnolet ; la Résurrection de J^us Christ, par Vandyck; une Vierge, par Guide ; David et Saul, par Guerchin; et la dispute de Jésus Christ , par le Caravage.
On entre par Ik dans une belle chapelle peinte k fresque par Guide, où ce cëiëbre artiste a représenté la vie de la Vierge* L'Annonciation qui est le tableau de Tau* td , est d'une beauté surprenante.
Les autres salles qui suivent sont déoo»
rées d*excellens ouvrages d'artistes modernes. On remarque principalement deux frises ornées de bas-reliefs en stuc, dont Tune représentait le triomphe de Trajan, qu'on a converti en celui de Constantin, par Finelli, et Vautre représentant le triom^e d'Alexandre, est un fort bel ouvrage du ckevaliar Thorwaldscn. Parmi les peintures, il faut remarquer le plafond peint par Palagi , et celui d'Antoine Corsi.
Le jardin de ce palais a un mille de circuit; il est décoré de statues, de fontaines et d'autres objets d'agrément; les allées en sont larges , les promenades sont couvertes de feuillages épais qui en font goûter les
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délices. Âtt ixûlieu est un gracieux coflSMum^ se, dont rtrehitecture est du cher* Fnga :
il est oruë de peintures de François Oriz- Mute, de Pompée Battoni, de Jean Paid Pannini et d^Âugustin Masucci.
• En sortant du palais pontifical, on voit sur la m^me place le
PALM s DE LA CONSULTE •
Clément XII fit élever ce grand édifice sur les dessins du chevalier Fuga, pour y .placer le tribunal de la Consulte , qui est 4uie espëce de conseil d^état. Les grands appartemens servent de logement au Secrétaire des Brefs, et k monseigneur Secrétaire de la Consulte.
A'^uche de ce palais, on trouve, au fond aune grande cour, le
PALAIS nospiGL rosi .
le cardinal Scipion Borghèse fit construire ce palais d'aprës le plan de Flamine Ponzio , sur les ruines des thermes de Constantin , qui occupaient non seulement l'espace où est aujourd'hui ce palais , mais encore la place. Ce ]palàis appartint ensui* te au cardinal Bentivoglio et a la ^maison Mazzarini qui l'augmenta sous la direction de Charles Maderne; il passa enfin dans la famille Rospigliosi.
En aitrant dans le pavillon du jardin , qui appartient , ainsi que le premier éUge du palais, au prince Pallavicmi, on remar-
2Xl PahUs Ihsp%liosi.
que , sur la voûte tlu salon , la fameuse Aurore de Guide Retii : c'est une gratute fres<{ue^ où Ton voit ApoUoa, sous les formes du sdeU y asiis «ur ^u char, traîné par quatre chevaux de fr<Hit, et environne de sept nymphes qui , malgré leur petit nombre , sifnifient les heures. Apollon est précède ^ar hosphore tenant un flambeaii a la mam^ et par T Aurore qui répand des fleurs. Tout le monde regarde cet ouvrage comme une des plus excdlentes peintures qui exigent»
Outre la perfection du dessin et du coloris^ elle réunit encore une belle et noble ccmi- Dosition, et sur tout, des physionomies dt ngures qui étonnent. La frise qui est autour de ce salon, a été peinte par Antoine Tem^
S esta, qui y a représenté des cavalcades, ont Tune est le triomphe de TAniour, et l'autre une pompe triomphale de la Vertu :
on y voit aussi des paysages de Paul Bril , une statue antique de Diane, et un cheval dé bronze.
Dans l'une des deux chambres contîgùes, on trouve un superbe buste antique de Scipion r Africain, et deux grands tableàUx, dont l'un, qui est du Dominiquin, représente Adam et Eve dans le Paradis teprcstre : et l'autre Samson , qui fait écrouler Iç temple, peinture de Louis Carache. Dans l'autre chambre sont quals-e bustes antiques et plusieurs tableaux , dont les plus distingués sont le triomphe de David , qui est aussi du Dominiquin , et les apôtres de Rû* ben$.
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L'appartement du second étage appartient au princpRospigliosi, de même que celui du rez de chaussée: il est composé de plusieurs . chambres qni renferment aussi 4inc riche collection de tableaux, dont les plus remai*quables de la première chambre sont, quatre paysages de François Orizzonte, quatre batailles de Mr. Léandre, p^c :
quatre tableaux de Mr. Manglar : et un ta-* bleau de FAlbano, représentant Digne et Endymion, et une chute d'eau dé Glaudo de Lorraine.
Dans la seconde chambre sont quatre ma* rines et quatre vues de Mr. Manglard; deux paysages d'Orizzonte, et un petit tableati de Claude de Lorraine, repr&entant la fuite ^n Egypte.
La troisième chambre contient , entre autres tableaux , un paysage de Paul Bril :
une Vierge de TAlbano : un Ecce Homo de Mr. Valentin : un superbe tableau de Gérard délie Notti : deux tableaux du Poussin, l'un freprésentaut la Vierge avec r enfant Jésus , et l'autre les saisons , ou plutôt le cours de la vie humaine : une Vierge avec Tenfant Jésus, de Raphaël : une Fruitiëre , par Guerchin : et un paysage , par Claude de Lorraine.
On remarque dans la quatrième chambre une Magdclame , par Michel-Ange de Ca- .ravage: le portrait de Luther, par Rubens:
.celui de Calvin, par Titien: un St. Jérôme, par Guerchin: un autre St. Jérôme,
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par rEs|Mi^olet:une Circoncision, parRu« bens : Cnnst devant Pilate , par le Calabrëse: Joconde dans les bains, par Léonard de Vinci : deux portraits , par le Titien :
St* Jean evang^iste , par Léonard de Vinci : un Christ mort, par Rubens : la forge de Vulcain , par Bassan : un ange , par Guide : une crécne , par Pierre Perugino : Loth arec ses filles, par Ânnibal Caracne : SU Jeam dansjle désert, par le Parmi^aniiio : les deux amis fidèles , par Guerdun«
L'appartement du' rez-de-chaussée ren** ferme , dans la pr emiëre chambre , une gr jqide coupe de vert antique tr^«rare, un ean«* délabre, plusieurs statues, des bustes antiques, et dix4iuit fresques, tirées des thermes de Constantin* Les autres chambres sont ornées de taMeaux , parmi lesquels on voit les ébauches des quatre angles de la coupole de Su André de la Valle , du Dominiquin. Des chambres suivantes, Tune fut peinte par les frères Brilli , et les autres par Jean de St. Jean. Presque vis-a-vis de ce palais, est V
ÉGLISE DE SAINT SIIFESTHE
Cette église qui fut renouyellée par les Théatins , soùs Gr^oire XIII, appartient k
E résent aux prêtres de la Mission. Elle est ien décorée de peintures de bons maîtres.
Bans la seconde chapelle, a droite, est un petit tableau de Jacques Palma vénitien.
X'Aissomption, peinte dans la chapelle de
Église de SuSllvestre. aà^
la oroisée, k droite du grand tntel, est de Sdpioa Oaetano* Les (niatre ronds des pendentifs de la coupole de cette chapelle ^ sont du Donâniquin : ils reprësoitent David dansant devant F arche; Judith mon* trant la télé d*Holopherne aux habitans de Bethnliè; Estiier s' évanouissant devant Assuérus; et la reine de Saba, assise sur le trône avec Salomon. Dans cette même chapelle sont deux statues de TAlgarde, représentsmt SU Jean Tevangéliste etSte. Marie Magdelaine ; et autres sculptures de divers artistes. Le tableau de la Magdelaine de Tavant ^rmb*e chapelle est de Mariotto Albertinelli: les peintures des côtés de cette chapdle sont oe Maturin et de Polydore de Caravage, et celles de la voûte sont du chevalier tfArpin*
En avançant , on trouve a gauche la viU la MioUis , jadis Aldobrandini , qui est décorée de plusieurs statues et autres mo* numens anciens , et de tableaux •
Dans cette ^illa se trouvent des restes qu'on appelle des bains d*Agrippine , mais qui sont certainement hors des limites du V quartier ancien dans lequel existaient ces bains. Ces ruines s'étendent jusque sous V
ÉGLISE ET LB MONj^STÈRE DE SAINT DOMINIQUE ET DE SAINT SIXTE*
St. Pie V érigea cette église et le monastère pour les religieuses dominicaines qui étaient auparavant à l' église de St# Sixte ,
a4o ÉgU de s Sts. Dominique et Sixte.
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pr^ des ibermes de Caracalla. Ces rdigieases agrandirent le monastère , et sous Urbain VIII rebâtirent T^lise d'aprës les dessins de Vincent de la âreca. La façade est décorée ]par des pilastres d'ordre corinthien et composite • On mcmte a IVglise par un magnifioue escalier a deux branches • L'iaténeur de Feglisc est orne de madères et de tableaux de Molà , de Louis Gentili> de Canuti , de François. Allegrini , et de ^&o^ manelli; ce dernier représenta dan&kt dernière chapelle la Vierge donnant le chapelet a une religieuse •
Prës de cette ^lise est celle de Ste. Cathenne de &enne , e'rige'e vers V année i563 sur les dessins de Jean Baptiste Soria ,. et décorée de pilastres en marbre ^ dV ordre corinthien et de peintures .
Dans la cour du monastère attaché a cet* te ëglise est une tour en briques , fort élevée qu' on appelle la Tour des Milices : elle fut érigée vers Tannée i3 lo par Pandulphe de Suburra Sénateur de Rome , ainsi tous *le$ contes qu'on fait sur elle , comme si elle avait été érigée par Auguste , ou par Trajan sont des inventions modernes , de même que la fable que de cette tour Néron vit 1 incendie de Rome .
Vis-k-vis r église des Sts; Dominique et Sixte est la villa jadis Aldobrandini , dont on a déjà fait mention •
On troiwe ensuite à gauche T. église de Ste* Agathe , et a droite celle de St. Ber-
Mont f^iminal. iS^i
nardtù de Sienne qui sont sur le penchant du Quirinal , et ensuite on descend dans le vallon qui sépare le Quirinal du Viminal f et qu on appella anciennement Qui-^ rinal , a cause du célèbre temple dédié a- Romulus , sous le nom de Quirinus • Ce temple était situé sur le penchant du mont, qui prit ensuite le nom de Quirinal. On montait au temple , de ce côté , par un magnifique escalier de tnarbre blanc. Il n y a aujourd'hui dans ce vallon , que X
ÉGLISE DE SAINT VITAL
La fondation d* cette église est trës-ancienne , car elle rémonte jusqu'au tems d'Innocent I, en l'an 4^6 . On la dédia à St. Vital et à ses fils , Gervase et Protase , tous martyrs • Elle a été restaurée plusieurs fois , mais sans aucune décoration .
Vis-a-vis cette église on voit des restes considérables des substructions anciennes qui soutiennent le versant septentrional du
MONT yiUlNAL*
On dérive l'étimologie de «ce nom des vi^ mina saules qui le couvraient, comme nou^ aprenons par JTuvenal . Il à 6600 pieds an^ ciens de circonférence , et sa forme pourrait être comparée a une langue qui a îses racines communes avec le Quirinal etl'Esquilin . Sur son dos on remarque Téglise de St Laurent in Pane-perna et le palais Ci-imarra •
T.I. Il
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Dans r endroit oà ce fnoDt est traversé ]par la rue Félix, on trouve Téglise de Saint Paul le premier hermitebâtâe vers l'an 1765^
Du Viminal remontant le Quirinal , au de^ la de ce^te i^lise est celle x^oa appelle V
Église ï>m, st. dienïs>.
Cette église ainsi que le monastëre fut 1>àtie en 161 9 9 par tes religieux français Irinitaires du rachat , et entièrement re« ^taurée en i8i5» Le monastère est actaelle^ ment occupé par des rélimeuses françaises ^ mppellées les apostolines de St« Basile, dont eues suivent la rjbgle : ellbs donnent l'éducation aux demoiselles. Quoique simple l'église est di^e de remarque par F élégance de. son architecture et les peintures dont elle est ornée % Le taMeau au premier au^^ tel a droite est de Mr. Dasi; celui de la très^saiute Conception sur le maître autel, et ceux des côt^ sont panls pat Charles Cesi . Sur. T autel a gauche aest une image miraculeuse de la Vierge , vénérée sous le titre del Buon Rimediq ; et qui apparte^ , nait a St. Grégoire le gtand • Le tableau de Slb Dénis el^ de St. Louis est V ouvrage de Mr« le Brun ; et l' Ecce Homo est de Luc Cicnrdanow
En coniintiant la rue Felice ^ on arrive a la place à^ Quatre Fontaines , qui est îov^ méepar l'intersection de la rue Felice et ar mlc qui de la place de Monie'^Caval^ o , va aboutir k la PorU Pie » On Vappdiu
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des Quatre Fontaines , a cause des f ontai-^ bes qui sont a ses quatre anglfô^ On y jouit de U vue des obélisques égyptien^ , de Sté. Marie Majeure, de Monte Cai^alto^ et de la Trinité dû mont ^
Dans Fun deà coins de cette place , est le palais Albani , où il y a Une ccilection M tableaux , et dans Tautre ^ V
ÉGLiSE DE ST. CHARLES ^
Elle fut bâtie , «H i64o, sur les dessini du cbev. Borromini , qui a construit cette église et la maison attenante , dans un es**
5 ace qui a les Vncmeà dimensions que l' ua es puiers de la coupole de St Pierte au Vatican. Là façade est décorée de dètti ordresL de colonnes ; et T intérieur de T église est soutenu par i6 colonnes ^ Là coûi" de la inaison attenante , est aussi remarquable , en ce que , nonobstant sa petitesse ^ elle tst décorée de deux portiques ^ Fun sur Fau* trc , soutenus par 34 colonnes^
A coté de cette église est celle de St. joa-^ cbim et de Ste. Anne , appartenante aux ré« ligieuses dites de Fadoratioil perpétuelle du saint Sacrement, parcèqu'elles en font tous les jours Fexpositionv
En allant ver^ la place de Monte^Ca^ l^aih 9 on trouVe , k gaucbé, F
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1 67 8 , sur les dessins du chev« Bernm , pour> le uoviciat des PP. J(^uites • La façade est: décorée d'un ordre corinthien et d'un petit portique semiHÛrculaire , soutenu par deux colonnes ioniques • L' intérieur de X ^lise est de figure ovale, revêtu de beaux marbres et décore de pilastres , de quati-e co-i lonnes corintliiennes et de belles peintures « Dans la première chapelle a droite , dédiée a St. François Xavier , sont trois tableaux du fiaciccio. Le tableau du niaitre autel représentant le crucifiement de St. Andr<?
apôtre , est du Bourguignon • La chapelle suivante dédiée a St. Stanislas , est ornée de marbres précieux : le tableau de Fautel est de Charles Maratte ; les autres. sont du chev. Mazzantî: JeanOdazzi a fait les pein-^ tures de la voûte : on conserve sous cet autel , le corps de St. Stanislas , dans une urne de lapis .
. Dans la maison attenante a cette église , on voit la cliambre de St. Stanislas , jésuiw te , convertie en chapelle et peinte par loseph Chiari * On y trouve une belle statue représentant le même saint mourant , sculpture de. le Gros : la tête s les .mains , et les pieds sont de marbre blanc , F habit est de marbre noir ^ et les matelas avec les oreillers de jnarbre jaune * Cette figure est rendue avec une vérité qui fait illusion; on y éprouvlî au premier regard un sentiment d'intériêt %X d'effroi .
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En retournant k la placé des Quatre Fontaines , et suivant la rue Pie , on trouve , \ droite , dans la place de Termini , V
ÉGLISE DE ST. BERNjiRD ,
La comtesse Catherine Sforza , en i5p8 ^ fit changer en ^gKse , Tun des deux édifices ronds , qui étaient situés aux angles de r enceinte occidentale des thermes de Dioclétien • On dit vulgairement que ces édifices étaient des salles destinées pour des bains d'eau tiëde, ou d'eau chaude , appellées Tepidariaoa CalidaHa^ ou plutôt c^étaient des salles , où V on s* exerçait au feu de pamne et a ^'autres jeux gjmnastiques : le fait est qu'il n'y a le moindre in^ dice ^' ils aient été des bains • Ce reste d'antiquité nous faitconnaitrè la magnificence des thermes de Dioclétien • L'église est décorée d'omemens et de huit statues en stuc 9 et de peintures •
Dans le jardin potager qui est près de cette église , on voit les restes du théâtre qui se trouve toujours dans le milieu du coté occidental du corps extérieur des thermes : on jouissait de la du spectacle de la lutte et des autres jeux qui étaient en usage dans les thermes •
Vis-a-vis est l'élise deSte.Susanne,où il n'y a de remarquable que la façade , qui a été faite sur les dessins- de Charles Mâderne • Sur la place de Termini , on voit la T '
3^6. Fontaine de tEau Fetice
J^ONTAINE DB l EJlU F ELI CE , PiTE AUSJ^I DE M or SE.
Cette fontaine est une des plus magnifi-- ^ues dé Rome , tant pour le volume d eau , que pour lesoiriiemens « Elle est appellëe de Peau Felice * du nom de Sixte V , qui U conduisit du Colle délie Pantanelte , près de la Colonna , village situe à |5 mil-les de Rome « On croit que cette eau est la même que celle qu' Alexandre Sévère con-^ duisit à Rome , et qu'on appella EàujUe^^ xandrine ^ Sixte V fit construire cette fontaine sur les dessins de Dominique Fonta-^ na : elle est à trois aircades, toute ea travertin^ et ornëe de quatre colonnes ioni*.
ques , (knt deux sont de bréclie ^X deux de granit • Dans Tarcade du milieu est la star tue colossale de Môyse qui fait jaillir l'eau du rocher , c'est Prosper de Bresse qui l' a sculptée ; les arcades latérales renferment deux bas*relief$ , dont l' un 9 qui est de Jean Baptiste de la Porte ^ représente Aaroa menant le peuple hébreu se désaltérer a la source miraculeuse ; T autre bas-«-relief est de Flaminius Vacca , el représente Gédéoa qui , voulant faire passer le fleuve aux Hé-^ breux , choisit des soldats pour ouvrir le passage. L'eau sort en abondance par trois ouvertures et tombe dans autant de bassins de marbre , k côté desquels sont quatre lions qui jetcnt de l'eau par la gueule ; deux de ces lions sont des ouvrages égyptieâsi
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trës-estim^s 9 et en basalte , ainsi que leurs, plinthes qui sent diarcëes d^iëioglyphes t us ont ëte transportes, du portique du Pauthëon d'Agrippa : les deux autres, lions sont, modernes en marbre blanc ^
La grande place de Termini a pris sa.
dénoDunation des anciens
THERMES jDE DIOCZÉTIEIT^
Ces thermes qui furent construits par les empereurs Dioclëtien et Masimien, et dédiés par leurs successeurs Galerius et Constance, étaient celles qui pouTtient contenir 5 lus de monde qu'aucuns des autres, thermes e Rome , puisqu* Olympiodore calcule qu' il y avait de places pour oaoa personnes; pou^r s'y baigner • Pour ayoir une idée de leur étendue ,; il suffit de savoir que leur enceinte comprenait tout Tespace qu'occupent aujourd'hui Téglise de St«^ Bernard et celle de Ste«.Marie des Anges , avec les maisons et Les jardins potagers oui sont dans les alentours, les deux grandes places ,^^ une partie de la wlla Massimî , les. vastes ^eniers^
Î oublies et plusieurs maisons de particuliers,, è manière que • suivant les. mesures de Besgodets • ils avaient io6<> pieds de lon-
Sueur et autant de largeur ou 4^76 peds.
' enceinte ..
Ces immenses thermes étaient de forme carrée ; k chacun des angles du côté occi-»
dental il y savait une salle circulaire qui subsistent encore ; Y une qui est prc^
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de rentrée de la a;i//a Massimi , fut réduite en grenier , par Clément XI , et répond en ligne droitek Tautre de la même forme , qui a^eté convertie en église dédiée a St*Bernard • Ces édifices servaient, comme nous liavons dit ci dessus , pour les bains , pu pour les jeux gymnastiques • Ces thermes renfermaient de beaux portiques , des cours, et des salles magnifiques : il y avait d^ ailleurs des bosquets et des allées délicieuses pour se promener ; on y trouvait différentes écoles de scieocçs et d^ exercices athlétiques, comffî« dans les autres bains publics • On pouvait avec raison appeller ces thermes , un assemblage merveuteux d*a- \musements, d^exercices , et même dVtudes, car on y fit transporter la fameuse bibliothèque Ulpienne , du Forum de Trajan .
Ils. renfermaient enfin une magnifique et supeibe salle que Ton appelle /^/>iacoMeca ; mais avec plus de précision on pourrait rappeler aaj)rcs Vittuve Schola la^^ bri , salle de la baignoire • C* est de cette grande salle que T on a formé V
ÉGLiSE DE STE. MARIE DES AITGES.
Le pape Pie IV voulant consacrer la salle principale des bains de Diodétien ,. qui était parfaitement conservée , en chargea le célèbre fionarroti , qui en fit une église & croix grecque , laquelle est une des plus majestueuses et des {dus belles de Rome • Pour éviter Thùmidité il éleva Tancien pavé
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d'environ to pteds , de manière que les bases et une partie des huit colonnes de granit restèrent enterre'es . Les bases de marbre qu'on y voit maintenant ne sont qu' attachées aux colonnes. Vanvitelli en 1740 mit cette église dans son état actuel : il situa r autel du bienheureux Nicolas Albcrgati , a la place où était auparavant la grande porte de Téglise : la seule porte latérale qui fut conservée , devint T entrée principale : il convertit en maître autel ce» lui de la Vierge ; et comme la nef où était auparavant V entrée principale , avait huit colonnes de granit , pour mettx-e de Funiforniité a la nouvelle nef , il y ajouta huit colonnes de briques peintes en granit , qui sont fort semblables aux autres . On entre dans cette magnifique église par un vestibule rond qui était une des salles a V usage des bains : elle est de la même grandeur que celle réduite en église de St. Bernard . On jrvoit les tombeaux de Charles Maratteet de Salvàtor Rosa , peintres- fameux ; et ceux des cardinaux Pierre Paul Parisio et de Francois Alcîato. A' droite est la chapelle de St. Bruno : et vis-a-vis , une autre dont le tableau de F autel , oui représente Jésus Christ donnant les clefs a St. Pierre , est du Mutien • Oti passe ensuite, dans la nef transversale qu'on croit avoir été ancienncment la Pinacotheca , où l'on voit a droite ufie belle statue de St. Bruno faite par Houdon . Sa magnificence est surprenan-
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te; lés huit colonoes qui sont d' un seul bloc de granit , <mt iG pieds de circonfe-^ rence et-43 de hauteur , y compris le cha-^ )>iteau et la hase ^ La longueur de^c^lise, depuis rentrée jusqu! au maître autel , est de 336 pieds : la croisée a 3o8 ^jeds de long sur 74 de large et 84 de haut . Pour orner ce grand temple d* une manière convenable , Benoît XIV y fit transporter plu-.
sieurs tableaux originaux 9 exécuta enrno--saïque dans la basilique de SU Pierre . Le premier , à droite en entrant dans T église , reprcfsente le crucifiement de St. Pierre , il est de Nicolas Ricciolini ; celui qui suit , représentant la chute de Simon le magicien , est une copie du tableau du chev«. Yanni ^ faite par Alr^ Tremolier , et existant à St.. Pierre •. Dans la chapelle du bicnheu-^ reux J^icolasAlbergati) le tableau de Tau-, tel 1 est d'Hercule Graziani ; les peintures des côtés sont du Trévisani , et celles de la^ voûte d*Antoine Bicchierai et deJeanMaz^ letti . Oa voit ensuite deux autres grands tableaux ; celui qui représente St.. Pierre resuscitant Tabite , est une copie du ta-.
bleau du Baglioni , qui est a 5tu Pierre , en mosaïque, faite par un napolitain.; Pautre est un bel original <Ju Mutien ., En ren-^ trant dans la nef (m\ est le maître autel , on voit , aprbs une chapelle ornée de peintures du Baguoni^ quatre^ grajads tableaux pla-*.
ces sur les murs latéraux : le premier a droite , qui a pour sujet la Présentation de I4
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Vierge au temple, estde Romanelii : le second , qui représente le martyre de St.Se* bastien , est un ouvrage excellent duDozamiquin , que le fameux Zabaglia y transporta a^ec beaucoup d'art ^ Le tableau qui est vis-a-vis , représentant le baptême de Jésus Christ ^ est de Charles Maratte :. cc-^ lui (jue l'on voit ensuite ^ représentant le châtiment d'Ananie et Saphire , est de Christophe Roncalli ,. dit le Pomarancio •• Sur le maître autel est une image de la Yierge avec les, sept anges ,. dont ï église a pris le nom^ Ea retournant dans la nef transversale ,, le premier tableau ^ représentant la Conception de la Vierge , est de Pierre Bianchi :. celui qui. se trouve a côté, est de Placide Constanzi ^ Le StuBruno que Ton voit dans la. chapelle suivante, est de Jean Odazzi; les tableaux latécaux sont de Trev.isabL; les évangelistes peints sur la voûte , sont de Procaccini ^ Des deux: tal^leaux. pla -^ ces de Tautre côté , celui qui re])résenle la^ chute de Simon le magicien , est de Eom*pée fiattoni ; V autre où Ton voit St. Basile remettant un. calice a un diacre , est du^ Mr.JSubleyras •.Les fresques des voulez des trois gramls autels ,. sont du même Antoine Bicchierai: celles qui se trouvent entre les fenêtres sont de Nicolas Ricciolini •.Monseigneur Bianchini fit marquer;, en. 1701 ,, le méiidieu. que T on^ voit sur. le pavé decette église •. La ligne est tracée sur unelame de laiton , bordée de dalles de mar—
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hre, sur lesqudlcs oa a rqprëseoté les signes du zodiacpie avec des pierres de difiërentes couleurs •
Le^kntre des chartreux a étcf fait aussi sur le plaa de Bonarroti : il est décore d^un portique carre , soutenu par cent colonnes de travertin ^ sur lequel sont quatre longs corridors.
Derrière les thermes de Di<H4lf^n 9 entre la- vigne Mandosia et Tare de Gallien , était le fiimeux ^gger^ ou rempart de Servius Tullius. Ce rempart était tonné de Iar-> ges et profonds fossc^, et de hautes murailles garnies de tours; de manière que ta ville se trouvait bien fortifiée de ce côté , qui était, par Télat naturel du sol très-fai-* oie. On en voit encore une trace dans I»
villa Massimi et dans la vigne Barberini*
Entre ce rempart et les murs actuels de la ville étaient les fameux Castra Prœto^ ria^ c'est-a-direle camp ou longementdes soldats prétoriens , d' ou ils dictaient la loi aux empereurs , en leui* donnant , à leur gré v le trône et la mort. Ces casernes furent construites originairement sous Tibère; mais après la défaite de Maxence , Constantin abolit cette garde et démantela leur camp qui ensuite sous Honorius servit de mur a k ville. En entrant dans la vigne des j<^ui-tes,et en sortant depuis par la porte Pie, on peut encore «1 voir les traces, propres a donner Tidée d'un ancien camp romaim
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£n retournant a la fontaine de Feau Felice , on voit , de Tautre côté de la rue Pie , T
ÉGLfSE JS^E SAINTE M^RIE DE LA VICTOIRE.
Cette ëglise fut ërigec, en i6o5, par Paul \^, enThcmneur de T apôtre St. Paul.
Elle prit ensuite le titre de Ste. Marie de la Victoire , a cause de plusieurs victoires que le^ catholiques remportèrent sur les hérétiques par 1 intercession de la Vierge* La façade ,ae ce temple est de Jean Baptiste Soria : le cardinal Scipion Boi^hëse la fit faire a ses dépens, en reconnaissance dd présent qu^on lui fit du fameux hermaphro^ dite trouve près de cette église, et que Ton admire actuellement au musée de Paris»
L'intérieur de T ëglise a été décoré par Char« les Mademe : il est revêtu de jaspe de Sicile et orné de bonnes sculptures et de peintures estimées* Le tableau de la première chapelle a droite, représentant la Magde* laine ^ est du père Raphaël, capucin. Le St. François de la seconde chapelle et les tableaux latéraux , sont du Dominiquin. Le bas-rélief qui est sur F autel de la troisième chapelle et le portrait du cardinal Vidoni , sont des ouvrages de Pompée Ferrucci, flo^ rentin. Vient ensuite F autel de la croisée, suf lequel on voit , au milieu de quatre co^ lonnes de vert antique, la statue de St. is^ seph, dormant, avec un ançe qui lui api parait en songe, ouvrage du DofniDHjue
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Guidi: les deux bas-reliefe latéraux sout de Mr-^MonoU La somptueuse chapelle de Ste. Thérèse qui est vis-à-vis, fut érigée et oraéeaux dëpens du cardinal Frédéric Coruaro, sur les dessins du chevalier fiemin qui sculpta le buste du cardinal et la sta— lue de. la sainte, représentée dans T extase du divin amour^ avec un ange qui tient une flèche pour lui percer le cœur*. Ce groupe passe pour le chef d'oeuvre du Bern in , c* es t a dire de son style maniérée DansJa.cbapel-.
le suivante, on voit suc l'autel, une Tri-^ nité du. Gueccbin ;: la Crucifix placé sur Tun des côtés , est de Guide Reni , de même que le pmlrait qui st trouve vis-a-vis.
. A l'extrémité de la rue Pie , qui est de-^ pliant cette église, cm mt La.
PORTE PIE
. Cette porte a remplacé dans le XVI- siè~cle celle qui s'appellait Nomentana^:^r^ cequ'elle se troui^it sur la route de ce- nom
ani jQooduisait à N^mentum^ ville latine ani^Ie territœre des Sabins, a i^ milles de Rome, qui a présent est un village nommé Lamentana.^ Le nom qu' elle porte au--^.
jourd'hui vient de Pie IV, qui la. fit orner idans la partie intérieure, suc les dessins du. Bonarroti. La }ilace de l' ancienne . porte Nomentana qui fut détruite en cette 6c- .c^3ion pas le même pape se reconnaît après aroir passé deux tours k droite en sortant.
de la porte actueUe«
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Aussitôt qu' on est sorti de cette porte , on trouve sur le grand. cbemin k droite ^ la viila Patrizi, délicieuse a cause de sa belle situation*. Vient ensuite la villa Lucernarî , cdle de Massinii , et X autre de Torlonia*
A* environ un mille de la porte Pie, est V
ÉGLISE DE SAINTE AGNÈS
Constantin le grand fit bâtir cette église à la prière de Constance sa fille, sur le ci-* metière de Ste» Agnès, dans le même endroit où le corps de cette sainte fut trouvé. On descend dans T église par un large escalier de 4s dégrcs , sur les murs duquel on Yoitplusieurs inscriptionssépulcralts. L'église esta trois. nefe, soutenues par 16 colonnes antiques dont dix sont de granit, quatre de portasanta et deux de marbre violet; chacune de ces dernières, colonnes a i4o moulures. U y a aussi dans le haut 16 colonnes de moindi^ grandeur , qui soutiennent le portique suocrieur. Le maître autel est décoré d'un balclaquin soutenu par qua* tre colonnes de porphyre tièsJin ettrcs-beau, îSous le même autel, qui est composé de marbres précieux , est le corps de la ^sainte, dont on voit la statue au-dessus, forcée du torse d'une statue antique d'albàti;e oi;ieiir .tal.. La tribune est ornée d'un^ ancienne mosaïque du temsd'Jlonorius 1, sur laqueU le est écnt le nom de Ste. Agnès. Sur Pau* tel de la Vierge^, est une tête du Sauveur,
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de BuoDarroti ; od admire dans cette même chapelle un berna candélabre ancien. Cette église est celle qui approche le plus des anciennes basiliques romaines.
Quelque pas plus loin , on trouve V
ÉGLISE DE SAINTE CONSTANCE
On a prétendu que cet édifice était au* paravant un temple de Bacchus , parce-* qu'on Toit sur la voûte de la nef circulaire, en mosaïque d'émail, des génies avec de grappes de raisins faisant \ts vendanges. Mais comme on sait que ces (wne-* hiens convenaient encore au cnristianisme, et il y en a des exemples fréquens : et c(Mnrae la construction de ce bâtiment est du tems de la décadence extrême , et son plan n'a pas les parties nécessaires aux temples des anciens, il faut plutôt suivre le sentiment d'Anastase Bibliothécaire qui dit,qu(ft Constantin le grand , après avoir bâti relise de Ste. Agnes, fit ériger, k coté, un baptistère déforme sphériqne, pour y baptiser les deux ConstaJhces , sa sœur et sa fille. Ce qui prouve que cet édifice a servi ensuite de sépulcre aux mêmes Constances , c'est le sarcophage de porphyre , découvert dans cet' endroit, sur lequel sont sculptés en bas-rélief lefe mênres symboles qu'on voit sur la voûte.* Ce sarcophage ressemble beaucoup pour le style et pour la forme, a ce^ h\\ trouvé dans le tombeau d'Hyène a Tbr Pignattarà :l'un et F autre (Mit été transpw-
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tes, par ordre de Pic VI, dans le musëe du Vatican. Alexandre IV, en i256, convertit cet édifk^een une église qu'il dédia en r honneur de Ste. Constance: il fit enlever le corps du susdit sarcophage et le ren-> ferma sous T autel* Cette église, de £gure sphérique , a 69 pieds de diamëtre intérieur. X' autel est placé au milieu, et lacoupdee^t soutenue par 2/^ colonnes de granit, d'ordre sorinthien qui sont accouplées; exemple unique dans l'antiquité.. L espace qui est en(ï*e ces colonnes et le mur circulaire de r édifice , forme un grand bas c&te\ dcmt la voûte , comme nous P avons dit ci-^essus , est ornée de compartimens où sont des gëûies^ des pampres, et des raisins, et oÀ Ton voit repr&entés les vendanges : tout autour ce bâtiment ^vait un corridor, qui aujourd'hui est presqu'entièremcnt détruit.
Près de cette église on voit des murs d'une construction du VII siècle, qui formaient une enceinte de forme oblongue et Îu'on appelle mal k propos T hippodrome e Constantin. On peut le croire plutât une enceinte sacrée construite vers le VII siècle pour réunir le baptistère k l'église , et qui depuis servit de cimetière.
Un peu plus d'un raille au-de4a de ces ruines , on trouve sur le Teverone , autre^ (oisV j4nio, V ancien pont àii Nomentanus, parcequ'on y passait pour aller k JVémen" tum. Ce pont fut ^détruit par les Goths,
a5& Mont Sacrée
vefait par Najsès i et restaure par Nicolas V ^ U s'appelle aujourd* hui Zameniano.
De r autre. côté de ce pcmt est le
Les plébéiens romains, opprimés par \t& nobles et par les riches, a caïKe des dettes qu'ils avaient contractées , se retirèrent sur ce mont et s' y fortifièrent , Tan de Rome â6i «. Le sénat et les patriciens , voyant le danger qui les menaçait ^ furent obligés de leur envoyer des députés, des prêtres 9 et des vestales ; mais swi^ effets. Meneuiua Agrip-^
Sa fut le seul q|ui par le fameux apobjgu^ u corps bumain^ rapporté par Tite Live^ réussi); k leur persuader de retournera Bo-^ me*, On acquitta toutes leurs dettes, et le sénat leur accorda les tribuns, qui furent alors qréés pour la première fois.. Ces rna-^ gistrats furent abolis par la. suite et rétablis Tors de La^seçonde retraite des plâ)éiens dans ce même lieu , a cause de la mort de Yir* gînie. Tan 3o5«. Le peuple fit i cette oc-* ftasion nme loi par laquelle il prétait ser-* inent,* de ne jamais se révolter contre ses tribuns ; cette loi ayant été regardée comme sacrée^ a cause du serment qui Taccom- TOgnait, ce mont, auparavant appelle f^e-^ lia , prit le nom de Mont^acré..
Un mille au delà , entre la VQie Nometitane et la VQÎe Salaria , dans F endroit ap-^ pelle, les yigne nuove on vpit des ruines appartenantes a la maison de campagne de
Porte Satarfa^ a5j|
Phaoa affranchi de N^ron, rà ce inoi»tre se tua: cette position historique est bien déterminée par Svetone de manière à ne pas pouvoir se tromper «
En retournant a la porte Pie et prenant le diemin k droite , le lo^ des murs de la Yille , on arrive k la
PORTE SALARIA
. Lorsqu' Hoimrius refit T enceinte de Ro-^ me , il substitua la porte Salaria k F an-^ cienne porte Coltina de Servius« Cette nouvelle porte tira son nom de V ancienne voie Salaria qui depuis ce tems commençait la« Goupëe ensuite par F invasion d'Alaric roi des Goths , qui entra de ce c6té dansi la i^ille, en 4^9 » ^Ue fut r^tie t^e qu'on la voit actuellement^ Il parait qiiè la viUe était moins forte de ce côtd , puisque ift>n seulement Alaric s'en empara par la , mais les Gaulois eux mêmes entrèrent par la porte Colline dans la. ville, et Amtîbal se di-*^ sposait a T attaquer de ce c6té^ lorsque des orages réitérés ven détournèrent ; ^e con-« serv^ encore auicnird'lmi le nom die Salaria *. A* un quart de mille au de Ik , on trou*^ ve la r .
VltlAALMAm^
Cette célèbre wUa , qui est une des plus ]remah{uables de Rome , fut' construite vers le milieu du dernier sièdé, par le eaadinal Alexandre Albam«. U en donna hiirmème lo
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ÏlaB, et en ' confia Tèxëcutidn a Charles larchionni* Comme ce cardinal était grand coDoaisseur et amateur d* antiquité ; il rassembla un nombre prodigieux de statues , de bustes, de bas-réiie£s , de sarcophages , de colonnes, d^mscriptionset d'autres monumens anciens, avec lesquels il orna cette n)iUa sous la direction de l'immortel Winckelmann , de manière qu elle peut être regardée comme un riche musée d'antiquité* > La càssine est composée d'un grand ap^ partément, sous- lequel est, du côté des }ardins , un superbe portique, soutenu par des cdonnes de beaux marores. Le vestum« le par où Ton entre dans la cassine, est de figure ovale : il est orné de bas*réliefs en stucs, tirés de T antique, et de quatre statues représentant un jeune homme nû qu'on dit C. César fils d'Agrippé, une dame romaine sous les fcNrmes de C#ès , une njonph^ et un esclave k qui on a donné le nom de M* Brutus en lui donnant un poignard : dans le haut, sont trois masques de grandeur colossale , Tun représentant Médus» , Fautre £àcclius, et le troisième Hercule» A'droi* te, on trouve un corridor qui conduit a l'escalier du grand appartement. On y voit unbeaubas-rélief quireprésenteRome triomphante : et une peinture antique où l'on voit deux dames qui font un sacrifice à Mars , et qu'on appelle Livie et Octavie. Sur Tescaliar on voit ^hmeurs bas-râiefs enchâssés dans leittur; <:dlui qu'on vmt k droite sur
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lé premier palier de Tescaliér reprësei^e uae partie des enfans de Niobe tues par ApoU loQ, ouvrage fort beau.. On entre ensuite dans une salle ovale où sont deux beUes colonnes de jaune antique : dans le haut est un bafr-rélief représentant les Carceres d' un cirque , et trois bigues avec de petits Amours: entre les colonnes est un Faune.
Les peintures de la voûte sont d'Antoine Bicchierai, les clairs-obscurs de Nicolas Lapiccola, et les paysages de Paul Anesi.
Suivent trois pièces ornées de differens paysages et de tapisseries, et dont les peintu-r res des voûtes sont du Bicchieiai. Vient après un riche cabinet: sa voûte est peinte par Nicolas Lapiccola: ce cabinet renfer-^ me une petite statue de Pallas en broi^e ; une Dian« en albâtre, avec la léte, les mains et les pieds, de bronze : F Herc^e Farnesien de Glycon en bronze; une petite statue de Dio^ène : le Palladium , un Silène ^ et deux petits. Faunes assez beaux: T Apollon Sauroctone en bronze, statue des pius remarquables de cette fvilla : le célèbre bas-rélie£ du repos d' Hercule : une petite statue fort rare , de plasme d'émérauue, représentant Osiris : et enfin un Sérapis de ianope avec des reliefs sur le vase , en ba-<salte vert;il y a encore des bas-relief , dix petits bustes, cinq vases en albâtre et un en porphyre. On trouve ensuite trois autra; salles dont BiccMerai peignit les voûtes. Sur la porte d* entrée dans. la troisième, on voit
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tin disque de maij>re , sar leqael est reprë^ sente le ccymbat d' ApoUoD avec Uercu-^ le, pour recouvrer le trdpied saor^ v Par-»
mi les autres ba&-rdlie£s de cette salle ^ iMi remarque sur la cheminée le célèbre bas^rélief en marbre repi^entant Antinoitô en profil^ qai edt le ]dus beau morceau de cette villa , soi pat le dessein , soit pat la perfection dutbravail « Suit une magni-»
fique galerie , décorée de huit pilastres, revêtus de mosaiVjue , et de dix autres ia-^ cmst^ de différeos marbres. On voit sur la )K)rte deux bas-râieCs fi^résentanl des tro-> phées, d'un excellent travail ; d'autres bas« rélieis demi un du meilleur style représai-^ tant Hercule aux He^pérides ; les autres sont Dédale et Icare , Alexandre et le Bucephale^ tt Marc^Aurële assis, avec Faustine reprë^ Beoteesous la ^urè de la Paix. Outre à^VL" Ires bas^réliefe , on trouve une belle statué de PallaSé La voûte de cette galerie est dé-« Corée d' une mperbe peinture du chevalier Mengs qui y a représenté Apollon et Mne-^ mosjme , sur le Parnasse, au milieu des Nti^ ^%. Les clairs-obscurs sont de LapiccoU»
Dans la chambre suivante on voit sur la cheminée un bas-rdief grec d'ancien style où est représentéoEnrydice qui fait siss der-^ mors adieux k Orphée et qni est TecondmU aux enfers par fii sciure •
En descendant àt iKmveauau vestibule de la cassine on passe dans le porche ap-« |)ellé de la Caryatidt «^ citpare^&cttmt
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Revêtu de beaux marbreâ^ et au milieu duquel est un vase de fort belle former Outie la célèbre Caryatide, ou Canephore, qui porte r inscription gtecqué de Criton el dé Nicolaus, sculpteurs d*Athbnes, et deux autres Caryatides; d'excellent style, on voit les bustes de L. Veïus, de Vespasicn et de Titus , et dans le haut un masque colossal de Silène %
De ce j)orclie, on passe clans une longue galène où*sont les hermîîs a qui on a donne les noms de Thëmistocle^ d- Epîcute,d'Amilcaï,de Leonidas^ de Masinissa, d*Annibal, de Scipion, d'Alexandre le grand, dont il n'y a que ceux d'Epicurc et d' Alexandre qui soient constates, et le celèbi-e MelrCUrc avec l'inscription grecque et iàtine r on y trouve aussi une bâle statue de Faustiue, deux Venus, une Muse, un Faune et une prêtresse.
Dans le portique de la cassine ^ qui est ouvert ^n arcs, et soutenu par des pila-^ stresetpar rA colonnes de difFërens marbres , oh y voit les statues d'ime des Heures, de Tibëre, de L* Verûs, de Trajan, de M^ Aurële, d'Antbnin le Pieux, et d'Adrien. Sur les niches sont six frises et six masques , et au bout du portique , ua bassin de marbre violet/
De-la on arrive au porche de Junon , qui est de la même formé et de la même décolotion que celui dé lia* Caiyatide , au mi.
lieti duquel est un beau vaie antique .* ôût^e
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la statue de Juooq et celles de deux Caryatides, on y voit les bustes de L. Verus et de M. Aunslc : Socratc et Partiaax en basrélieCs^etla tète colossale d* un fleuve.
De ce pcnrche on se rend à une longue galerie, où Ton trouve 18 kèrmës, parmi lesqniels on distingue ceux d'Eurypide et de Nnma: les autres sont inconnus, malgré les noms qu ils portent : on y voit aussi une statue de T Espérance de style ^rec trës-ancien, celles d un Flùne qui tient Baccbus enfant, de deux autres Faunes, d* Apollon, de Diane et d'une prêtresse de style grec ancien d'imitation.
Apres cette galerie on entre dans une salle pavée d'une mosaïque antique et décorée de deux colonnes , celle d' albâtre fleuri est solide , et fut trouvée prës des anciens Na* valia a la vigne Cesanni , l'autre est plaquée de jaspe de Sicile : on y voit deux statues de Faune , un superbe sarcophage de marbre avec les noces de Pelée et de Thétis 9 et d'autres marbres.
Suivent quatre pièces ornées pareillement de sculptures antiques : on remarque dans la première le buste qu'on dit de Bérénice en porphyre , avec la tête de basalthe vert, ceux de Caracalla, de Pertinax, et celui de Lucilla en rouge antique. Parroi les bas-reliefe, on distingue celui qiÉî représente Diogèae dans son tonneau, parlant avec Alexandre le grand : et un autre de rouge antique représentant Dédale qui
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travaille aux ailes d'Icare : on y voit aus-> si une peinture antique trouvé sur TEsquilin et* représentant un paysage; un buste de Sérapis en basalte , et plusieurs bas-ré«* lie£5 en terre cuite •
Dans la seconde pièce qui est ornée de huit colonnes, les marbrer les plus singu-^ liers sont , un prétendu Ptolémée scuÇ)té
f>ar Etienne , élève de Praxitélës : une PaU. as, d'un travail grec ancien: une Véntis, un autre prétendu Ptolémée , la petite statue d'un pécheur, placée sur une base triangulaire , où sont représentés les trois saisons , dont les anciens formaient la diirision de leur année , et un bassin de marbre blanc de H2 pieds de circonférence , où .' on voit, en bas-reliefs, les travaux d'Hercule : il a été trouvé a huit milles de Roue, sur, la voie Appienne, où Domitien construisit un temple d'Hercule , dont on ^oit encore les ruines.
La troisième pièce est décorée de six.coonnes et de plusieurs marbres antiques, >armi lesquels on distingue , un h^mès r albâtre fleuri , avec la tête d' un Faune tn jaune antique, un hermès de Priape, in buste de L« Verus, une coupe de granit ioir,une autre en maii)re afiricain^supportéç )ar deux petits esclaves: une mosaïque intique où l'on voit réprésentée l'inonaaion du Nil , et un petit bas^rélief fort-raro >ù l'on voit Iphigeuie prête a sacrifier k
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Diane dans la Tanride , son frëre Oresie , et Pylade.
La dernière pièce est ornëe de huit colonnes canndëes et de sculptures antiques, Îarmi lesquelles on remarque une statue 'Apollon assis sur le trëpied , et une Leda^ Sur les murs extérieure sont diverses inscriptions antiques et difierens bas=»re- Hefs, dont le plus singulier est sur la por*« te , et représente le combat d^-Adiille «t de Memnon. On y voit aussi un fragment de l'entablement du temple de Trajao , trouve' dans les ruines de sou Forum •
Près de la cassine on trouve un petit édifice appelle le billard : son portique est orné de 1 4 colonnes, dé dinërens hermès, d^un ba^rélief , ^ d*tU[i candélabre. La bel^ le salle, où est le billard, est décorée de htdt cdonnes , d'une coupe d' albâtre fleuri^ et des statues d^ un prétiw, d'un- prétendu Ptolémée , d'un prétendin Geta , de Maxi* me , de Baccbus et de ttyacinte* JhM la chambre vis4p*vîs c&t un beau baôM^àief que Fou croit représenter Bérénice , femme de Ptolémée Evergète, qui fait le sacrifice de ses cheveux k rheureuic retour de sou mari. La pièce suivante <est ornée de »4 ^^^1lés coloÉnes, )f une statue de Sîane Ei^e«sienifê et d' une Sirène rèsfiauirée en une Sa« tyre famelle. Les neintiffes sont de Domi-* nique et de^ Séraphin Fàttori.
La terrasse qui est devant la cassine, est terminée par une balustrade ornée de
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statues et d'une fontaine qui occupe le milieu. De la on descend dans le jardin inférieur par uçiT double escalier^ où Ton voit, sous la grande balustrade , une belle fontaine formée d' une coupe de granit et soutenue par deux sphinx , et sur laquelle est la figure du NiL Sous les escaliers sont deux autres fontaines avec les coupes de marbre gris ; ces fontaines sont ornées de colonnes et de deux figiu-es de fleuves* Des deux bustes colossaux que V on voit sur les parties latérales , Tune représente Titus et Vautre Trajan. Au milieu du jardin est une grande fontaine dont le bassin de granit blanc et noir , a 4* pieds de circonférence*
Au bout du jardin , vis-a-vis la cassine on voit un bel édifice décoré d*un portique circulaii^e , soutenu par des pilastres et par 26 colonnes de diSerens marbres : sous ce portique sont les statues de Mercure , d'Achille, d'Apollon, de Diane, d'une prétendue Sappho, d'Hercule, de Bacchus aont la tête est surprenante , et de deux Caryatides , ou plutôt Canepbores : ce portique renferme aussi 20 petites statues placées sur autant de colonnes correspondantes a celles qui soutiennent 1^ arcades du por^^ tique ; on y voit aussi ao bustes et 20 hermès , et dans le haut, dix masques anti^es:
parmi les bustes ^t les hermes on r^narque principalement ceux d'Ésope, de Chrysippc , d' Hippocrate de Tliéophraste, d'Isocrate , ae Quintus Hortensius fameux ora-
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statues et d^une fontaine qui occupe le milieu. De la on descend dans le jardin inférieur par uçiT double escalier^ où Ton voit, sous la grande balustrade , une belle fontaine formée d' une coupe de granit et soutenue par deux sphinx , et sur laquelle est la ftgure du Nil. Sous les escaliers sont deux autres fontaines avec les coupes de marbre gris ; ces fontaines sont ornées de colonnes et de deux figiures de fleuves. Des deux bustes colossaux que Y on voit sur les parties latérales , lune représente Titus et Vautre Trajan. Au milieu du jardin est une grande fontaine dont le bassin de granit bUiic et noir , a ^i pieds de circonféieoce.
Au bout du jardin, vis4-vis U cissiiie on voit un bel édifice àécoté à'na porti^ circulaire , soutenu par des pflastx^s et par a6 colonnes de diflfe'rens maibies t ta»
ce portique sont les sUtues de Jâercmt^ d'Achille, d'ApdOon, de Diase^ J^wmt
S rétendue Sappho, d'Hercule, éetioàm ont la tête est surprenante, etde4kn<^ rjatides , ou plutàt Ckoefhorms et tique renferme aussi ^ît jrrrif rr it lii cées sur autant de cdoniMS o»ntfmi a celles qui soutiemieiitlei uoémêm
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teur, de Calîgula, de Balbin , et d'Aurëlîen*
Au milieu du même portique , au devant de rentrée du vestibule, est une grande coupe de brèche d* Egypte , et aux côtes de rentrée , on voit les statues d'un bëros et d'une Li vie en forme de Junon. Le vestibule suivant est ornd de deux statues dé marbre noir d'Egypte, de deux sphinx, de ({uatre petits nermës, et de six petites statues. Sur la porte de la galerie est un basrelief qui représente Arion , né de Cérès et de Neptune.
Du portique on passe dans la galerie qui est déoorée d*un pavé de mosaïque antique , et de peintures sur la voûte, faites par Lapiccola qui y a transporté en erand une Bacchanale de Jules nomain ?
les paysages sont de Paul Anesi , et les petits tableaux du Bicchierai. On y voit aussi deux statues, Tune de Junon qui a dans sa base une mosaïque antique ou est représentée une école de philosophes et Tau* tre d'une nymphe qui a dans la base une mosaïque trës-fine, représentant Hesioné , exposée au monstre*
En allant vers le bas on trouve derrière cet édifice , un portique , au milieu duquel est placée une figure colossale de Rome assise, en marbre gris, avec la tête, les mains, et les pieds de marbre blanc ; elle a sur sa base un bas-rélief représentant Thésée qui lève la pierre, sous laquelle
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était cachée l'épée et les chaussures de son père. On voit sous le même portique, la statue de Claude, celle d'Auguste, un prêtre , et une caryatide , ainsi que plusieurs bas-réliefe et d'auti-es monumens antiques.
Près de-lk est une fontaine décorée de marbres antiques. Vis-a-vis du portique , on voit les statues de Galigula et a'Adnen:
et deux têtes colossales de l'Océan. Dans le milieu, où commencent les sept cascades d'eau ,est une statue colossale d'Amphitrite , appuyée sur un taureau .
Dans le jaritin , a droite . du portique circulaire, on voit, au bas de T escalier, entre deux colonnes de granit , un groupe représentant Pan et Olympus. On y trouve aussi les statues de Paris , de Jupiter , de Julie Soémîe, de Proserpine, d'une Naïade, et de deux comédiens , ainsi qu'un temple a moitié démolF, avec une statué mutilée ; le tout fait exprès pour fleurer un temple ruiné. Dans les autres parties de cette ^iÙa , on trouve des statues^ des hermès , de? cou*
Ses, des sarcophages, des inscriptions et 'autres précieux môiinmens de l'antiquité, qu'il serait très-long de démre en détail. .
Presque k deux milles et demi deJa, est le
PONTSjiLjémOS.,
Ce pont , qui est stir TAnio , fuÉt-détruit par Toliù et rebâti par Karsès, après la
3 ')o Pont Salarias*
victoire qu^il remporta sur les Goths. C'est sur ce même pont que, 35o ans avant Tere chrétienne, Maidius tua un soldat gaulois , qui r avait dëfi^ au combat, pour décider laquelle des deux nations était la plus puis-* santé danis la guerre : par cette action (|ui mit en son pouvoir le torques ou collier dont les Gaulois se paraient, il reçut le surnom de Torquatus, qu'il communiqua a sa postéritcf. frés du pont sur la rive gauche de FAnio on doit remarquer remplacement d' Antemnas , une des villes plus an^ i oienne du Latium et la première conquête J de Uomulus : elle se trouvait sur les coUi- 1 Ttes au confluent de TAniodansle Tibre.
Au de-la du pont la plaine et les collines a droite ont été témoins de plusieurs évene-* mens, paitni lesquels on doit citer la bataille entre Tullus Hostilius , les Yeïens et les Fidénates , et la défection et le suppU-» œ àe Métius Fufetius chef des Albains , ce qui porta la destraction d'Albelongue. La tour qu*on voit k gauche du chemin a un quart de mille au ae-»ra du pont est fondée sur lé massif d'un ancien tombeau inconnu.
En rentrant en ville par la même porte Salaria on trouve sur le chemin k droite la vigne Mandofii , où sont les restes des*
JARDINS DÉ SALLVSTB.
Le fameux historien romain, Salluste, après avoir gouverné l'Afrique pour César, retoomé'à Rome , construisit des jardins
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magnifiques occupant une pactie de la vallée entre lé Quiidnal et le Pineius , et une partie du Pineius mânie« Ces jardins passèrent apr^s sa mort au neveu de sa sœur ; celui-ci étant mort Tannëeao deTère chrétienne, il parait que depuis ce tems-la devinrent partie du domaine impéiiaU £n effet ils ap.
partenaient de'ja aux empereurs du tems de Néron qui quelquefois y demeura : Vespasien aimait a y rester : Nerva y mourut : et Aure% lien après avoir subjuguéPalmyre, pendant le tems qu'il resta a Rome y habita très-sonvent , s' amusant a faire courir ses chevaux dans le .portique Miliariensis décoré par lui. L*anné£ 409 de Tère chrétienne , Alaric roi des Goths les incendia , et depuis cette époque ils furent abandonnés. On y voit encore remplacement d'un cirque appelle par les anciens civque de Salluste , où Ton a découvert Tobeliscpie qui est aujourd'hui sur la place de la Trinité du mont : on y trouve aussi les restes de la maison , un temple fort bien conservé qui parait être celui de Vénus , cité dans une ancienne inscription et par Rufus : et ^des magnifiques substructions k niches pour soutenir le Quirinal. Au dessus de la vigne Mandosi est la vigne Barber ini où Ton voit très-distinctement Vagger de ServiusTuUius sous lequel- dans la ville était le champ scéleV rat où r on enterrait vives les Vestales coupables d'avoir perdu leur virginité. Sous la ms^ison de la même vigne on remarque
T]i yUla LudonsL
des restes des murs de Servies TuUius construits de blocs carres de tiif grisâtre.
Tout près de là est la
VILLA L UDOriSI •
Le cardinal Louis Ludovisi neveu du pape Grégoire XV construisit cette charmante maison de campagne qui appartient aujourd'hui au prince de Piombino delà maison fiuoncompagni , lequel ne peimet pas d*y entrer sans une permission par ëcrit signée par lui. Elle renferme trois cassines; la prin* cipale, qui est k gauche , pr^ de Feutrée , fut bâtie sur le plan du Dominiquin« La façade eçtvçmëe de statues, de bustes et de bas-réli^fs antiques* On voit dans V autre cassine , qui est a droite en entrant dans la villa , une superbe cdilection de sculptures antiques : les plus remarquables sont, une superbe tête colossale de Junon : la statue d^Êsculape : celle d'Apollon : celle de Vénus: un buste djB Claude , avec la tête de bronze : un buste de Jules César : une autre d'Apollon : un buste d'Antinous : une superbe statue de Mars , en repos , restaurée par Bemin : un groupe d' Apollon et Diane : un autre groupe du dieu Pan avec Syritix :
une statue de Cléopatre : un gladiateur assis : une tête de Bacchus : une Vénus sortant du bain : un Hercule : un Bacchus : un Mercure : une staliie que Xùa croit d'Agrip-
Sine , très-bien drapée : le céiëbre groupe 'Oreste reconnu par sa sœur Electre, qui
f^illa Ludovisi* :i^Z
est un ouvrage grec de Mendias , suivant Tinscription que l'on y voit ; suit une autre groupe que l'on prétend repre'senter Paetus soutenant Arria sa femme , qui tombe après -le coup mortel que s'est donne elle-même, tandis qu'il s'enfonce un poignard dans la gorge : d'autres croient y reconnaître Hémon soutenant Antigone , ce qui paraît plus vraisemblable* On trouve enfin un autre groupe qui représente Pluton qui enlevé Proserpine , ouvrage du chevalier Bernin*
L* autre cassine , placée vers le milieu de la villa , a , sur la voûte , une superbe fresque du Guercliin de Cento^ représentant l'Aiurore assise sur son char, et chassant la nuit en répandant des fleurs.
Tout le mond regarde cette fresque com<<me le chef d' œuvre de ce célèbre peintre qui s'est vraiment surpassé lui même* On voit dans l'une des lunette de la même voûte , le point du jour représenté par un jeune homme ailé, tenant un flambeau d'une main , et des fleurs de l'autre. Dans la lunette qui est vis-a-vis , on voit la Nuit, représentée par une femme qui s'est endormie en lisant*
Dans la salle suivante , sont quatre paysages peints a fresque , deux par le Guerchin et deux par Dominiquin. Dans une autre salle , dont la voûte fut peinte par Zuccari , est un grand buste de Marc-Aurèle, en porphyre , avec la tête de bronze. L'appar-
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tement supérieur a également sur la voûte , une fresoue du Guercbin , qui n^est pas inférieure a r autre : ce peintre y a représentée la Renommée sous la figure d'une femme sonnant de la trompette , et portant un rameau d'olivier. On trouve ennn dans le parc de cette villa , des statues , des bustes y des bas-reliefs , des urnes , et d'autres marbres antiques.
En gagnant la rue qui conduit a la place Barberini , on trouve , a droite , X
ÉGLISE DE SAINT NICOLAS DE TOLENTIJSr .
Cette église fut bâtie en i6i4 9 aux frais du prince Pamfili et sur les dessins de Jean Baratti. Le St. Jean Baptiste qui est dans la chapelle de la croisée , est du Baciccio.
Le maître autel a été fait sur les dessins de TAlgarde qui fit aussi les modèles des statues, lesquelles furent sculptées par deux de ses élèves, savoir. Hercule Ferrata fit le Père étemel et le St. Nicolas , et Dominique Guidi sculpta la Yierce. Le tableau de Ste. Agnès que Ton voit dans la chapelle de la croisée, est la copie d'un tableau du Guerchin qui est au palais Doria. La chapelle de la maison Gavotti , est décorée de marbres et d'autres ornemens , sur les dessins de Pierre de Cortone qui peignit la voûte d'une maniàre merveilleuse, et commença la petite coupole qui, après sa mort, fut achevée par Ciro FerrL Le bas-rélief
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de Tautel, qui repiesente la Vierge de Savone , est de Cosme Fancellû Des deux tableaux qui sont dans la chapelle de la Vierge , celui a droite , est du P* Raphaël , ca**pucin ; l'autre est de Joseph Cadës.
En suivant la même rue , on trouve la
PLACE BARBERINI
Cette place prend son pom du palais Barberini, situe' sur l'un de ses cotés. Le cirque de Flore, où Ton célébrait les jeux floreaux se trouvait anciennement en cet endroit. On y voit deux fontaines, faites sur les dessins du chev« Bernin 1 celle qui est au milieu et qui forme en quelque façon le centre de la place , est composée de quatre daupliins soutenant une grande coquille ouverte , sur laquelle est placé un Triton qui jette de Teaa a une hauteur considérable. L'autre fontaine , placée a l'un des angles de la place, est formée par une conque ouverte, sur laquelle sont trois abeilles qui jetent l'eau.
Sur cette même place est T
ÉGLISE DES CAPUCINS
Elle fut bâtie sur le plan d' Antoine Casoni,par le cardinal François Barberini, capucin , et frère d'Urbain VI IL Quoique fort simple , elle est cependant riche en tableaux de bons maîtres» Dans la première chapelle a droite, on voit le célèbre tableau de Guide Reni, représentant SU Michel- Ar-
^7^ Église des Capucins.
change : rien ne peut égaler la beauté idéale de cette figure , et la dâicatesse du contour. Le tableau de la cinquième chapelle , qui représente St Antoine résuscitant un mort , est d* André Sacchi. On vmt dans la chapelle 9 près du maître autel , un tableau de St. Bonaventure, qui est aussi d* André Sacchi. Le tableau de la Conception , sm* le grand autel , est de Joachim Bombelli , élève du chev. Camuccini. La chapelle suivante reoferme la Nativité de Jésus Christ, peinte par Lanfranc. Le Christ mort qui se trouve dans la troisième chapelle , est du Camassei , élève du Dominiquin. Le St. Paul
fuéri par Ananie , que Ton voit dans la emière chapelle , est un des ouvrages les plus corrects de Pierre de Cortone. Sur la porte de r église est le carton de Giotto, qui servit d original pour l'ouvrage en mo« saïque de la nacelle . cpîi se trouve dans le portique de la basilique du Vatican •
Au bout de la rue, à droite de cette église, on voit de face V
ÉazrSE DE SANT ISIDORE.
£lle fut bâtie vers Tan 1630, avec le couvent, sur les dessins d'Antoine Casoni , où les PP. Observantins Irlandais ont établi un coHège. Les peintures de la première chapelle a droite , sont de Charles Maratta , qui a neint aussi le tableau de la Conception de la Vierge , que Ton voit dans la chapelle , k gauche du maître autel • Le
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tableau de St. Isidore, sur le grand autel^ est un des plus beaux ouvrages d'André Sacohi. Les peintures de la dernière dtapelle , sont du susdit Charles Maratta.
En sortant de la place Barberini , et prenant là rue Felice qui conduit au mont Quirinal , (m trouve , k gauche , l'entrée prin-* cipale du
PALAIS BARBERINI
Ce palais a été commencé sur les dessins de Charles Madérne, continué par Borromini et aclievé par le chev. Bernin , sous le pontificat d'Urbain Vlil , de la maison fian)mni; C'est un des principaux palais de Rome , par sa grandeur , «t parcequ'il renferme une belle collection de tableaux choisis*
En montant par le grand escalier , on voit plusieurs statues et un très-beau lion antic|ue , enchâssé dans le mur du second palier. On passe de la dans le salon, dont la voûte a été peinte à fresque par. PieiTe de Cortone : cet ouvrage est regardé comme le chef-d'œuvre de cet habile maître. Le sujet de cette peinture est le triomphe de ia Gloire, exprimé par des attributs de la maison Barberini. Le peintre a divisé la voûte en cinq compartimens , dans chacun desquels il a formé un tableau. Dans celui du milieu sont les armes de la maison Barberini , portées au ciel par les vertus , en M-ésence de la Providence environnée du
:i'jS Palais Barherini.
Tems , des Parqua, de rEternitë et de pla« sieurs divinitës* Le premier tableau des cotes , repr&ente Minerve qui foudroie les Titans. On voit au milieu du second tableau , la Religion et la Foi ; sur F un des cot&, la Volupté, et sur Vautre, Silène. Le troisième tableau représente , dans le haut la Justice et r Abondance , et dans le bas , la Charitd et Hercule qui tue les harpies; allégorie ayant trait au châtiment des mëchans* Au milieu du quatrième tableau , on voit TEglise et la Prudence, et dans le bas, la fc^ge de Yulcain et la Paix qui ferme le j
temple de Janus« 1
Par ce salon on va dans les appartemens '
qui renferment une belle collection de tableaux.
La première chambre contient sept car-tons de Pierre de Cortone , où sont expri- j
mes des traits de P histoire d' Urbain Vill; ]
plusieurs têtes d' empereurs , tels que M. Au- I
rèle et L. Vehis : la statue d'une Amazo- j
ne : un Satyre .- une Junon : une Julie: uu '
Brutus avec ses enfans etc.
Dans la seconde chambre il y a une copie de la bataille de Constantin contre Maxence faite par Charles Napolitain : le festin des Dieux , et Bacchus et Ariadnë par Romanelli : un beau tableau de Pierre de Gortone représentant un sacrifice a Diane :
Ste. Cécile par Lanfranc: trois paysages 1
par Both î cinq portraits par Titien e une
Jeune demoiselle par Léonard de Vinci : et i
e portrait du Duc d'Urbin par Barocci.
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La troisième chambre renferme plusieurs têtes d'enfants par Charles Maratta : une Vieme par Carrache : Ste. Barbe par Cyrus Ferri : une Vierge par André' dd Sarto : et St* Jean par le Guerchin : les deux clessus de porte son du Bassan •"
Dans la quatrième chambre on remarque nnbeau tableau du Parmigianino : St. Sebastien par Annibal Carrache: un tableau du Tintoret représentant Jésus Christ avec la Magdelaine : le songe de Jacob pai: Lanfranc : une Pie'të par Micbelange fiuouarrôti : et la Samaritaine par Romanelli.
On revient dans la grande salle , d' où Ton entre dans une chambre dont les tableaux principaux sont * une Bacchanale , par Nicolas Poussin : le portrait de Titien et à/à sa famille , par lui même : Nôtre Seigneur arrête par les soldats , de Gérard des nuits : une Joueuse de luth, par Caravage : le martyre de Ste. Cathenne , et le sacrifice d'Isaac, par le même.
Dans la seconde chambre est un beau tableau du Guerchin , représentant Dédale et Icare.
\ La troisième chambue referme un aut)*e tableau du Guerchin, qui représente Esthcir évanouie devant Assuerus : Tobie qui recouvre la vue , par Mr# Valentin.
Dans Fappartement au rez-de-chausséa on remarque plusieurs maibres , et deux peintures antiques, dont Tune représente Vénus couchée, entourée de petits amours :
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cette peinture a ëtc restaurée par Charles Maratta : Fautre repr^ente Rome triom-i fihante, ouvrage bieu conserve, mais du siècle de Constantin*
Le seccmd étage renferme aussi de beaux tableaux* Dans la première chambre on remarque principalement une Bacchanale, par Titien : Vénus et Adonis, par le même: une Vestale , par Guide : un St* François, par Gérard «s nuits : et une Vierge , par André del Sarlo*
La seconde chambre est décorée d*uif beau tableau de Nicolas Poussin représentant Germanicus qui exhorte ses amis à venger sa mort, et k défendre ^a femme et ses enfans.
On voit dans la troisième chambre le célèbre tableau du Guide représentant St* André Corsini, dont on voit la mosaïqiae a St. Jean de Latran : Hérodias , par Rubens: St. Jérôme, par T Espagnole t; et deux Evangelistes , par le Guercbin.
Enfin dans la quatrième chambre on remaroue le portrait de la maîtresse de Raphaël peint par lui même; et une copie de ce tableau, par Jules Romain* /
Il y a dans Tappartement au bas d'au^ très tableaux, qu il serait trop long de décrire.
Un bel escalier en limaçon.conduit i la Bibliothèque , située au dernier étage : elle est ouverte pour la commodité du publie , tous les lundis et jeudis matin , et renferme
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environ cinquante mille volumes imprima et beaucoup de manuscrits.
Attenant a ce palais- est un vaste jardin, où Ton croit (ju' était le vieux Capitole, bâti jpar Numa Pomjpilius. C'était un ]^tit temple qui avait tfois chapelles dédiées k Jupiter, a Junon et a Minerve. Ce fut à leur imitation que Ton fit construire de pareilles chapelles dans le temjde de Jupiter Capitolin, et on donna alors k celui ^ dont nous parlons, le nom de f^ieux Capitule •
En sortant du palais Barberiui par Feutrée principale et prenant la pranière ^ue k droite , on trouve X atelier de Mr. Thor- Waldsen , célèbre sculpteur danois , dont les ouvrages rivalisent avec ceux des plus illustres sculpteurs de la Grèce.
Retournant a la place Barbeiini et pre^ nant la grande rue vis«-k-vis la fontaine du Triton, passant devant les églises de la Vierge de Constantinople et des Anges Gardiens , on parvient k droite a la
FONTAINE DE TREVI.
L' eau de cette fontaine est la fameuse eau vierge , qu'Agrippa , gendre d'Auguste , fit conduire k Rome pour I^usage de ses thermes qui étaient derrière le ranthéoà* Son nom lui vi»t d'une jeune fille qui. en montra la source a des soldats altérés. Cette eau précieuse a sa source a huit milles de Rome sur rancîera:ie voie Collatine dans la ferme de Salona, entre le chemin de Ti*
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Toli et celm de PiJestrmc^ EUe vient a Ro-* me r>ar un conduit souA^ifaîat'de i4 milles oe lotç^ ^pnà Cllâude et Trajan firent restaurer* Cet aqueduc passe ^^ du/io/i« te Lamentano , traverse les v^es JDÏoii^en* tana et Salaria , et aU wt par la <villa Bor-
Sfaëse et celle de Médicis ^ il arrive au baa e la Trinité du mont , ou il se partage en deux brandies ^ dont Tune vient , pctr Tancien conduit, a cette fontaine « et F autre prend sa direction par la rue Condotti.
On a donne k cette fontaine le nom de Trevi , parceque celle que Nicolas V avait faite construire dans cet endroit débouchait dans un trivoie : elle était formée par trois bouches; mais Clément XII n^en étant pas satisfait, en changea entièrement la forme , et lui donna ce caractère de noblesse et de magnificence qui brille dans les autres édifices de Rome ; il la fit faire sur les dessins de Nicolas Salvi, qui la décora de statues et de bas-rélie£s en stuc; mais ensuite Clément XIII les fit exécuter en marbre , pour rendre ce monument plus somptueux.
La façade du palais Boncompagni , à laquelle est adossée cette fontaine , est ornée de quatre colonnes et de six pilastres co* rinthiens, en travertin, entre lesquels sont deux ordres de croisées : cm voit , entre les colonnes , deux bas-rélie& : et audessus de Tentablement , un ordre attique, décoré de quatre statues et des armouies de Clément XII. L'eau sort en gi*ande quantité
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d'^un amas de rochers, et se répand dans un vaste bassin de marbre*
La grande niche du mili^i est ornée de quatre colonnes et d'une statue colossale représentant l'Océan; il est debout syr un char formé de coquilles marines , et trainé par deux chevaux marins guidés par deux Tritons : cet ouvrage est de Pierre Bracci.
Dans les deux niches latérales sont les sta-* tues de la Salubrité et de Y Abondance , sculptées par Philippe Valla, et sur lesquelles sont deux bas-réliefs dont l'un représente Marc- Agrippa, et l'autre la jeune fille qui trouva la source de cette eau , sculptés par André Bergondi et Jean Grossi. Les quatre statues de travertin qui sont sur 1 entablement 9 ont brait a l'abondance des fleurs-, a la fertilité des campagnes , aux richesses de l'automne et aux agrémens des praiiîes .
Sur la place de la fontaine de Trevi , on voit l'église de St. Vincent ^t de St. Anastase , bâtie sur les dessins de Martin Lun-* giri , le jeune , qui orna la façade de deux rangs de colonnes corinthiennes et composites .
En allant dans la rue de St. Nicolas in Arvione , on trouve 1a maison du custode de P Arcadie, marquée num. 96 , où les académiciens arcades s'assemblent deux heures avant la nuit, tous les jeudis, pour réciter leurs compositions en prose et en vers. C est une des plus célèbres académies de PEurope.
2 84 Église de St. André.
En revenant a la fontaine de Trevi 9 la petite place qui s'ouvre a gauche de cette fcNitaine est om^e de Teglise deSte.Marie in Trmo^ dont l'origine remonte au VI siècle ayant étë bâtie par Bdlisaire* Grégoire XIII la donna aux clercs regulieirs ministres des malades qui sous Alexandre VU la rebâtirent telle qu'on la voit aujourd'hui d'après les dessins de Jacques del Duca.
Au delà de cette ëglise est le palais fiuoncompagnî , et ensuite on passe près du Collège Nazzareno qui est sous la direction des përes de SL Joseph €alasance.
V^s-a-vis ce collège est une cour dans laquelle on voit encore le monument de l'eau Vierge fait par l'empereur Claude.
On trouve ensuite 1'
ÉGLISE DE ST. ANVRÈ BELLE FRATTE^
Ces environs n' offraient autrefois qne des jardins et des viffues entourées de haies qu'on appelle en itauen Fratte , d' où derive le nom de cette ëglise . Jean Guerra en fut l'architecte , mais le cjlocher est un des ouvrages les plus bizarres du Borromini.
La chapelle de St. François de Paul est ornée de deux anges, ouvrage du Beriûn.
Le St. André du makre autel est de Lazare Baldi. Les fresques de la voûte sont de Pascal Marini. Le trépas de St. Anne est de Paeetti. A côté de cette église est le
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COLLÈGE DE PROPAGANDA FIDE
Gt^ ainsi qu^on a'ppeUe ce grand établissement religieux fonde pour la propagation de la foi par le ]^ape Grégoire XV, et achevé' par Urbain VIII. Il fat commence parle'Berninet achevé par le Borromi* no» On y reçoit les jeunes, gens nés dans les pays des infidèles ou des hérétiques qui y réçoivœt leui^ éducation religieuse et civile et retournent dans leurs pays comme mis*sionkires pour propager la foi. Dans . cet établissement il y a. une belle imprimerie de caractères orientaux » et*une belle église dédié k TEpiphatiie du Seigneur» Ce coU l(^e a sa façade principale sur la
PLACE D^ ESPAGNE
Cette place tire son nom du palais appartenant a la couironnei d'Espagne qu^on Îvoit ; elle est entourée de grandes et bêles maisons oui sçrve^t d'hôtels aux étrangers , parmi lesquels on remarque ceux de la Grande Europe , et de la Ville de Londres. Vers le centre elle est 4)rnée d'une belle fontaine faite par le p^ du Bernia du tems d'Urbain VHi«t vpk représente une barque; c'est Jsaiî cette raison qu'on Tap-* pelle la Barcacçia* Mais «a^ principale décoration est le grand et magnifique 'escàHer qui conduit sur iemiont Pincius a l'c^ise de la Trinité du ndont; il fut coïnmencé sous Innocent XIU aux frais' de Mr. G^iffîersur
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dessins d* Alexandre Speçchi, et fiataehevë sous Benoit XIII par Français de Sanctis.
A* cette place aixmtissent plusieurs rues :
cdle vis4i-«vis Tescalier est appellëe la rue des CondùUi k cause des conduits de Teau vierge quiy passent. dessous» On y voit parmi aautres palais celui jadis appartenant aux Nunez et aujourd'hui a Tex roi de Westphalie Jérôme Buonaparte. Une autre rue s ouvre veri le nord ouest qui conduit a la place du peuple; elle est large et fort loi^ue; on T appelle la rue du Babouin à cause de la statue d^ un satyre couche qu*on voit sur une fontaine vers la moitié de sa longueur. En suivant cette rue on trouve a
fauche la rue dite des Grecs où est Fatëlier e Mr. Gamuccini qui est un des plus célèbres peintres vivants.
Le grand escalier dont on a fait mention ci dessus conduit k la place de la Trinité du mont , sur laquelle on voit V
OSÉLISqUÉ DE LA TRINITÉ DU MONT .
Pour décorer de plus en plus cette métropole 9 et conserver les anciens monumens . de ta magnificence romaine , Pie VI fit élever, en 1789, sous la direction du chev.
Antinori , ce fameux obélisaue , qui est de granit d'Egypte , avec des biéro^yi^ès et de 44 pie^i^ et demi de haut , sans le pié- ^tal : il était anciennement placé dans le cirque des jardins de Salluste, dont nous avons parlé plus haut.
Obélisque de laTriniiédu mont, a&j
Cet obélisque est appelle de la Trinité' du mont, de Fëglise de ce nom , bâtie par Charles VIH , roi de France , qui est située sur la même place, et qui la donna aux Re'ligieux Minimes de St. François de Paul^.
Cette église vient d'être rétablie par le roi Louis XVin. On y remarquait la belle fresque de Daniel de Volterra représentant la déposition de la croix , qui est a présent dans ta sacristie annexée*
Au bout de cette esplanade on trouve le
PALAIS DE L^ ACADÉMIE DE FRANCE
Le cardinal Ricci de Montepulciano fit bâtir ce palais , en l54o , sur les dessins d'Âunibai Lippi , excepté la façade du côté du parten^e attenant , que Ton croit faite d'après le plan de Michel- Ange. Cet édifice fut ensuite augmenté et embelli par le cardinal Alexandre de Médicis qui en fit l'acquisition avant d'être élevé au pontificat, sous le nom de Léon XI. Ce palais avec la villa est dans une situation éminente et délicieuse ; et quoique la villa soit dans l'enceinte de Rome, elle a environ un mille et demi de circuit, et domine presque tout riiorison.
L'Académie de France pour les beaux arts , fondée par Louis XIV , en 1666 , a été placée dans ce beau palais , des le commencement de ce siècle. Elle est composée d' un directeur et de vingt-quatre pensionnaires choisis parmi les élèves qui ont rem-
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porté le prit a Paris , dans la peinture , la sculpture , T architecture , et la mosaïque* On y trouve les plâtres des chefs-d'œuvre de la sculpture antique , et une collection de livres et de planches analogues aux beaux arts* Cette Académie a ëtë une des principales causes de la perfection du bon goût en France : on ne pouvait faire un plus bel établissement pour le progrbs des beaux arts chez la nation française.
En sortant de cette villa par la ^rte latérale, et allant par le chemin qui suit les murs de Rome , on trouve la porte Pinciana qui est a-prësent fermée , et qui a pris son nom du mont Pincius , où elle est située :
Tempereur Honorius la fit bâtir lorsqu' il renferma ce mont dans la ville , mais la porte actuelle fut refaite par Bélisaire
En avançant par le grand chemin qui est devant cette porte , on trouve la
VILLA BOKGHÈSE.
Cette magnifique villa fat construite par le cardinal Scipion;Boi^hese, sous le pontificat de Paul V , son oncle. Elle a trois milles de circuit , et peut être considérée comme une des plus belles et des plus agréables de Rome» Sa cassine principale fat faite sur les dessins de Jean Vansanzio , flamand. Sur la voûte du premier salon est peinte la bataille de Furius Camillufi oui délivre Rome des Gaulois : ce grand et bel ouvrage est de Marien Rossi , Sicilien,
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et c'est la peinture la plus remarquable de cette cassine. Quant aux autres objets qu'elle renferme, on doit principalement observer David berger, belle statue du Bernia , et le c^ëbre groupe d'Apollon et Dapbnë , par ce même sculpteur , qui passe pour un de ses chefs^' œuvre* Dans une cbambre où sont plusieurs portraits de da-' mes romaines , il faut remarquer celui de Paul V peint par Caravaee •
En parcourant la villa ^ ou trouve de vastes bosquets , de jolis parterres , et de très-agrëables alle'es, avec des vcdiëres et des fontaines , de même que plusieurs statues, bustes, ba[s-*reliefs et autres marbres» Au bout d'une spacieuse «t kmsM allée, est un lac fort agréable qui a été formé vers la fin du dernier siècle, parle prince Marc- Antoine Borchëse : on arrive par un pont , au temple a Esculape, qui est au milieu du lac , où il y a une belle statue de cette divinité : aux côtés sont deux statues placées sur des écueils ; celle qui est a droite , représente la Njnmphe de Tongres, et a été faite par. Mr. Augustin Penna; F autre qui suit , est du chev. Vincent Pacetti •
On voit au fond de la partie opposée à cette longue allée un autre temple de forme circulaire, avec huit belles colonnes , où était une statue de Diane. Sur la gauche est une esplanade, où Ton a foiuxé un grand cirque , propre a la course des chevaux. On voit , dans un autre endroit un
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Setit obélisoue qui , a rimiution de cdui 'Auguste aans le champ de Mars^ forme le gnomon au mëridieD* Ou trouve de plus une citadelle, et un édifice qui ioiite les restes d'un temple d'Ântonin et de Faustine ; il consiste en quatre belles colonnes de
franit , avccleur entablement et un fragment .0 11 ontispice. Enfin il y a , dans la même villa , ime église et une caissine de repos , faites sur les dessins d'Antoine Asprucci*
Des grands embellissemens ont été faits à cette \iua dans la partie c[ui est près delà
S or le du Peuple* L' arcliitecte Canina Ta cicoiéc d' une nouvelle entrée en imitant les propylée de Minerve a Priène , d' un pyloné ^yptien , d' un arc de triomphe , et d'une tour gothique •
En sortant ae cette villa du côté de la porte du Peuple , on voit , a gauche , un grand pan de mur penchant , communément appelle
MURCh-TOnTO .
Ce n'est autre chose aucune partie deâ substructions des jardins aes Domitii , dont on se servit après pour former l'enceinte de Rome. L'inchnaison de ce mur lui a fait donner le nom de Muro-^Torto , mur tortu. Cette pente doit s'attribuer a la poussée des terres et aux eaux de la colline qui peu a peu ont forcé le mur, malgré plusieurs ouvertures que l'ony voit encore aujourd'hui* Procope nous assure que ce mur était déjà
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incline du tems de Bélîsaire, et qu'il paraissait , comme a présent, prêt a tomber.
Cette grande masse est d'ouvrage réticulaire : sa hauteur est au niveau du mont Pincius , et sa largeur est de 24 pieds.
Avant de rentrer dans la ville par la porte du Peuple , il faut aller voir la villa Nelli, jadis Olgiati, qu'on dit avoir été fréquentée par Raphaël et ses élèves. Dans un joli cabinet on voit encore trois fresques de ce grand peintre , lesquelles ccpentlant n'ont pas le mérite de ses autres ouvrages: elles représentent un sacrifice à la déesse Flore : des figur<îs nues : et les nuccs d'Alexandre et de Roxanc. Ce dernier tableau est le plus beau des trois par la composition et le dessin.
Fin du Premier f^olume.
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